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LE DAUPHIN

La forte inclination que vous avez, pour les

belles Lettres , le merveilleux progrès que vous
âij

?
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y faites à la vue & à I étonnement de toute

FEurope , ne me laifient pas lieu de douter que-

•vous riay:z, de Feftime pour l'Ouvrage , dont je

prens la hardieffe de vous offrirla Traduction.

Vous riavez,pu lire ce qui sefi pajjé dans le

monde , depuis qutl a des Princes Chrétiens\

comme vous l’avez, lu, MONSEJGNEVR

,

çf comme vous le lifez, tous les jours avec une

pénétration qui ejtau dejfus de vôtre âge , & epui

répond parfaitement à la grandeur de vôtre

Royale Naiffance , & â la gloire des héroïques

Exploits aufquels le Ciel vous de/tine
,
fans avoir

lu en mtfme temps , unepartie de ce qui seftpaffé

dans F Eglife ,puifque finHi
foire efien quelque-

forte FHifo ire de toutes les Nations. En étu-

diant les Antiquitéz, des Juifs , ou des Grecs

,

£5*

en voyant les <sAnnales des Romains , ou des Bar-

bares , vous avez,fans doute remarquédes traces

de l'Origine, & de Fétabliffementde nôtre Reli-

gion parmi ces Peuples ,& vous avez, vu quel-

que image des combats qu elle a donnez,, des vi-

ctoires quelle a remportées,des triomphesquelle a

méritez,, £5* de lapaix dont elle ajoui, comme du

fruit tfde la récompenfe defis travaux defin

courage. Mais toutes cesmerveilles,MONSEJ-

GNÈVR , ne vous ont paru dans les tuteurs

prophanes que comme de légers crayons , dont les



EPITRE.
traits ne s'apperçoivent qn imparfaitement au

travers d’un nuage forme' oupar l’ignorance , ou

par la malignité' du Paganifme; au lieu quelles

vous feront montréespar Socrate dans leurjufe

étendue dans tout leur jour. Si vousprenez,

la peine , AdONSEIGNEVR , de jctter les

jeux furfon Hi
(foire , vous reconnaîtrez, qu’on

peut dire d'elle , avecunplus légitiméfondement

que rOrateur Romain ria dit de celle qui lui e'toit

connue ;c
efi-

à-dire de la prophane
,
quelle eflle

flambeau de la vérité , la vie qui rent lesgrans

évenemens immortels la maîtreffe des moeurs.

Vousy verrez,, AdONSE JGNEV R , des

préceptes & des exemples de vertu
, qui ne fe

trouvent point en celles que les Payent nous ont

lai(fées,& qui ne vousferont pas moins agréables

dans nôtre langue
,
que dans la leur. Vous n’a-

vez,garde , AdONSEIGNEVR , de négliger

la langue qui vous eftnaturelle, dans le temps que

vous travaillez, avec une application continuel-

le, £$* avec le fuccés le plus heureux que Ion eût

jamais pu defirer
,
pour apprendre les Etrangères.

Elle a fur les langues mortes. , Iavantage d’a-

querir chaque jour de nouveles beautez, , & de

tendre aune plus grandeperfection-, Çf elle n en a

pas un moindre fur les autres qui font vivantes

comme elle,puifqùelle a celui d’étre confacrée par
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tufage, dans un Royaume que nôtre GrandMo -

narque rentle plusflorifiant de l Univers. Quel-,

que connoijfiance , MONSEIGN EUR ,

que le temps & l’étude puifient vous donner de

celie des Alexandres & des Cefars , vous vous

firvirez: principalement de celle de la France,

pour exprimer vos genereufes penfées ,
0* pour

déclarer vos royales volontez, aux Peuples qui

auront le bonheur de relever de vôtre puifiance.

Ce fera etelle aufit
dont ceux qui entreprendront

de publier vos louanges employeront les termes t

comme cefi d’elle que j’en emprunte pour témoi-

gner la plusforte de mes pafiions, & le plus ar-

dent de mes defirs
,
qui font d’être toute ma vie

avec un fele tres-fincere , &.un refieét très-

profond ,

MONSEIGNEUR,

V ôtre tres-humble ,
tres- obeïflant

,

& crcs-fidcle fcrviceur

Cousin.
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AVERTISSEMENT.
Ocrarc naquit à Conftantinoplc au

commencement du Règne de Theo-
dofe , & y étudia en Grammaire fous

Ammonius,& Hclladius célébrés Pro-

fdTeurs qui s'y étoient rctircz,au temps
que les Temples d'Alexandrie où ils étoient Prêtres

,

avoient été démolis par les foins de Théophile.

Quand il eut achevé fes études , il lé mit au Barcau,

& plaida. Mais il renonça bien-tôt à cette profeflion,

& entreprit d’écrire l’Hiftoirc de l'Eglife. Il ne faut

{

>as douter qu’il n’ait été capablo de l’écrire d’un fty-

c plus relevé que n’cft celui dont il s’eltfervi. Il n'a

négligé les figures & les ornemens du difeours, qiic

comme peu convenables à fon fujet
, & il a témoigné

en trois endroits
, autant que la modcftic le pouvoit f a coramcn-

permettre
,
qu’il ne lui auroit pas été mal-ailé de les aü™& <t L'

employer. Ucftvrai pourtant que fi fa manière d’e-
Lmc-

crirc n’eft pas fublimc
,
elle eft au moins claire &

nette , & qu’elle n’a rien d’obfcur
,
ni d’embaraflé

comme celle d’Eufebc
,
qui

, félon le jugement de
Photius rn’ani force, ni douceur, ni beautés
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Il cft difficile de compofer une Hiftoirc avec un

plus grand loin que celui que Socrate a apporte à la

fienne. Il avoi* fait les deux premiers Livres fur la foi

de Rufin. Mais ayant depuis reconnu par la leéture

des ouvrages de faint Atnanafe
,
que cet Hiftoricn

avoitomis icscirconftanccs principales de la pcrfccu-

tion que ce généreux défenfeur de la divinité du

yerbe avoit louffertc, il a refait ces deux premiers

Livres ,& y a inféré les Formulaires de Foi ,
les Lettres

des Conciles Se des Empereurs, & d'autres aétesim-

portans, qui fervent de preuves aux veritez les plus

remarquables. Pour les cinq autres Livres ,
il les a

compofcz tant fur la foi de Rufin , Se de quelques

autres Ecrivains
,
que fur le rapporc de ceux qui a-

voient été témoins de la manière dont les chofes s’é-

toient pafTées
, & qui pouvoient en être les mieux

informez. Cela n’a pas empêché que par une mé-
prife prcfquc inévitable à la condition humaine, il ne

lcfoit trompé en quelques endroits
, Se qu'il n’ait a-

vancé des faits contraires à la vérité. Je croi en de-

voir remarquer ici quelques-uns ,
de peur que ceux

qui prendront la peine de lire ma Tradu&lon
,
ne

pouvant les difcerncr, n’y ajoutent entière creance.

Il confond Maximicn avec Maximin, ce qui parole

d’autant plus furprenant, qu’il fcmblc qu’un homme
qui vivoit comme lui à Conftantinople, & qui fai—

foit profeflion d’écrire principalement ce qui étoit

arrivé dans cette Capitale de l’Empire , devoit lavoir

les diftinguer.

Il alTurc quil y eut cinq Evêques dans le Concile

de Nicéc qui refuferent d’approuver la doctrine qui

y
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y avoit été décidée, & de recevoir le terme decort-

îubftanciel ; favoir Eufebe deNicomedie, Thcognis
de Nicée, Maris de Calcédoine, Theonasdc Marma-
rique

, & fécond de Ptolcmaïde. Il ajoute que le Con-
cile prononça anathème contre eux,auni bien que
contre Arius,&quc l’Empereur Conftantin condam-
na au banniffement, Arius, Eufebe, & Thcognis.il

paroît neanmoins par la lettre du Concile qu’il n’y

eut que Thconas , & Second qui refuferent de ligner,

& le mcûncfaitcft juftifié par le témoignage defaim

Jerômc,& dcThcodorct.On ne peut pas mcrqu’Eu-
febe, & Theognis n’aycntétc exilez par le comman-
dement de l’Empereur Conftantin. Mais ce fut en
un autre temps

, & pour un autre fujet que ne dit

Socrate. Ce fut certainement en un autre temps r
puifque ce ne fut qu’environ trois mois après le

Concile , félon le témoignage de Philoftorgc. Cç
fut aulli pour un autre fujet , & non pour avoir rer

fufé de recevoir la do&rinc du Concile, comme dit

Socrate,
t
ni pour avoir effacé leur lîgnature, comme

je le ferai voir dans le Volume fuivant ; mais pour
avoir admis à leur communion des Ariens d’Alexan-

drie qui étoient retranchez de celle de l’Eplife, com-
me Conftantin le marque dans fa lettre a l'Eglife de
Nicomedie, rapportée par Gclafc de Cyziquc,& com-
me le Concile d’Alexandrie cité par faint Athanafc
dans fa lecondc Apologie l’affurc poficivemenr.

C’cft par une fuite de la mefmc faute qu’il a mis
la mort a Alexandre Evcquc d’Alexandrie

, & l’ordi-

nation de faint Athanafc, après le rappel d’Eufcbe

,

& de Theognis, bien qu’iLfoit certain qu’Alexandre
Tome II. é

Au Dialog.

contre les Lu-
cifériens.

L. t.chip. i~

S G reg. de
Nii.Oi'm.U.
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mourut en la mcfmc année

,
où le Concile deNicéc

avoit été tenu, & qu’avant que d’expirer il defigna S.

Athanafe pour être Ton fucccflcur. Il s’eft trompé de

la mefme forte quand il a rapporté la mort d'Ale-

xandre Evêque de Conftantinoplc à l’année 340.

Car il eft aifé de prouver que Paul étoit afhs fur le

fiege de cette Eglife dés le temps du Grand Conftan-

tin qui mourut en 337.

Le récit que Socrate fait du Concile de Sirmich

eft fort imparfait
, & n’en peut donner qu’une idée

fort obfcurc
1

, & fort confùfc. Il dit
,
qu’en l’année

d’après le Confulat de Serge & de Nigrinicn
, où

il n’y eut point de Confuls
,

à caufe des defordres

de la guerre
,
les Evêques

,
tant d’Orient que d’Oc-

cident s’affcmblcrent à Sirmich , dépoferent Pho-

tin qui foùtenoit les erreurs de Sabellius , & cora-

poferent trois Formulaires, dont le premier fut di-

<fté en Grec par Marc Evêque d’Aretufe, & les deux

autres furent diélez en Latin par d’autres Prélats.

Ainfî il ne rcconnoît qu’un Concile de Sirmich te-

nu en l’année d’après le Confulat de Serge
, & de

Nigrinien,& où il n’y avoit point de Confuls
,
c’eft-

à dire en l’année 351. & il attribue à cet unique Con-

cile lacompofition de trois Formulaires.

Il eft confiant cependant qu’il faut diftinguer qua-

tre Conciles tenus en la ville de Sirmich. Le premier

fut tenu par des Evêques d’Occidcnt en 349. Puif-

que félon le témoignage de S. Hilaire dans les Frag-

mens donnez au public par Monficur le Fevre
,
ce

fut deux ans après celui de Milan qui avoit été tenu

en 347. & Photin y fut condamné & dépofé. Mais
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la fadtion du peuple qui admiroitfbn éloquence em-
pêcha que la Sentence ne fût exécutée.

Le fécond Concile de Sirmich fut renu deux ans
apres en 351. par des Evêques d’Orient,& Photin y fut

encore condamné
,
dépofé

, & chaffé de fon fiege

,

après qu’il eut été convaincu dans une conférence pu-
blique qu’il avoir eue avec Bafile Evêque d’ Ancyre.

Le troifiémc Concile de Sirmich fut tenu en 3j>.par

un petit nombre d’Evéques d’Occidcnt cnprefencc

de Confiance. Le quatrième, & le dernier fut tenu

ch 339. fousleConfulat d’Eufcbc,& d’Hypatius.

Ce fut dans le fécond de ces Conciles tenu en 331.

que le premier formulaire fut compofé en Grec, non
par Marc Evêque d’Aretufe, comme dit Socrate, par-

ce qu’il n’y avoit dans ce Concilc-là que des Evê-
ques d’Orient

,
mais par d’autres.

Le fécond formulaire fut compofé dans le troific-

me Concile tenu en 337. c’eft celui-là que faint Hi-
laire appelé le blafphéme d’Ofius, &dc Potame,par-
cequ’il fut didté par l’un de ces Evêques, & ligne par
l’autre. U eft certain qu’Ohus n’alla point à Sirmich
en l’année ïjt. parce que les chemins n’étoient pas
libres alors

, & que l’Occident étoit fous la puifTan-

cc de Magncnce. Mais il y alla en 337. & par une
foiblclTe déplorable confcmit à l’impicté des Ariens.

Le dernier Formulaire fut drefle dans le dernier

Concile de Sirmich par Marc Evêque d’Arctu-
fc avec la date de l’année

, & des Confuls
, ce qui

donna fujet à faint Athanafe de reprocher aux Evê-
ques qui avoient fait cette aflcmblée- là

,
que leur

foi étoit changeante comme le temps ,
au lieu

é ij
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qu'elle dcvoit être confiante , 6c invariable.
’

Il étoit neceflaire de diftinguer ces Formulaires ]

6c ces Conciles pour ôter la confufion que Socrate

avoit mifedans fa narration.

1. 1. ehsp. *. En faifanc J’Hiftoirc du Concile tenu' à Antio-

che par les Ariens en l’année 341. il remarque que

, Jules Evêque de Rome n'y affilia point, & n’y en-

voya perfonne en fa place, encore ajoute-t-il
,
qu’il

lôit défendu par le Canon de rien ordonner fans la

participation de l’Evéquc de Rome.

^ i7 II répété à peu prés la mefmc chofc en un au-

tre , endroir , où il dit
,
que le Pape fc plaignit de

l’aigreur avec laquelle les Ariens lui avoient écrit

,

& <fc ce qu’ils ne l’avoient point invité de fc trou-

ver à leur alfcmbléc ,
bien qu’il foit défendu par le

Canon de rien ordonner fans l’avis 6c le confcn-

tement de l’Evéquc de Rome. Monficur de Va-

lois a remarqué fur cet endroit, que Jules ne s’eft

point plaint de ce que les Eufebiens ne l’avoicnt

point invité de fe trouver au Concile d’Antioche,

& qu’il n'a point prétendu qu’il y eût une règle Ec-

clefiaftiquc
,
par laquelle il fût défendu de rien or-

donner fans le confentement de 1’Evéquc de Ro-

me. Le lecture de la lettre de Jules confirme la vé-

rité de la remarque de Monficur de Valois. Voici

„ les propres termes de ce Pape. Que s’ils étoient

»> coupables, comme vous lcditcs,(ilpaile de S. Atha-

,, nafe , 6c de Marcel Evêque d’Ancyrc, ) il faloit les

„ juger félon la rcple de l’Eglife , 6c non de la ma-

„ nicrc qu’ils ont cté jugez. Il faloit nous écrire a

« tous
,
afin que ce qui auroit été jufte fût jugé par

X
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tous. Celui qui fouffroit pcrfecution étoit un Eve* “

que ,
& un Evêque d'une Eglife que les Apôtres «

ont inftruitc dans la foi. Pourquoi eft-cc donc «

que vous n’avez rien voulu nous écrire d’Aiexan- «

dric ? Ne favez-vous pas que la coutume cft que «
l’on nous écrive d’abord , afin que l’on puiffe juger

ici félon la jufticc ? C’eftpourquoi fi l’on avoit con- “

<ju de tels foupçons fur les lieux contre un Evoque
,
«

il faloit en avertir nôtre Eglife. .
«

Quiconque conférera les paroles de Socrate avec

celles du Pape Jules , rcconnoîtra fans doute que
les premières font beaucoup plus fortes. Socrate

fuppofe qu’il y a une loi
,
par laquelle il cft défendu

de rien ordonner dans l’Eglife
, fans le confcntc-

mcnt de l’Evêque de Rome. Jules qui n’ignoroit

pas tes droits
, & qui n’en vouloir rien perdre

,
ne

prêtent rien de femblablc. Il dit feulement qu’il

faloit juger teint Athanafe
, & Marcel Evêque d’Arv

cyrc félon la règle de l’Eglifc
, & expliquant enfuite

quelle eft cette règle, il demande aux Eufebiens s’ils

ignorent que la coutume cft d’écrire d’abord à l’E.

gUte de Rome
,
afin que l’on y pu i fie juger félon la

jufticc. Ainfi il femble que par la règle dont il parle au

commencement, il n’entende rien autre chofc que la

coutume dont il parle à la fin : ccqui cft d’autant plus

probable, que cette règle ne fc trouve dans aucune

collection ancienne , ou nouvcle, des Canons. M.
Lib Ae

de Marca à cru que le Pape Jules avoit eu def- contord.

c i. ^ I . Sac. & lmp.
lem d exprimer par ces paroles une prérogative de cap. u.

fuffrage qui appartenoit à (on Siège •, c’en -à- di-

re
,
un droit de juger

,
par préférence aux autre*

é iij

«-
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Evêques

,
les affaires les plus importantes qui furve-*

noient dans 1 étendue de l’Eglifc. Il eft confiant
neanmoins que cctrc préférence de juger, n etoit ni
établie, ni reconnue en l'année 171. en laquelle fût
tenu le Concile d’Antioche

, où Paul de Samofate fut
convaincu & dépofé. Si Dcnys Evêque de Rome
avoir eu droit de juger par prcfcrence cet hérétique ,
les faints Evêques qui afïiflcrent à ce Concile, n’au-
roient pas entrepris de le juger fans lui. Nous voyons
cependant que non feulement ils lejugcrenr &lc dé-
poferent -, mais qu’ils élurent un autre Evêque en fa
place qu’aprés avoir terminé cette importante af-
faire fans la participation de Dcnys Evêque de Rome
ils lui en donnèrent avis par une Lettre rapportée

de
par Eufcbe

, dont voici les dernières paroles. Ayant
ch. jo. retranché de nôtre communion cet homme qui a

« déclaré la guerre à Dieu,& qui refùfc de reconnaître
>y la faute, nous avons établi Domneenfà place, par
” l’ordre de Dieu

, comme nous le croyons. Il a toutes
” les bonnes qualitcz d’un Evêque, & il eft fils de Dc-
3i metrien d’heureufe mémoire, qui a autrefois gouver-
« né la mcfmc Eglife avec beaucoup de réputation & de
»» mérite. Nous vous mandons ceci à deflein

, afin que
« vous lui écriviez

, & que vous receviez de fes Lettres.
» Quant à Paul

,
qu’il écrive, s’il veut à Artcmas

, &” ait communication par lettres
, avec ceux qui

» *°nt engagez dans les mefmcs erreurs. Dcnys Evêque
de Rome ne fc plaignit point que Paul de Samofate
eut été condamne fans lui,& que la loi ,ou la coutu-
me del Eglifceûtété violée en ce point.On dira peut-
être

,
pour foutenir le fentiment de M. de Marca*
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que Denys ne pouvoit pas fc plaindre alors que les

Evêques, qui avoient condamné Paul de Samofate
,

eufient violé la loi de l’Eglife
,
parccquc cette loi-

la n'étoit pas encore établie,& quelle ne l’a été que
depuis parles Pères du Concile de Nicéc, qui ont dé-
féré la primauté au Siège de Rome fur les autres Pa-
triarches, félon l’exprellion du mcfme Archevêque.
Mais cette réponfc n’cft nullement confidcrablc

,

pareequ’il y a grande différence entre la primauté du
Siège, & cette prétendue préférence de jugement.
La primauté du Siège de Rome a été reconnue &a-
vant, & depuis le Concile de Nicée i au lieu que cet-

te jireference de jugement en première inftancc
, n’a

été reconnue ni avant le Concile de Nicéc, comme
l’exemple du Concile d’Antioche, où Paul de Samo-
fatc fut condamné fans la participation de Denys
Evêque de Rome , le fait voir -, ni depuis le Concile
de Nicéc

, comme il cft aifé de le juftificr parles c-

xemplcs qui fuivent.

Quand faint Jean Chryfoftomc fut dépofé par la

faCtion de fes ennemis aflemblcz au Faubourg du
Chene , & qu’il implora la protection d’innocent
premier, & des autres Evêques d’Italie, ce Pape qui
avoit un grand zèle pour l’obfervation des Canons,
ne fe plaignir point que le fixiéme du Concile de
Nicéc eût été violé en cette rencontre

; & bien que
la condamnation prononcée çontre faint Jean Chry-
foftomcfût infoutcnable,ilne prétendit point qu’el-

le fût nulle par la raifon que fon autorité n’y étoit

point intervenue.

Quand Pelage& Cclcftius furent condamnez par
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les Evêques d’Afrique afTcmblez à Cartage en l’an-

née 407. le mcfme Pape Innocent premier ne fc

plaignit point de la forme de cette condamnation

comme d’une contravention faite au Concile de

Nicéc , ni comme d’une entreprife faite fur une

prérogative de fuffrage qui appartînt à fon Siège de

juger les caufcs des Evêques en première inûancc^

QuandEutychez fut dégradé & excommunie parun

Concile de Conftantinoplc
,
Leon premier n’y trou-

va rien à redire. Flavien Evêque de Conftantinoplc

lui écrivit après la condamnation, qu’Eutychcz avoit

été privé de l’honneur du Sacerdoce
, & fcparé de la

communion des Moines, afin que fa Sainteté en a-

vertît les Evêques d'Occidcnt j de peur que ne fa-

chant rien de l’impieté de cet Abbé, ils n’cufTcntavcc

lui quelque communication ou par lettres , ou par

une autre voyc. Ce grand Pape fit à Flavien une

réponfc fort étendue , où il examina l’erreur d’Eu-

tychcz, & le réfuta tres-folidemenr. Mais il ne pré-

tendit jamais que la manière dont il avoit été con-

damné, fût contraire à aucun Canon du Concile de
Nicéc. Ilcft clair

, fi je ne me trompe
,
par ces trois

exemples, que long temps depuis la célébration du
Concile de Nicéc

,
la prérogative de fuffrage que

M. de Marca s’eft imaginé avoir été attribuée à l’E-

véque de Rome par le fixiéme Canon de ce Con-
cile, n’étoit point reconnue,& que le fens qu’il don-
ne aux paroles du Pape Jules ,

n’cft point leur fens

naturel& légitime.

Il y a plus d'apparence d’aflurcr que la plainte du
Pape Jules n’étoit fondée que fur ccquefaint Atha-

nafe
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nafe avoit eu recours à fon autorité

, & fur ce que fes

accufateurs, &c fes ennemis mcfmes avoient offert de
fe foumettre à fon jugement. Car on ne doute poiht
qu'en ce cas il ne dût prendre connoiffancc de l’af-

faire. Les Evêques d’Italie fe plaignirent depuis de
la mcfme forte , de ce que les Evêques d’Orient ne
leur avoient donne aucune connoiffancc du different

qui s’étoit ému entre Maxime & Ne&aire
,

qui- a-

voient tous deux été ordonnez- pour remplir le Siè-

ge de l’Eglife dcConftantinopIc. Maxime étoitallé

implorer leur protection , 6c leur avoit fi artificieu-

fement déguife la vérité
,
qu'ils ne doutoient point

qu’il n’eut été canoniquement élevé à cette émi-
nente dignité ; & c’eft principalement à caufc de
cette circonftance de la prcfencc de Maxime, qui leur

temoignoit qu’il étoitprêt dcfoûtcnirdansun Con-
cile la juftice de fa caufe „ qu’ils trouvèrent étrange

que les Evêques d’Orient l’eu fient jugé feuls. Us ex-

pliquent le droit, ou l’ufagc qui avoit été autrefois

obfcrvé en pareilles rencontres, par l’exemple de faint

Athanafc
, 6c de Pierre fon fucceflcur

,
qui avoient

eu recours au jugement des Eglifcs de Rome
, d’Italie*

& d’Occidcnt
5 & déclarent qu’en vertu de ce droit ,

ou de cet ufage ils ne s’attribuoient aucune préro-

gative de juger ; mais defiroient feulement avoir

connoiffancc de l'affaire
, comme d’une affaire qui

leur étoit commune : Non prœrogati'vam 'Vindicamus

examinis
, fed confortium tamen debnit tjfe communis ar-

bitra. Je ne dirai rien davantage de cette matière

,

qui a été traitée à fond dans une excellente lettre

d'un des plus favans Théologiens de ce ficelé. Ce
Tome II. I
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que j’en ai remarqué ici après lui ,fuffit pour faire

voir combien Socrate s’eft éloigné de la vérité
,
lors-

qu'il a écrit indéfiniment
,
qu’il y avoir un Canon

par lequel il ésoit défendu de rien ordonner dans

r£glifc,fans la participation de l’Evéquc de Rome ;

ce qui licroit les mains à tous les Evêques
, & leur

empêchcroit de juger en première inftance, fans la

participation du Pape
,

les affaires qui furvicnnent

en leurs Diocefcs.

Il a fait d’autres fautes dans le récit de la pcrfccu-

tion que faint Athanafe a fouffcrtc

a marque deux voyages differensq

de faire à Rome
,
pour éviter les

des Ariens, & de lacolcre de Confiance. Cette fau-

te-là a été fuivic par le Cardinal Baronius
,
par le

P. Petau, & par M. Blondel
,
qui ont cru que faint

Athanafe étant retourné à Alexandrie après le Con-
cile de Rome , où il avoit été déclaré innocent, re-

tourna à Rome lorfquc Grégoire s’empara à main
armée du Siège de fon Eglife. M. de Valois a prou-

vé tres-folidement le contraire
, & a fait voir tres-

claircment que faint Athanafe n’a été qu’une fois à

Rome, & qu’aprés y avoir été abfous par le Conci-

le des Evêques afTcmblez en l’année 341. il retourna

à fon Diocefc , & reprit poffcflion de fon Siège
,
que

Grégoire élu par les Ariens, avoitufurpé la meftnc

année , & avant la fin du mefmc Concile
,
comme

faint Athanafe le témoigne lui-mcfme dans fa let-

tre aux Solitaires. Aufli ce Saint dans le récit de
fes pcrfccutions

,
ne parle jamais que d’un voyage

qu’il ait fait à Rome. Ce qui a contribué à tromper

; comme quand il

u’il ait été obligé

effets de la cabale

V.
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Ic Cardinal Baronius ,

cft qu’il a pris Grégoire pouf

George ,
& les a confondus , bien qu’ils foient diftin-

guez fort clairement par le texte Grec de la lettre

circulaire de faint Atnanafc aux Orthodoxes. Us

ufurperent tous deux par violence la Chaire d’Ale-

xandrie; mais ce fut en differens temps George

n’imita l’ufurpation de Grégoire que quatorze ans

depuis lui. Socrate avoit fort cmbarallc cet endroit

de la vie de faint Athanafc.

Ce qu’il dit de l’Empereur Valentinien qu’il é- Lit 4

poufa Juftinc fille de Julie ,
fans répudier Scvcrc

,
m-

& que de peur d’étre blâmé d’incontinence, il per-

mit par une loi publique d’avoir deux femmes en

mefrne temps ,
n’cft appuyé du témoignage d’aucun

autre écrivain , & approche plus de la. fable que d<s

l'hiftoirc.

Il a fait une fort belle digrclfion fur la diverfité

delà difeipline des Eglifes,où quelques-uns onteru

avoir remarqué des fautes confidcrablcs. Le Cardi-

nal Baronius en reprent deux en ce qu’il écrit de la Ad Ann

manière dont onjeûnoit à Rome de fon tenu*, pen-

dant le Carême. L’une en ce qu’il dit
,
que le jeûne

n’étoit que de trois fcmaincs ; & l’autre en ce qu’il

en excepte les Samedis & les Dimanches. Ce Car-

dinal cnrreprcnt de le convaincre de la première
,
par

le témoignage de faint Grégoire, qui dit que l’on jeû-

noit fix ïcmaines en fon temps ; & de là féconde
,
par

celui du Pape Innocent premier, qui dit, que com-
me les Romains célèbrent les Dimanches pour

témoigner la joyc qu’ils ont de la refûrrcétioir

de leur Sauveur ,
ils jeûnent les Samedis pour.

^ • üj
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témoigne»-

la douleur qu'ils ont de fa mon.
. Il feroble neanmoins qu’il cft aifé de défendre So-

crate de ces deux fautes. Quant à la première que

Raronius lui impute , on peut dire certainement que

le Carême n’étoit que de trois femaincs à Rome en

Ion temps
,
puifquc d’autres Auteurs

,
qui n’en

croient pas fort éloignez , comme Cafliodorc cn-

tr’aurres,ne lui donnent pas une plus grande étendue.

Le paffage de faint Grégoire ne peut fervir à prou-

ver. le contraire
,
puifque ce grand Pape cft pofte-

rieur de prcfque deux ficelés à nôtre hiftoricn
, &C

qu’il fe peut faire qu’il foit intervenu des changc-

jnens dans cet intervalle, & que les Romains ayenc

jeûné fix femaincs avant Pâque à la fin du fixiéme

fiéele, au lieu qu’ils n’en avoicnt jeûné que trois, au

commencement du cinquième. Pour ce qui cft de

ce que Socrate dit, que les Romains ne jeûnoient pas

en Carême le Samedi, quand on avoiieroit qu’il s’eft

mépris , la méprife feroit d’autant plus p*ardonnable,

qu’il avoit averti lui-mcfmc fes Lecteurs
,
qu’il par-

lcroit principalement dans fon hiftoirc des chofes

arrivées à Conftantinople
, & que les Ecrivains qui

demeuroient dans cette Capitale de l’Empire , n’é-

toient pas fort bien informez des affaires d’Occidcnt.

Ils conrondoient fouvent Rome avec les autres villes

d’Italie -, l’Italie avec les autres Provinces. Ils pre-

nnent les Romains pour les Italiens,& comprcnoicnt
quelquefois fous le nom de ceux-ci , les François &
les Gaulois. Ceux qui font accoûtumezàces façons

de parler des Auteurs Grecs
, ne trouveront pas é-

trange que Socrate ait attribué aux Romains
,
pen-
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dant k Carême ,unc coutume qui étoit obfcrvée en

d'autres villes d’Italie
, & principalement à Milan

pendant toute l’année , félon le témoignage de faim

Auguftin. Maison peut foûtenir fort probablement, ; a

que Socrate ne s’eft point trompé encet endroit,&
qu’en fon temps on ne jeûnoit point à Rome le Sa-

medi
,
pendant le Carême. Saint Lconqui vivoitau

mefrne temps ,
avertit de cette forte les fidèles com-

mis à fa conduite, des jeûnes qu’ils dévoient garder*

& des autres devoirs de pieté dont ils fc dévoient

aquiter durant le Carême. Nous jeûnerons le Lundi, (< Ause™.

le Mccrcdi, & le Vendredi , & le Samedi nous ce- ,t ?im'.

Ca~

iebrerons laVigile dans l’Eglifcde faint Pierre Apô- «
trc. Il paraît par le témoignage du mefrne Pape que

les Romains ne jeûnoient point non plus le Samedi

des Quatre-temps , mais le Mccrcdi, & le Vendre^

di feulement ,
bien qu’ils jeûnafTenr les autres Same-

dis de l’année.

Je croi que cela fuffit pour défendre Socrate fur

ce fujet devant toutes les perfonnes équitables. Je

voudrais qu’il fût aufli aisé de juftifier tout ce qu’il

n avancé touchant les Novaticns. Mais il paroît en

plusieurs endroits
, Il mal informé de l’état de leur

lchifme , & de leurs erreurs
,
qu’on fc trouve indif-

penfablement obligé de l’abandonner. Il confond

Novaticn avec Novat ,& de ces deux hommes dont

l’un étoit Prêtre de Rome, & l’autre, ou Prêtre , ou
félon quelques Auteurs , Evêque d’Afrique „ il n’en

fait qu’un auquel il donne le nom de Novat, & qu’il

regarde comme le chef de la feétc. Il cft certain

neanmoins que celui qui rompit le premier l’unité .-c
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de l'Eglife à Rome fc nommoit Novaticn , & que

Novat qui favorifa cette divifion
,

n'en fut pas le

premier Auteur. Il avoir tâche d’en caufcr une fem-

Epift. ». niable en Afrique. Saint Cyprien
,
qui le connoifloit

parfaitement le reprefente comme un efprit déréglé,

ennemi de la paix, ami des nouveautez, tranfportc

d'une infatiable avarice, enflé d'un infupportablc or-

gueil. Il l’accufe d’avoir jette parmi les Fidcles de

Cartagc des fcmences de difcordc
,
& de mauvaife

intelligence
,
d’avoir entrepris de faire un Diacre farn

fon confentemcnt ,
d’avoir dépoüillé des veuves Si

des pupilles ,
d’avoir retenu les biens de l’Eglife

, Si

despauvres-qui avoient été dépofez entre fes mains,

d’avoir laifle mourir fon pcrc de faim
,
d'avoir né-

gligé de lui rendre l’honneur de la fcpulturc , d’a-

voir outragé fa femme durant fa grofTefle
,& d’avoir

tué à coups de piés l’enfant dont elle étoir erofle. Il

ajoute qu’apprehendant la dépofition , Si l’excom-

munication qu’il avoit mcntée,il prévint fa condam-

nation par la fuite
, & qu’étant allé à Rome , il s’y

joignit à Novaticn
,

Si y commit de plus grans cri-

mes qu’il n’avoit commis à Gartagc.

Il n’y a pas toutefois grand fujet de s étonner que

. Socrate n’ait pas diftingué ces deux hommes : les au-

tres Auteurs Grecs qui n’avoient pas grand foin de

s’inftruirc des affaires d’Occidcnt ,
ne les ayanrpas

diftinguez ,
non plus que lui ; mais il y a fujet de trou-

ver étrange qu’il ait écrit l’oCcafîon
,
Si le commen-

cement de la fepararion des Novaticns de la maniè-

re qu’il l’a fait après en avoir vû une defeription fi

tir. «.ciup. diffcmblablc dans la lettre du Pape Corneille
,
infe-

#
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rée par Eufcbc au fixiémc livre de Ton Hiftoire. Il

^j

T

• dit que Novat Prêtre de l’Eglifc Romaine fc fepara

de la communion des autres Fidèles , à caufe que

Corneille Evêque avoir reçu ceux qui avoient facri-

fié aux Idoles pendant la perfccution excitée par Dc-

cc contre l'Eglifc. Que s’étant fcparé pour cette rai-

fon , il fut facré par d’autres Evêques qui étoient de

fon fentiment , & qu’à l’Hêurc-mcüne, il écrivit à tou-

tes les Eglifes pour les exhorter à ne point accorder

la grâce de la réconciliation à ceux qui étoient tom-

bez dans l’idolâtrie. Mais il ne dit point comme le

Pape Corneille
,
qu’il ne le fepara de la communion

Ecclefiaftiquc
,
que par jaloulic , & par dépit de ce

qu’il n’avoit pas été élu Evêque
,

qu’il fe fit facrer

par trois Evêques
, à qui les fumées du vin avoient

ôté l’ufage de la raifon , & que le pardon accordé aux

Idolâtres ne fut que le prétexte de fon fchifmc.Qjynd

je compare les paroles de ce grand Pape avec celles

de nôtre Hiftoricn
,
je ne puis attribuer leur diffé-

rence qu’à la trop grande facilité avec laquelle ce

dernier aura ajouté foi aux difeours de quelque No-
vaticn de Conftantinoplc

,
qui étant éloigné

,
&

du temps, & du lieu où le fchifmc a commencé, lui

en aura artificicufement déguifé les circonftanccs,

de la mcfmc forte que l’on les lui avoir peut-être

déguifées auflï à lui-mefine, & lui aura rendu le ré-

cit de Corneille fufpciSt
,
comme fait par une partie

interreiTée
, & par un compétiteur ambitieux du fic-

gc de la première Eglife du monde.

Je me perfuade que c’cft du mcfmc principe que

procède la maniéré avantagea fc dont il loue qucl-

4- dup*
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quefois l’auûcrité extérieure de leur conduite * & la*

fointeté apparente de leur vie. Car non feulement je •

fuis convaincu par l'examen que j’ai fait de fes ou-

vrages
,
qu’il n’a eu aucune part à leur fchifme , ni

à leurs erreurs -, mais je me promets d’en convaincre

toutes les perfonnes dégagées de paffion
, ôi c’cfl: ce

qui me relie à faire ici en peu de paroles.

Le fchifme par lequel les N ovariens fe font fcparez

de l’Eglifc a été le premier
, & le plus grand de leurs

crimes. On ne fauroit prouver que Socrate en ait ja-

mais été coupable , Si je ne puis alfez m’étonner de

la hardiefle avec laquelle quelques Auteurs ont ofé-

avancer, comme une vérité indubitable qu’il étoit at-

taché à la fe&e de ces fehifmatiques. Il oppofe per-

pétuellement leurs Eglifes
,
leurs alfemblécs, & leur

communion, aux Eglifes, aux alfemblécs,& à lacom-
munion des Catholiques marque affez clairement

qu’il ne parcicipoit point à leurs myftcrcs. Quand il

rapporte le commandement que î’Empereur Julien

fit à Eleufius Evêque de Cyziquc de relever àfes dé-

pens une Eglife de Novatiens qu’Euzoius avoit dé-

molie, il le fait d’un air qui découvre l’injufticc de

cet ordre
, Si qui ne convient nullement à une per-

fonne qui auroit approuvé la feparation de ceux de

cette fc<Stc. Ils avoient joint à cette divifion une du-

reté inflexible à s’oppofer à la fage condefecndancc

que l’Eglife a eue de fe relâcher de fon ancienne fe-

verité
, Si de recevoir à la pénitence ceux qui avoient

commis les pcchez les plus énormes depuis leur ba-

ptême. Quiconque lira l’hiftoire de Socrate rccon-

noîtra aifément que bien loin d’approuver cette im-

pitoyable
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pitoyable rigueur, il loue la pratique qui étoit éta-

blie de Ton temps dans l'Eghtc Catholique, d’impo-

fer des fatisfaétions convenables à ceux qui avoient

offenfé Dieu
,
Se perdu fa grâce, & de les réconci-

lier par l’abfolution
;
qu’il improuva le changement

,

qui fut apporte à cet ufage par Nectaire
,
qu’il en

prédit les mauvaifes fuites à celui mcfinc qui l’avoit

confeillé
,
Se qu’il jugea que l’impunité ôteroitaux

pécheurs la crainte
,
& la honte qui les empêchent

fouvent de fe porter aux plus grans crimes.

Outre le fchifme par lequel les Novatiens avoient

renoncé à la communion de l’Eglife
, & la dureté

par laquelle ils avoient condamné fa tendrelfc pour

les pécheurs penitens
,
quelques-uns d’entr’eux s’e-

toient portez- à cet excez de témérité, de nier le pou-

voir que les Evêques
,
& les Prêtres ont reçu de re-

mettre toute forte de pcchez. Ceux dont les maxi-

mes furent envoyées par Sympronicnà faintPacien,

foutenoient ouvertement cette erreur,comme ce célé-

bré Evêque de Barcelone nous en aflurc par ces pa-

roles. Le traité des Novatiens qui eti: rempli d’un ccEm-
(i grand nombre de propofitions

, & qui eft tombe “

entre mes mains par vôtre moyen, Sympronien mon «

frère
,
contient qu’il n’cft pas permis de faire peni-

tencc apres le baptême .que l’Eglife ne fauroit rc- «

mettre un péché mortc^Pfe*: quelle fepert quand cl- <e

le reçoit les pécheurs. Il n’y a pas le moindre fon- “

dément de foupçonner nôtre hiftorien d’avoir ja-

mais foittcnu cette herefie. Jamais il ne l’attribue

aux Novatiens, ni à ceux qui commencèrent le fchif-

me à Rome au temps du Pape Corneille ,
ni à ceux

qui le répandirent dans les Provinces les plus éloi-

Tome II. ô
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gnées , ni à Accfc qu’il introduit au Concile de Ni-
cée fur la foi d’un témoin oculaire r ni aux Nova-
tiens qui vivoicnt de Ion temps ,

foit à Conftanti-

nople
, ou en quelques autres villes de l’Empire. On

ne pourrait donc pas la lui attribuer à lui-mcfme r

quand il aurait etc du nombre de ces Novaticns y
dont il a parlé

,
& on la lui peut encore moins at-

tribuer, puilque bien loin d’en avoir été ,
il a tou-

jours vécu dans la focicté de l’Eglifc, comme jeeroi

l’avoir montré.

tecard. Bar. Que s’il n’a été Novaticn , ni de communion, ni

dc"^ Anna-
fcntimcnt,il ne refte aucun prétexte de dccrcditcr

’«• fes ouvrages
,
ni d’écrire, comme quelques-uns ont

pris la liberté de faire, que la vérité y cft mal établie,

&c peu afleurée jparccqu’il étoit dévoué à une fa&ion.

Ichifmatiquc- Ces vaines & vagues accufàtions n’em-

f

)échcront pas que ceux qui délireront s’inftruirc fo-

idement de l’Antiquité n’ajoûtent plus de creance

à fon hiftoirc qu’à des aétes apocryphes fur la foi dc£
quels des Auteurs Modernes ont renouvelé les nar-

rations fabuleufesdc la maladic,de la guerifon du ba-

ptême^ de la donation de l’Empereur Conftantin.

EXTRAIT D y P R IV I L M G E D V ROT.
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HISTOIRE
DE L EGLISE,

Ecrite par Socrate.

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE PREMIER.

DeJJein de l'Auteur.

Us ebe furnommé Pamphile a écrit

en dix livres l’Hiftoirc de l’Eglife, &
l’a finie au règne de Conftantin

,
au-

quel ccfTa la pcrfecution, qui avoit été

excitée par Dioclétien contre les Chrc-
ftiens. Il n’a touché dans les livres de là Vie de Con-
ftantin que lcgercment

,
ce qui regarde Arius

,
par-

ce qu’il avoit plutôt deflein de faire l’elogc de ce

Prince
,
que de laîflcr à la Pofterité un récit fidèle
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x Histoire de l’Eglise,
des chofes qui étoient arrivées en ce temps-là. Pour

nous qui avons refolu de rcprcfcntcr exactement ce

qui cft arrivé depuis dans l’Eglife , nous commence-

rons par ce qu’il a omis, & fins rechercher les vains

ornemens du difeours , nous raporterons , tant ce

que nous avons trouve dans les livres des anciens

que ce que nous avons appris de la bouche de ceux

quiavoient été témoins de ce qu’ils nous ont racon-

té. Et parce qu’il cft fort important de lavoir de

quelle manière Conftantin a embraffe la Religion

Chrétienne ,
nous en dirons d’abord quelque chofir.

CHAPITRE IL

De quelle maniéré [Empereur Conjlantin enr-

brajfa la Rehgion Chretienne. j

J
E commencerai par Fc temps auquel Dioclétien

& Maximienfurnommé Herculius convinrent de

renoncer à l’autorité fouveraine, & de le réduire a-

unc condition privée. Maximicn furnommé Gale-

rius,qui avoit pofledé avec eux l’Empire,alla alors en

Italie , oiiil fitdeux Cefars , Maximin pour l’Orient,

& Sevcrc pour l’Occident.En mcfmctemps Conftan-

tin fut proclamé Empereur en Angleterre, après la.

mort de Confiance fonpere, arrivée en la première

année de la deux cent foixantc & onzième Olimpia-

de,le vint-cinquiémc jour du mois de Juillet. Enfin

Maxcnce fils de Maximien Herculius fut élevé à Ro-

me fur lctrônc,commc un tyran, plutôt que comme

un Empereur,par les fuffrages des foldats des Gardes.



•• *>

L •

%
* jfej

PAR SOCRATE, Ll V. I. 3

Ce quifutcaufc qu’Hcrculius, quidcfiroitdc fe rc-

mettre en pofleflion de l’Empire , tâcna de tuer Ton

fils, ce qu’il eût fait , fans les foldats qui l’en empê-
chèrent. Etant venu bien- tôt après àTarfe ville de

Cilicic
,

il y mourut. Scvcrc ayant etc envoyé par

Maximien Galeriusà Rome, pour s’y faifir de Ma-
xcnce, y fut tué par la perfidie de fes foldats. Enfin

ce Maximicn mourut dans le temps qu’il gouvernoit

fcuU’Empirc, apres avoir communique la fouverai-

nepuifianceà Licinius natif de Dacc fon ancien ami.

Cependant Maxcncc exerçant àRome une domina-
tion tyrannique , violant les femmes des Sénateurs,

& faifant mourir fans fujet les perfonnes de la pre-

mière qualité , Confiantin commença à chercher

dans fon cfprit les moyens de délivrer les fujets de
l’Empire de ces violences. Il douta d’abord de quel

Dieu il devoir implorer la protection
, & fit cette re-

flcxion,quc Dioclétien n’avoit tiré aucun fecours des

Idoles , au culte dclqucllcs il avoit été mcrvcillcufc-

ment attaché
, au lieu que Confiance fon père qui

avoit toujours eu de l’éloignement de la fuperftition

despayens, avoit joüi d’une plus grande prolperité.

Son cfprit étant partagé de la forte ,
il eut une mer-

veillcufe vifion , comme il marchoit à la tété de fes

troupes. Il vit en l’air furie foir une croix de lumière,

furlaquelle ces mots étoient écrits. Vainquez par
ceci. L’étonnement dont il étoic furpris

,
l’cmpé-

chant d’ajouter foi au rapport de fes yeux, il deman-
da à ceux qui étoient prclens , s’ils avoient vu le mef-
mc ligne. Quand ils lui curent répondu? qu’oiii, il

fut confirmé par leur témoignage dans la creance de

A ij
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la vérité. Lanuicfuivantc il vit Jcfus-Chrift en fon-

ge qui lui commanda de faire un étcndart fur le mo-
dèle de celui qui lui avoir paru en l'air, & de s’er*

fervir contre fes ennemis. Suivant cet oracle
,

il fit

faire un étendart en forme de croix ,
lequel oncon-

ferve encore aujourd’hui dans le palais des Empereurs.

Etant rempli de la confiance que lui donnoient de fi

avantageufes promefTcs ,
il marcha contre Maxence,

& l'ayant combattu
,

il remporta la victoire. Ma-
xcncc étant tombe dans le fleuve

, & s’étant noyé.

Pendant que Licinius bcaufrerc de Conftantin &
fon collègue à l’Empire , demeuroit en Orient. Il té-

anoignaà Dieu fa rcconnoiflanccdcla victoire qu’il

lui avoit accordée en arrêtant le cours de la perfccu-

don contre les Chrétiens ,
en rappelant les exilez

, en

rendant la liberté aux prifonniers
,
en remettant les

proferits en polfcffion de leur bien
,
en relevant les

Eghfcs. Dans le mcfmc temps mourut Dioclétien ,

qui, comme nous avons dit, s’étoit demis de la fou--

vcraincpuiffancc.

CHAPITRE III.

De la perfecution que Licinius excita contre les
-

Chre'tienSydans le tempsmefme que Confiantin

les favorifoit de toutfon pouvoir.

L ’Empereur Conftantin étant perfuadé des ve-

niez de nôtre Religion
,
agi (Toit conformé-

ment à fa* creance
,
bâtilfoit des Eglifcs pour les-

Chrétiens, les cnrichiffoit de divers ornemens, fai^
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foit ou fermer, ou abbattre les temples despayens, DE
& vendre les ftatuës de leurs Dieux. Au contraire Li- N s

ciniusfon collègue étant engagé dans l'erreur & dans

la fupcrftition, avoir averfion des Chrétiens
, Si bien

qu’il ne les ofat pcrfecutcr ouvertement, de peur de

déplaire à Conftantin ,
il ne laifloit pas de leur drcflcr

fccrctcmcnt des pièges. Il fc refolut pourtant de fc

déclarer , Si de les pcrfecuter dans les pais de fon

obcïflancc. Les violences
,
qu’il exerça contre eux

,

furent trop publiques pour être inconnues à Con-

ftantin. Appréhendant doncles effets de fa colcre, il

tâchadcl’appaifcrparfcs carcffes, & parlespromcf-

fcs qu’il lui fit de ne plus rien entreprendre ,
ni contre

£ês intérêts, ni contre le repos des Chrétiens. Mais il

viola en mcfmc temps fes promefTes , en continuant

toujours de lui tendre des pieges , & de troubler la

paix de l’Eglifc. Il défendit aux Evêques d’entrer dans

les maifons des payens , de peur qu’ils ne les conver-

tirent â la foi, & que nôtre Religion ne s'accrût.

Ainfi cette perfccution étoit tout cnfêmblc & publi-

que^ fecrctc, parce quefi d’un côté elle étoit defa-

voüéc par ccux-mefmcs qui l’cxcrçoicnt ,
Hc l’autre

les Fidèles fouffroient les plus cruelles vexations en

leur perfonne & en leurs biens.
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CHAPITRE IV.

Guerre entre Constantin & Licinius à Foccajion

des Chrétiens.

C Onftantin ne pouvant dilfimulcr l’indigna-

tionque lui donnoit cette perfidie , ils rompi-

rent la fume amitié
,
par laquelle ils fembloicnc

unis
,
prirent les armes , & en étant venus plusieurs

fois aux mains , tant lur mer que fur terre
,
Licinius

fut défait proche de Chryfopolc qui cft le port de

Calcédoine, & contraint de fc rendre à Conllantin..

Ce Prince au lieu de le punir, comme il meritoit,

lui permit de demeurer en repos à Thcflaloniquc.

Mais au lieu de cela il amaffa fccrctcmcnt des foldats,

pour reparer fes pertes
, dont Conllantin ayant eu

avis, il commanda de le faire mourir. S’étant mis de
la forte en pofleffion de toute l’Empire,!! s’appliqua à

favorifer la Religion Chrétienne, & à lui procurer

une profonde paix. Mais cette paix fut troublée par

une guerre qui s’émut entre les Chrétiens, Je dirai ici

dequcllemanicrc cela arriva.

fr

• Is*

i*
-'

. >.

.
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N. S.CHAPITRE V. KS

Contefiation entre Mus , & -Alexandre Eve'-

que et-Alexandrie.

A ChilIas ayant été élevé fur le Siège cfe l'Eglifc

d’Alexandrie , après que Pierre quil'avoit oc-

cupé avant lui, cutlbufFcrt le martyre fous le règne

de Dioclétien, il eut Alexandre pour fucccffeur
,
qui

à la faveur de la rc Dieu avoit rendue aux *

Chrétiens, condu ms^ucun trouble le rrou-

f

>cau
,
qui lui avoit été confie. Dilputant un jour de

aTrinité avec un trop grand defir ac faire paroître là

ficnce en prcfence des Prêtres & des autres Ecclcfia-

ftiquesde fon Clergé , il dit que dans la Trinité il y
avoit unité. Ce qui ayant fait croire à Arius Prêtre de

fon Eglifc , Homme habile en l’art de raifonner
,.

qu'il fuivoit l’erreur de Sabcllius de Libye ,
il foutint

par un trop grand defir de conteftcr une autre erreur

directement oppoféc
,& réfuta fon Evêque avec trop-

d’aigreur en aifputant de cette forte. Si le Pcre a

engendré fon Fils
,

le Fils a eu un commencement.
D’où il s’enfuit clairement

,
qu’il y a eu un temps,,

auquel il n’étoitpas, & que fa futyjftancc a été tirée

du néant.

I
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Troçrés de la difbute . Alexandre depofi Arius
° N S

" &fes Sedateurs»

P Arce nouveau raifonnement il excita plufieurs

perfonnes à agiter la queftion
, & avec cette

étincelle il alluma un grand feu. Le mal s'étant élevé

dans l’Eglife d'Alexandrie ,
courût l'Egypte ,

la Li-

bye ,
la Thcbaïdc ,

& fc répandit fur un grand

nombre de villes & de Provinces. Plufieurs favorife-

rent l’opinion d’Arius. Eufebc
,
non l'Evéque de

Ccfarée, mais l’Evêque de Bcrytc, qui setoit empa-

ré de l’Evéché dcNicomcdic en Bithynic
,
la foutint

plus fortement que nul autre -, dont Alexandre Evê-

que d’Alexandrie, étant entré en grande colcrc,il

affcmblaun Concile, dans lequel il depofa Arius, 8c

fes Se&ateurs, & écrivit aux autres Evêques en ces

termes.

Lettre d'Alexandre Evêque d’Alexandrie.

ANos trcs-chers & tres-honorez collègues dans le

miniftcrc de l’Eglife Catholique,Alexandre fa-

lut en nôtre Seigneur. Puifquc l’Eglifc Catholique ne

fait qu’un corps,& qu’il nous eft ordonné dans l’Ecri-

ture faintc de confcrvcr avec foin le bien de la concor-

de & de la paix
,

il eft jufte que nous nous avertiffions

réciproquement de ce qui arrive dans chaque Dio-

ccfc
,
afin que fi l’un des membres eft dans la douleur,

ou dans la joyc
,

les autres s’affligent ,
ou fe fléjoüif-

fent
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lent avec lui. De médians hommes & ennemis du
Sauveur

,
fc font élevez depuis peu de temps dans nô-

tre Dioccfe
, & ont enfeigné ale feparcr par un fehif-

mc
,
qui eft une difpofition à l’arrivée de l’Ante-

chrift. J’avois deflein d’enfevelir ce defordre fous le

filcncc , afin qu’étant étoufé dans la perfonne de ces

Apoftats,il ne s’étendît point plus loin, &ncfoüil- te

lât point les oreilles des perfonnes fimplcs. Mais <c

puifqu’Eufebc qui depuis qu’il a quitté impunément te

le fiege de Beryte, pourufurper celui de Nicomc- «
die prêtent que les affaires de l’Eglifc dépendent uni- tt

quement de fon jugement
,
a pris la protection de ces «

Apoftats , & a écrit de tous cotez en leur faveur,, j’ai ce

cru devoir rompre le filcncc pour vous avertir de cet- «
te nouvelc erreur, & pour vous empêcher d’ajouter te

foi aux lettres qu’Eufebe pourrait vous avoir écrites. «
Il renouvelé à l’occafion de ces Apoffats fon ancien- «
ne malignité que le temps fcmbloit avoir effacée, & «
bien qu’il n’écrive en apparence qu’en leur faveur, il <«

écrit en effet pour fes intérêts. Au refte voici les «
noms de ceux qui fc font fcparezdcl’Eglifc. Arius, et

Achillas
, Aithalcs

,
Carponcs

, un autre Arius , Sar- <t

mates , Euzoius , Lucius , Julien ,
Menas

,
Hclla- te

dius
,
Gaius,&dc plus Sccundus, & Theonas, qui «

ont autrefois été appelez Evêques. Ce qu’ils avan- tt

cent avec la dernière témérité
, &fans le pouvoir ap- tt

Î

iuycr par l’autorité de la fainte Ecriture , eft qu’ils di- t<

ènt. Dieu n’a point toujours été pere, mais il y a eu tt

un temps, auquel il ne l’étoit point. Le Verbe de t t

Dieu n’a point toujours été > mais il a été tiré du tt

néant. Dieu qui eft ,1’a créé
# lui qui n’étoit point , «

Tome II. B

LAN DE
N. S.

C O N S-

TANTIN.
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— * de ce qui n’cft point. Ainfi il y a eu un temps, au-
lan Dt

^ il n’é toit point, puifque le Fils cft la Créature Se
N ' S

*
l Ouvrage de Ton Père. Il n’cft point femblablc au

. Pere félon fa fubftancc ,
ni le véritable Verbe de

C o Ns- Dieu , ni fa véritable fageffe. Il n’cft que l’un de fes

TANTiN. Ouvrages , & l’une de les Créatures, & ce n’cftque

„ par abus, que l’on l’appelé Verbe Se Sageffe, entant

„ qu'il a été créé par le Verbe & par la SagefTe
,
qui

„ font en Dieu, &parlcfqucls tous fes autres Ouvra-

„ gesontété créez. Delà vient que de fa Nature il cft

,, îujetau changementcomme les autres créatures rai-

„ fonnablcs. Le Verbe cft éloigné & feparé de la fub-

„ ftançe de Dieu. Le Père eft invifible Se ineffable au

„ Fils; carlcFilsnclcconnoît point parfaitement, Se

• ,, ne lcfauroitvoir. Le Fils ncconnoît point fa propre

„ fubftancc
,
parce qu’il n’a été fait que pour nous , Se

„ pour fervir à fon Pere
,
comme d’un inftrumcnt,

33 pournous créer ,&fi Dieu n’avoit eu deffein de nous

„ creer , le Fils n’auroit jamais été. Quelqu’un leur

-i
. „ ayant demandé fi le Verbe de Dieu peutchanger

,

„ comme le diable a changé, ils n’ont point eu honte

33 derepondre, il le peut tres-ccrtainemcnt. Car il eft.

33 d’une nature fujette au changement, puifqu’il peur

33- être engendré , Se être créé. Nous étant affemDlez:•

33 avec prés de cent Evêques tant d’Egypte que de la

33 Libye , nous avons prononcé anathème contre Arius

33 qui avançoit toutes ces chofcs avec la derniere irnpu*

>, aencc,& contre ceux qui ont fuivi fes erreurs. Mais

„ Eufebe les a reçus, en s’efforçant de mêler l’impiété

33 avec la pieté
, Se le menfonge avec la vérité. Mais il

o ne remportera point l’avantage
,
parce que la vérité
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eft toujours vi&oricufc , & qu’il ne peut y avoir de

L
*

AN DE
focicté entre la lumière & les tenebres, entre Jefus- „ s

Chrift & le démon. Qui a jamais rien entendu de pa-

reil, ou qui le peut entendre fans être furpris d’eton •

nement ,& fans boucher fes oreilles t de peur quel- CONS“

lesnefoientfoiiillécsdc tant d’ordures?Y a-t-il quel-
TANTT ‘ T

qu’un qui entendant dire à faint Jean , j4u commence- «

ment étoit le Vtrbe
,
ne condamne pas ceux qui affu- "

rent qu’il y a eu un temps auquel il n’étoit point? Ou «

bien y a-t-il quelqu’un qui entendant ces paroles de «

l’EvangilcjlcFiIs unique,&toutcs chofes ont été faites <(

par lui,nercfléntc pas de l’averfion contre ceux qui di- «

fent que le Filsn’cft qu’une créature ? En effet com- <<

ment pourroit-il n’étre qu’une des créatures qui ont é- «

té faites par lui? Comment pourroit-il être le Fils uni- «
qucjs’iln’étoit qu’au rangdes crcaturcs’Comment eft- «

ilforti du néant, puifquclcPcrcdit, Mon caurapro- «

duitun bon Verbe

:

& en un autre endroit,^ 'votes aï «

engendré de mon fein avant l’aurore ? Comment cft-il «

d’une fubftancc diffcmblablc à fon Père, puifqu’il eft rc

fa parfaite image
, & la fplcndcur de fa gloire

, & “

qu’il dit lu i-mcfmc. Quiconqueme voit, voitmon'Tere? «

Si le Fils eft la raifon &c la fagefle du Père , comment “

y a-t-il eu un temps auquel il n’étoit point ? C’eft «

comme s’ils difoient qu’il y a eu un temps auquel “

Dieu a été fans raifon
, & fans fagclfc. Comment fc- «

roit-il lujct au changement
,

puilqu’il dit de foi- «

mcfmc, je fuis en mon Père, gr mon Pere ejl en moi , «

& ailleurs , wo» jPere &woinefommesquun j&c que dés "

auparavant il avoitditpar fon Prophète, Voye% que.t*

jejûis ,&ijue je ne changepoint.

C

m bienque l’onpuiflc «
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l’Ân~dË prctcn£^c que cette parole doit être entendue du Fc-

s
rc

,
il cft pourtant plus à propos de l'entendre du Fils

,

parccqu’il n’a point changé en fc faifant homme , &
que

,
comme dit faint Paul, Ilejlle me/me aujourd'hui

C ° N s-
hier , & fera le mefme durant tous les ficelés.

tantin.
^uj jcs a p0rccz à avancer qu’il a été fait pour

» nous, puifquc l’Apôtre allure que toutes chofes ont été-

»faites pour lui
,
£r par lui ? Le blafphémc par lequel

» ils ofent dire que lePere n’eft point connu parfaitc-

» ment par le Fils ne doit étonner perfonne. Car

» depuis qu’ils ontdcclaré la guerre à Jelus-Chrift , ils

» meprifent la^iarolc
,
par laquelle il dit : Comme mon

Pere me connoit, je connois mon Pere. Ainfi Ci le Père ne

» connoit qu’imparfaitement le Fils
,

le Fils ne con-

» noit qu’imparfaitement le Pere. Que II cela ne

fe peut avancer fans crime , & file Pere connoit par-

„ faitcmentlc Fils qui eft fon Verbe, il cft clair que le

„ Fils connoit parfaitement fon Pere. Nous les con-

« vainquons fouvent par ces témoignages de la faintc

» Ecriture. Mais ils changent aufli fouvent de langage,

» que le caméléon change de couleur, & font voir que

» ces paroles de l’Ecriture leur conviennent parfaitc-

tioy. 1». ,, mcnt : Lorfcpic l'Impie eft venu au plus profond des pe-

» chc% yilméprife tout. Il y a eu avant eux pluficurs hc-

» relies dont l'extravagance a été extrême. Mais en.

3> cbmbattant la Divinité du Verbe, ilsontjuftifiéces

« hercfics ,
autant qu’il a été en leur pouvoir

,
parcc-

» qu’ils fe font approchez davantage de l’impicté de

yy l’antcchrift. C’eft lefujetpour lequel ils ont éré rc-

sj tranchez de l’Eglifc , & frappez d’anatheme. Il cft

yy vrai que leur perte nous caulc une fcnfible douleur ,,
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& nous Tommes fâchez de leur voir rejetter la do- L
’

AN pg
«Strinc de TEglifc qu’ils avoient autrefois reçue. Nous N s

.

en Tommes pourtant d’autant moins étonnez que
nous Tavons que le meTmc malheur arriva autrefois

à Hymenée , à Philctc &â Judas qui apres avoir cté

diTciplcdu Sauveur, ne laifla pas de l’abandonner, &
de le trahir. De plus nous avions eu des prédirions «
de leur apoftafie

,
puiTquclc Seigneur nous avoit dit, je

Prene^-garde que perfonne nevousfeduife
t
parceque plu- «s. Mmh'

/leurs viendront en mon Nom
, difant :Je fuis le Chri/l, « ch ‘ l+ -

Cÿ* ils en feduirontplufeurs. Ne lesfuive% pas. Et Taine «
Paul qui avoit été inftruit dans l’école du Fils de Dieu, «
dit : Dans le temps avenir quelques-uns abandonneront « xim

P
c

4

lafoi , en fuivantdes efprits d’erreur £7* des doélrines dia- «
boliques. Le Seigneur nous ayant laifle lui-mefmc ce «
precepte

, & nous ayan t donné cet avis par la bouche <

c

de Ton Apôtre, nous avons eu raiTon de prononcer «
anathème contre ces hommes

,
del’impicrc dcTquels <c

nous avons ététémoins, & de les déclarer retranchez <c

du corps de l’EghTc Catholique. Nous vous en avcr-*«t

tiflons , nos trcs-chcrs frères, & les bicn-aimcz com- • .«

pagnons de nôtre miniftcrc, de peur que vous ne les «
receviez , s’ils vous vont trouver, ou que vous n’a- <t

joutiez foi aux lettres d’EuTebe
,
s’il vous écrit. Car «

nous tous qui faifons profeffion
,
d’étre Chrétiens

,
<t

Tommes obligez d’«vitcr
,
comme des ennemis de «

Dieu , & des corrupteurs des âmes, ceux qui tiennent «
des diTcours & des (entimens contraires à JeTus- «
Chrill

, & de ne pas melme les Talncr, de peur d’a- «
voir p’art à leurs crimes

,
ainfi que Taint Jean nous le <V

commande. Saliicz de nôtre part nos Frères qui (ont «
B iij
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l’an DE avcc vous * ceux c
l
ul f°nt avcc nous i vous falücnt.

N s
Cette lettre ayant été envoyée par Alexandre dans

toutes les Villes
,
elle ne fervit qu’à accroître le mal t

& à exciter la difputc entre les Evêques. Quclqucs-
c ° N s“ uns l'approuvèrent par leur fignaturc. D’autres l’im-
tantin.

prouvcrcnti Eufebc Evêque de Nicomcdics’y oppo-

fa plus fortement que nul autre, en haine de ce qu’elle

. . contenoit quelques paroles qui lui étoient dcl'avanta-
* ’ geufes. Il étoit alors en grand crédit

,
parccquc l’Em-

pereur demeuroit à Nicomcdie, où peu auparavant

Dioclétien avoir fait bâtir un magnifique palais. Cela

étoit caufcqucplufieurs Evêques, Envoient fon fenti-

mcnt.Ilécrivoitfans cefl'e tantôt à Alexandre, pour le

fupplicr de renoncer à toute forteHc difpure,& de re-

cevoir Anus dans fa communion
,
tantôt aux autres

Evêques, pour les détourner de fc joindre à Alcxan-

# dre. Ce qui remplit l’Eglil'e de defordre& de confù-

lion. Car on ne voyoït pas feulement les Evêques

conteftcr entre eux avec une chaleur incroyable, mais

* . les peuples fc divifer, & fe déclarer pour les uns ou
••

* pour les autres. L’affaire fut portée à une fi horrible

extrémité, que nôtre Religion devint un fujctdc

raillerie, & la matière du divertiffemcnt des payens

.
•

. dans les teatres. Le different étoit plus échaufc à Ale-

xandrie qu’aillcurs. Chaque parti écrivoit aux Evé-

* ques des autres villes
,& en gagnait de fon côté quel-

ques-uns. Les Mclecicns qui peu auparavant avoient

été retranchez de l'Egide
,
fc joignirent aux Ariens.

Je dirai ici quelque enofe de leur fcôtc. Melecc étoit

un Evêque d’Egypte
,
qui avoiccté depofé pour plu-

fieurs raifons par Pierre Evêque d'Alexandrie-, qui a-
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voit fouffert le martyre fous le règne de Dioclétien
; L»^

mais principalement pour avoir renoncé à la foi du- N ; 5j

rant la pcrfccution , & facrifié aux Idoles. Ayant été

de la forte privé de l’honneurdu facerdocc , il fc fit —
Chef d’une hercfic que l'on appelé encore aujour-

c ° N s_

d’hui en Egypte l’hcrefie des Mclccicns. Bien qu’il
TANT ’ XT

n’eût eu aucune raifon de fc fcparer de l’Egl ifc
, il pre-

tendoit qu’on lui avoit faitinjufticc , &tâchoit de - .

noircir Pierre Evêque d’Alexandrie par fes medifan-

ces. Ce Pierre ayant remporté la couronne durnar-

tyre durant la pcrfccution ,
Mclcce répandit le venin

de fes calomnies fufcAchillas, qui lui avoit fuccedé,

& depuis fur Alexandre qui avoit fuccedé à Achillas.
•*

Le different d’Arius étant furvenu ,
il fuivit fon parti

,

& l’appu ya de tout fon pouvoir contre l’Evéquc. Au *

relie ceux à qui l’opinion d’Arius paroilToit fauffe&

deraifonnable ,
approuvèrent la fcntcncc qu AlcXan- «

dre avoit prononcée contre lui. Mais EufeDe Evêque

deNicomedic, & ceux qui foutenoient Itfcntiment *'

d’Arius, écrivirent à Alexandre qu’il levât l’excom-

munication qu’il avoit prononcée contre lui
,
parce-

que fa do&rinc étoit orthodoxe. Plufieurs lettres,

ayant été écritesde la forte de part& d’autre, Alexan-

dre& Arius amalTcrcnt chacun celles qui leur étoient

favorables
,
&: en firent chacun un volume. Elles

font aujourd’hui la principale defenfe desfc&cs des

Ariens, des ^Eunomiens &dcs Macédoniens, & leur

fournifient les plus forts témoignages ,
dont elles fc

fervent. .

K
.

- *
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LAN DE
N. S. CHAPITRE Vil.

L’Empereur Conflantin envoyé Ofus a aAle-

a.ntin. xandrie ,pour exhorterArius a rentrer dans

la Communion de l'Eglifè.

L ’Empereur ayant conçu unfcnfîbledéplairtr de

ccttc conccltacion
, tâcha de l’appaifcr dans

fa naiffancc
, & écrivit pour cet effet à Alexandre, &

à Arius par Ofîus Evêque de Cordouc en Efpagnc

,

homme très recommandable par^ pureté de la foi,

• pour lequel il avoir une eftime& une vénération fin-

gulicrc. Je ne tranferirai ici qu’une partie de cette let-

tre
,
parccqu’Eufcbc l’a inférée toute entière dans les

livres de la Vie de Conftantin.

Conflantin Vainqueur , très- Grand, -Augiflc , à Ale-

. xandre , Arius.

J
’Apprcnsque tel a été le commencement de vôtre

contcftation. Vous Alexandre ayajit demandé â

•vos Prêtres
,
ce que chacun d’eux tenoit touchant un

certain partage de la loi
,
ou plutôt leur ayant fait une

3
ucftion fort inutile i &c vous , Anus, ayantinconfi-

erément avancé ce quinedevoit jamais entrer dans

vôtre cfpric
, & encore moins fortir de vôtre bouche,

la divifion sert mife parmi vous , la copimunion a

étérefuféc
, & le rrcs-faint Peuple s’eft partagé , & a

rompu l’unité. C’cff pourquoi pardonnez-vous ré-

ciproquement l’un à l’autre, & fuivez le confeil que

vous donne vôtre Collègue. Quel cft ce confcil ?

• C’cft

»

»
»
•>
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C’cft que dés le commencement il ne faloit point "T

agiter les queftions que vous avez agitées
,
ni y faire

L AN DB

de réponfe. Car bien que ces queftions qui ne font
N ‘ S ’

point prelcritcs par la loi,& qui naiffent de l’oifivcté

feront à exercer l’cfprit
, elles doivent être tenues fe- C o N s-

cretcs
,
fans être jamais propofees devant le peuple, tàntin.

En effet combien y a-t’il peu de perfonnes qui foient <c

capables de comprendre une matière fi difficile
, ou “

de l’expliquerdignement ? Quand quelqu’un la pour- «

roit comprendre
, & l’expliquer

, efpercroit-il de la fC

faire entendre au peuple
, & ne fc mettroit-il pas en C( •

danger de tomber dans l’erreur en voulant pénétrer cf

des difficultcz fi oblcurcs ? Ainfi il faut garder le fi- «

lcncc fur ces queftions
, de peur que n’ayant pas affez tc *

d’cloqucnce po®: les expliquer
,
ou le peuple affez de «

lumière pour les entendre, il ne tombe dans le blaf- «

phemc, oudanslc Ichifme. Vous devez donc vous et

pardonner réciproquement l’imprudence de vos de-

mandes
, & la témérité de vos réponfes. Vous n’avez “

aucun different touchant les préceptes delà loi,& “

vous n’avez introduit aucun nouveau dogme tou- (T

chant le culte de Dieu. Vous êtes tous deux dans le ‘ c

mgfmc fenriment
, & il vous eft aifé de renfrer dans la *c

mcfmc communion. Il n'cft ni jufte
, ni honnête

,
**

que contcftant avec opiniâtreté fur une affaire de ,r

tres-petitc importance, vous abuficz de l’autorité que ««

vous avez fur le peuple, pour l’engager dans vos dif- *<

putes. S’il m’eft permis de me fervir d’un petit exem- «*

pic pour vous avenir de vôtre devoir, vous favez que “
bien que les Philofophcs faffent tous profclfion de “

rechercher la vérité, ils ne font pas d’accord entr’eux »«

Tome If. C



18 Histoire de l'Eglise,—— touchant plufieurs points. Les differens qu’ils ont

N
* enfcmble n’empêchcnt pas qu’ils ne foient unis dans

la pourfuite du mcfmc dcfïcin. N’eft-il pas plus ju-

ftc que vous qui êtes les Minières de Dieu,demeuriez

c o n s- unisdanslaprofefliondc la mcfmc Religion? Efca-

tantin. minons, je vous prie, avec une attention encore plus

» particulière ce que j’ai dit > eft-iljuftc que les frères le

n rangent contre les frères pour un vain combat de px-

a rôles où vous vous êtes engagez,& que la fàince affem-

y> blée des fidèles foit partagée pour de légères difputcs i

• )> C’eftunc imprudence baffe
, &c puérile,& fort cloi—

j» gnéc de la gravité , & de la ûigeffe que doivent avoir

j» des Prêtres. Evitons de nous-mefmcs les tentations

*» du démon. Dieu qui cfrnôtre Maître, & nôtre Sau-

r» veur nous acommunique la lumière? tous. Permet-

j> tcz que je termine cette affaire par l’ordre de fa pro-

yy videncc,& que je parle à fon peuple pour le ramener

» àl’unité. Car puiCque vous n’avez qucla mcfmc foi,.

» & le mcfmc fentiment touchant la Religion; puifquc

n vous convenez dans l’obfcrvation de la mcfmc loi, il

y» ne faut pas que le different qui s’cft émû entre vous fur

a un point non effcnticl à la roi apporte de divifion , ni

» de fchifmrjc ne dis point ceci pour vous obliger à jp-

« nirlc mcfmc fentiment touchant cette queltion ou
» vainc , ou telle qu’elle puiffe être que vous avez agi-

»> tée. Car vouspouvez confcrvcr l’union,bien que vous

ne foyez point d’accord touchant un article de tres-

" lcgcrc importance. Tous les hommes ne font pas de

a mcfmc inclination , ni de mcfmc avis. Ayez tous la

*y mcfmc foi touchant la providence,& touchant le

» culte de Dieu. Mais quant à ces vaincs queftions que
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vous agitez entre vous avec trop de fubtilité ,
vous

l* A N DE
devez renfermer vos opinions dam le fccrct de vô-

trccœur. Cohfervez entre vous la fincerité de l'ami-

tié
,
la vérité de la foi ,

l’obfcrvation de la loi de Dieu

Ayez recours à la charité,& remettez le peuple dans c o n s-

l'union. Purifiez vos âmes, & vous reconnoiflcz tantif

vous-melmcs. L’amitié cft plus agréable que jamais

lorfqu’ons’cft réconcilié ,6c qu’on a renoncé à la hai- (e

ne. Rendez-moi la tranquilUté du jour
,
le repos de

la nuit , ôc la joye de la vie. Sinon
,
je gémirai dans «

la triftefle , 6c ferai confumé par la douleur. Car «

comment pourrois-jc demeurer en repos, pendant «

que le peuple de Dieu qui adore le mefmc Maître que «

moi, eft déchiré par une funeftedivifionî Pour coin- <*

prendre l’excès de ma douleur, je vous jpriede faire <«

attention à ce que je vas dire. Etant allé depuis peu “

à Nicomedic à deflein de palTcr enOrient , la nouvelc «

de vôtre different me fit changer de refolution, 6c je <*

ne pus m’e$pofer avoir des contcftations dont je ne «

pouvois fouffrir le récit. Ouvrez-moi donc par vô- «

tre accord lechemin que vous m’avez fermé par vos <*

difputes. Faites en forte que je vous puifTe* voir tous **

dans une parfaite intelligence , 6c que j’en puifTe ren- «

dre à Dieu des actions de grâces. “

%
% *

- .» • . * • •- ï
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Du Concile qui fut tenu à Nicee en Bithynie ,

& de la décifion qui y fut faite.

V Oila le fagcconfcilquc Conftantin leur don-

na par fa lettre. Mais le mal croit trop grand

pour ccdcrni à l’autorité de l’Empereur
, ni aux rai-

fons de celuy qu’il avoit envoyé. Alexandre ni Arius

ne purent fc laifler fléchir
,& la difpute& le tumulte

s’accrurent parmi le peuple. L’Eghfc étoit troublée

d’ailleurs par un autre mal
,
favoir par le different qui

étoit en Orient touchant le jour auquel on doit célé-

brer la fête de Pâque , les uns la célébrant à la façon

des Juifs, &lcs autres fuivant la coutume du refte des

Chrétiens qui font répandus par rout le monde. Au
refte bien qu’ils ne fufient point d’accord entr’eux

touchant le jour auquel on doit celebrer cçtte fête ,
ils

ne s’abftenoicnt pas pour cela de la communion les

uns des autres. Cependant la fplcndcur delà fête étoit

comme obfcureie par le nuage de cediflcrcnr. L’Em-

pereur voyant donc que 1S repos de l’Eglifc étoit é-

branlé par ces deux maux ,
affcmbla un Concile Ge-

neral à Nicéc ville de Bithynie, où il invita tous les

Evêques de fc trouver. Il s’y fit un concours mer-

veilleux d’Evêqucs qui s’y rendirent de diverfes villes

& de diverfes Provinces ,
comme Eufcbc le témoigne

en ces termes dans le livre troifiéme de la vie de Gon-
ftantin. Les plus confiderables d’entre les facrcz mi-

niftrcsdc Dieu, s’afTcmblcrcnt de toutes les Eglifes

V
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qui font répandues en Europe, en Afrique,& en A fie,

&lemcfmc temple
,
comme fi Dieu l’eût aggrandi

ar un miracle, renferma dans fon enceinte des Prc-

ats de Syrie ,
de Cilicic , de Phénicie

, d’Arabie , de

Palcftinc, d’Egypte, de Thebcs, de Libye, de Me-
C ° N s“

fopotamic. Il y en eut un qui vint de Perle, & un
TANTIN*

autre de Scythic. Le Pont ,
la Galatic, la-Pamphylie,

la Cappadocc,l’Allé& la Phrygie fournirent ce qu’el-

les avoient de plus eminent en ficnce
, &,cn vertu. - •

Il y en eut quelques-uns qui vinrent de Thracc,’de

Macédoine, d’Epirc & des autres pais plus éloignez. r-
Ofius cet Evêque îi cclcbrc vint d’Efpagnc & prit fa

place avec les autres. L’Evéquede la ville Impériale

ne s’y trouva point, mais des Prêtres de fon Eglife s’y

trouvèrent en fa placc.L’Empcrcur Conftantin ayant

été lî hureux que de faire fous fon regne cette grande

aflcmblée,qui étoit comme une image de celle des A-
pôtres &dcsDifciples,il en compofa comme une cou-

ronne attachée par le lien de la paix
,
qu’il prefenta au

Sauveur en rcconnoilfance des victoires qu’il luy a-

voit accordées fur fes ennemis. Car il eu rapporté Am a aesJc. *

qu’au temps des Apôtres, des pcpfonnes religieulcs
Ap c '*“

s’alTcmblcrcntdctoutcs les Nations qui font fous le

ciel
,
des Parthes

,
des Mcdcs , des Elamitcs

, ceux qui

habitent la Mcfopotamic
, la Judée r la Cappadocc

,

le Pont^&l’Alie
,

la Phrygie, la Pamphylic , l’E-

gypte ,
&la Lybic qui eft proche de Cyrénc

,& ceux *

qui étoient venus de Rome Juifs & Profelytes
,
Cre-

tois & Arabes. Mais il y a cette différence qu’au lieu

que parmi toutes ces perfonnes il y en avoit peu qui

fulTcnt élevez aufaint minilfere, il y avoit ici plus de

• G «À
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.

~ trois cens Evêques , & un fi grand nombre de Prêtres,

N s
de Diacres &d’Acolythes, qu’il étoit difficile de les

conter. Parmi ces facrezminiftres, les uns cxcclloicnt

r _ par l’emincncc de leur fagefle
,
les autres par la gravite

c ° N s- dc leurs mœurs,les autres par leur patience dans le tra-

tantin. va^lcs autres parleur modefiie ,& parleur douceur.

Quelques-uns étoient vénérables par leur igc,& quel-

ques autres étoient recommandâmes par la vigueur

de leur jcundTc. Quelques-uns avoient été élevez de-

puis peu de temps au fainr minifterc , & commcn-

^ soient à en exercer les fondkions.L’Empcrcurlcur fai-

foit fournir tout ce qui étoit neccfTaire pour leur fub-

fiftancc. Voila de quelle manière Eufebe parle de ces

Evêques qui s’étoient aflfemblcz à Nicéc. L’Empereur

ayant ordonné des jeux folcnncls,pour la victoire qu’il

avoit remportée fur Licinius ,fe rendit à Nicéc ville de

Birhynic. Parmi les Evéqucs,il y en avoit deux fort ce-

,* lcbresPaphnucedclahautcThcbaïdc,&Spyridionde

Chypre. Je dirai dans la fuite la raifon pour laquelle

je les nomme plutôt que les autres. U y avoit aufli

' pluficurs laïques favans en l’art de raifonner
,
& fort

bien préparez à défendre leur fentiment. Eufebe E-

véque de Nicomcdic ,
Theognis Evêque de Nicéc,

& Maris Evêque de Calcédoine en Bithyme foutc-

noient l’opinion d’Arius. Athanafe Diacre d’Alexan-

drie , qui étoit fort cftimé par Alexandrcfon Evê-

que, & qui pour ce fujet, fut expofé aux traits de

l’envie ,
les combattqir fortement

,
comme nous

verrons ci-aprés. Avant que les Evêques fc furent

aflcmblcz ,
ceux qui étoient favans dans l’art du rai-

. fonnement commencèrent a agiter les queftions. Un

V
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Laïque de bon fens
,
qui avoit eu le courage de con- l’ÂkTde

fefler Îcnomdcjefus-Chrift durant la pcrfocution, N s

voyant qu’ils attiraient beaucoup de monde par le-

legancc de leurs difeours, entreprit de les réfuter de — —
cette forte. Le Sauveur ni les Apôtres nous ont en-

C ° N s“

feigné non les règles de la Logique
, ni de vaines ^

ANT1N’

fubtilitez ,
mais la vérité qui fc confcrvc pat la foi

, ft

Se par les bonnes œuvres. Tous ceux qui étoient pre-

fens
,
l’ccoutcrent avec admiration , Se approuvè-

rent ce qu’il avoit dit. Les Logiciens-mcfmcs en de-

vinrent plus modérez ,
& le bruit que leur drfputc a-

voit excité , ccfla. Le jour fuivant tous les Evêques

s’aflcmblcrcnt dans le mefmc lieu. L’Empereur ar-

riva après eux ,&fctint debout jufqucs à ce qu’ils lui

euflcnt fait figne de s’afTeoir , tant il avoit de rcfpeft

pour leur dignité. Etant tous demeurez dans le fi-

lcnce ,
l’Empereur commença à parler de fa place,

pour les exhorter de renoncer à leurs conrcftations r

particulières , Se à rentrer cnfemblc dans une parfaite

intelligence. Car ils formoient les uns contre les au-

tres diverfes accufations , Se quelques-uns avoicnc
t

prefenté le jour precedent des mémoires à l’Empe- 4

reur. Il les exhorta àtravailler plutôt à l’affaire, pour

laquelle , ils étoient aflcmblcz
, Se commanda de

brûler leurs mémoires, n'ajoûtant que cette parole.

Jefus-Chrift a commandé que quiconque veut obte-

nir le pardon, pardonne lui-mcfmc à fes freres. Lest 4

ayant portez de la forte à entretenir la paix parmi

eux
,

il leur permit d’examiner les matières de do-

ctrine, &lcs diffcrcnsdcla Religion. Il cft à propos

dcvoirccqu’Eufcbccn rapporte dans le troificmc li- \v
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vre de la Vie de ce Prince. Voici Tes paroles. Plu-,

fleurs chofcs ayant etc propofccs d’abord de part 5c

d’autre, 5c les contcftationss’ctant échauffées, l’Em-

pereur qui avoit tout écoute avec une patience fingu-

lierc, reprit leurs raifons , ôc tâcha de les accorder. Il

parla en grec
, 5c fe fit admirer par fa modération 5c

par fa fagefle. llrcduiflt Icsunsàfonfcntimcntparla

• force de fes raifons ,
il fléchit les autres par la douceur

de fes prières, il loua la prudence de ceux qui avoient

parlé a propos, 5c les porta tous à la paix. Iis ne con-

vinrent pas feulement de la vente de la foi
,
mais

aufli de i’unitc du jour
,
auquel on doit célébrer la

fête de Pâque. La refolution fut rédigée par écrit

,

5c confirmée parla fîgnaturc de ceux qui ctoicnt pre-

ftns. J’ai inféré à deflein dansmon Hiftoirc
,
le récit

qu’Eufcbc nous a laiflé de ce Concile , afin que fi

quelqu’un veut prétendre que cette fainte aflemblée a

erré en la foi ,on ne l’écoute point, 5c que l’on ne

croye point Sabin Macédonien
,
qui appelé ceux qui

y aflifterent des Amples 5c des ignorans. Ce Sabin qui

ctoit Evêque d’Hcracléc ville de Thracc
,
a fait un

recueil de divers Conciles, dans lequel il fe moque
des Pères de celui de Nicéc, comme de perfonnes

fimplcs 5c ignorantes, fans prendre garde qu’il accu-

fc d’ignorance Eufcbc
,
qui après un long 5c meur

examen
,
cmbralTa ladcciîion de foi

,
qui y avoit été

faite. Il omet certaines chofcs à deflein , il en altère

d’autres ; 5c les tourne toutes félon fes intentions, 5c

fes intérêts. Il parle d’Eufcbe ,
comme d’un témoin

rres-digne de foi. Il donne aufli de grandes loüangcs

à l’Empereur, comme à un Prince tres-bicn inftruit

des
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<les vcritezde la Religion Chrétienne. Mais à l’c- l’an de
gard de la foi qui a été expofée dans le Concile. Il la

reprent comme l’ouvrage de gens (impies
, & qui ne

N. S.

favoicntricn. Il clHi imprudent que de méprifer les
c Q s

paroles d’un homriw,dont illouc la fagefle
,
&dont

TANTIN
il reçoit le témoignage. Car Eufcbc allure exprefle-

v -4

'A

ment que parmi les facrcz Miniftrcs qui aflifterent

au Concile dcNicée ,
les uns cxcelloicnt par l’émi-

nence de leur fagclTc , & les autres par la fermeté de

leur courage, & que l’Empereur qui étoit prefent
,
les

mit d’accord , & les reünit tous dans le mcfmc fcnti-

ment. Nous parlerons encore de ce Sabin, lorfqu’il

fera ncccflairc. Aurefte,voici quelle cft la foi qui fut

publiée dans le grand Concile de Nicéc.

Nous croyons en un Dieu Pere tout-puiflant, “

qui a fait le Ciel & la terre
,
& toutes les choies vili-

“

blés & inviliblcs. Et en un fcul Seigneur Jcfus- “

Chrift Fils unique de Dieu
,
&né du Pere avant tous f<

les ficelés
,
Dieu de Dieu

,
Lumière de Lumière , vrai

“

Dieu du vrai Dieu, qui n’a pas été fait: maisengen-"

dré
:
qui n’a qu’une mefmc fubftancc que le Pere ,

“

confubftancicl au Pere
, & par qui toutes choies ont “

été faites. Qui cft dclcendu des Cieux pour nous iC

hommes mifcrablcs
, & pour nôtre falut

, & ayant «

pris chair de la Vierge Marie
,

par l’operation du «

faint Efprit, a été faic Homme. Qui a fouffert. Qui ff

cft rclfufcité le troifiéme jour. Qui cft monté au «

Ciel. Qui viendra juger les vivans &lcs morts. Nous “

croyons aulfi au faint Efprit. Quant à ceux qui di- «

fent
,

il y a eu un temps auquel le Fils n’ étoit point ÿ «

ou il n étoit point
,
avant que d’avoir été engendré ,

"

Tome II. D
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-7 OÙ il a etc fait de ce qui n’éroit point , & qui difcnt
l an de

<
j*uncaucrc nature 6c d’une autre fubftancc

N * S
* que fon Pere

,
qu’il cft créé ,

6c fujet au changement,.

la fainte Eglife ,
Catholique ,& Apoftolique les frap-

c ° N s-
pC

d’anathéme. ®
tantin. Cette foi fut approuvée ,

fie comme Eufebe le té-

moigne lignée par trois cens dix-huit Evêques. Il

n’y en eut que cinq qui refùfcrcnt de la recevoir, par-

cequ’ils n’approuvoient point le terme de confub-

ftancicl. Ces cinq étoient Eufebe Evêque deNicome-

die
,
Theognis Evêque de Nicéc, Maris Evêque de

Calcédoine ,
Theonas Evêque de Marmarique

, 6c

Secundus Evêque de Ptolcmaïdc.Commc ils difoicnt

que confubftancicl cft ce qui procède d’un autre ou

par divifion comme une rafle d’or de la mafle du

mcfmc métal
,
ou par écoulement comme les enfans

de lcûrspcrcsjou par faillie comme les plantes de leurs

racines ,
ils foûtcnoicnt que le Fils ne procède d’au-

cune de ces manières de fon Pere , 6c que par cette

raifon ils ne pouvoient recevoir la dccifion du Con-

cile
, 6c le moquant -du mot de conlùbftanciel , ils

refùfcrcnt de fouferire à la condamnation d’Arius.

Ce qui fut caufc que les Evêques aflemblcz pronon-

cèrent anathème contre Arius 6c contre ceux qui En-

voient fon opinion , 6c leur défcnditd’cntrer dans A-
lexandric. L’Empereur condamna Arius

,
Eufebe

, .

6c Theognis au banniflement. Peu de temps apres

qu’Eufebefii Theognis furent arrivez au lieu de leur

exil
,

ils prefenterent leur rctraiffcation
, & demeurè-

rent d’accord que le fils cft confubftancicl au pere ,

comme nous l’expliquerons plus amplement dans la

* 0
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fuite. Mais lors Eufcbe furnommc Pamphile Evêque L
-

AN D£
de Ccfaréc en Palcftinc ,

après avoir douté dans le N s

Concile , Se avoir long-temps délibéré s’il devoit rc- ^
ccvoir la formule de foi, il y confentit enfin &lafigna — —

;

comme les autres.Ill’cnvoyafignéc aux fidèles de fon
CONs_

Eglifc,& leur expliqua le terme de confubltancicL,
TANTlN -

de peur que la difficulté cjb’il avoit faite d’abord de li-

gner , ne leur donnât occafion de concevoir quelque

défiance de la pureté de fa foi. Voici la manière dont

il leur écrivit. Il y a apparence ,
mes très-chers freres

,
«

que vous avez appris par une autre voye ce qui a été «

agité touchant la foi dans le grand Concile de Ni- «

cee. Car la renommée a accoutumé de prévenir les «

relations les plus particulières , Se les plus exaéles. Or «

de peur que cette renommée ne vous rapporte les «

chofcs d’une autre manière quelles rie fc font paflecs, u

j’ai cru vous devoir envoyer la formule de foi telle «

que je l’ai propofée ,& enfuite les additions avec lefc «

quelles les Evêques ont jugé à propos de la pubücr. «

Voici la nôtre, telle qu’elle a été lue en prcfencc de «

l’Empereur
,
Se approuvée généralement par tout le «

monde -, tcllcquc nous l’avons reçue des Evêques nos «

predccefleurs ; telle que nous L’avons apprifedans nô- «

rre jeunefie ,
lorfquc nous avons reçu le baptême ; «

telle qu’elle cft contenue dans l’Ecriture fainte
-,
telle «

enfin que nous l’avons enfeignée tant dans l’ordre de «<

Prêrrifc, que dans la dignité Epifcopale, & que nous ««

la tenons encore aujourd’hui. «

Nouscroyons enun Dieu Père Tout-puiflant qui ««

a créé toutes les chofcs vifibles Se invifibles
, & en «<

un fcul Seicncur Jefus-Chrift Verbe de Dieu
,
Dieu ««

D ij

• «
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lan de de Dieu, lumière de lumière, vie de vie
,
Fils unique,.

N s
premier ne de toutes les créatures, engendre de Dieu

^ le Père avant tous les ficelés, par qui toutes choies ont— été faites
,
qui a pris chair pour nôtre falut, & a con-

° N s~
verfé parmi les hommes, qui a fouffcrt& cftrelTufcitc

tantin.
lc troifiéme jour; qui eft monté à fon Père, & qui

» viendra de nouveau plein dé gloire pour juger les vi-

>> vans &c les morts. Nous croyons aufli en un faine

a Elprit. Nous croyons l’cxiftancc , & la fubfiftance

• 33 de chacun d'eux
,
que le Père cft vraiment Père

,
que.

yy le Fils cft vraiment Fils
, & que le faint Efprit cft vrai-

33 ment faint Elprit:comme nôtre Seigneurie déclara

33 lorlqu’il envoya fes Apôtres prêcher l'Evangile en

33 leur difant : Alle^_& injbrutfc^ tous lespeuples lesbapti-

33 fantaunom du Pere ,y du yils du S.EJprit. Nous
33 proteftons que nous tenons cette foi, que nous I'a-

33 vons toujours tenue,& que nous la tiendrons con-

33 ftamment jufquesàla mort, en condamnant l’im-

33 pieté de toutes les hcrefics. Nous attelions en prefen-

33 ce de Dieu tout-puilfant, & de nôtre Seigneur Je-

33 lus-Chrift, que nous avons tenu finccremcnt & de

33 cœur routes ces chofcs depuis que nous avons été ca-

33 pablcs de nous connoître, & de faire quelque reflé-

33 xion fur nous-mefmcs. Et nous fommes prêts de

33 faire voir par des preuves très- certaines , & de vous

33 convaincre que nous avons toujours été dans ccttd

33 creance, & que nous l’avons toujours préchéc. Lorf-

33 que nous propofames cette formule de nôtre foi
, on:

33 n’y trouva rien à redire. N ôtre Empereur trcs-chcri

33 de Dieu témoigna le premier quelle étoit fort bien

33 conçue& qu'il la tcnoit,& exhorta tous les autres à
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lafigncr ,
en y ajoutant feulement le terme de con- L ÀN gE

fubltanciel. Il expliqua ce terme en difant qu’il ne N s

:

l’cntendoit point félon les proprictczdu corps,&qu’il

ne croyoit point que le Fils fubliftât du Pere pardi

vifîon,niparfc£tion. Parce qu’une nature incorpo- c ° N s_

relie & intellectuelle ne peut avoir de propriété cor- TANTIN '

porclle,&quc cela fe doit entendre d’une maniéré fpi- «

rituelle & divine. Voila comment ce tres-fage & très- « • *

religieux Prince s’expliqua. Les Evêques prenant oc- «

cafion de ce terme de confubftanœl drefl'erent la <c

N Ous croyons en un Dieu Pcretout-puiflfant, «

qui a créé toutes les chofcs vifiblcs
,
& invifi- «

blés i & enunfeul Seigneur Jcfus-Chrift Fils unique «

de Dieu
,
engendré par le Pere

,
c’clt-à-dire de la fub-

ftanccdu Pere, Dieu de Dieu , lumière de lumière , «
vrai Dieu du vrai Dieu

,
qui n’a pas été fait

,
mais en-

gendré
,
qui n’a qu’une mcfmç fubftancc que le Pere, • -

confubftancicl aù Pcre,& par qui toutes les chofcs «

qui font dans le ciel & fur la terre onc été faites
;
qui «

cft defeendu des cicux pour nous hommes mifera- «

blés , & pour nôtre falut i qui s’eft incarné
, s’eft fait «

homme, & a fouffert, qui cft relTufcité lctroifiémc «

jour
,
qui cft monté au ciel , d’où il viendra pour ju- «;

ger les vivans , & les morts. Nous croyons aufli au «

S. Efprit. Quant à ceux qui difent, il y a eu un temps «

auquel il netoit pas , & il netoit pas avant qu’il eût

été engendré
,
il a été fait de ce qui n’étoit point au- <c

parayant, il cft d’une autre nature,& d’une autre fub-

formule qui fuit.

D iij.
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N DE ftancc cjuc le Père, il eft créé ,
& fujet au changement,

L

^ s
la fainte Eglife Catholique

, & Apoftoliquepronon-

3 *5 -

ce contre eux anathème.

Quand ils eurent di&é cette formule de foi, nous

C o N s- nclailfames pas pafler fans examen ce qu’ils avoient

taNT IN. dit que le Fils elt de la fubftanccdu Père , &confub-

>» ftanciel au Pere. On fit plufieurs queftions & plu-

,» fieursréponfes pour rechercher le fens de ces termes.

1 ,» Ils avoücrcnt que le Cens eft quclc Fils eft du Pere
,

» mais non comme une de fes parties. Nous crûmes

.
t » qu’il étoitjuftc de recevoir ce fens, pareeque c’cft une

„ faine do&rinc de dire que le Fils eft du Pere, non tou-

tefois comme une partie de fa fubftancc. Nousrccc-

„ vons cette idée, & ne rejettons pas mcfmelctermedc

,, confubftanciel pour le bien de la paix
, & de peur de

n nous éloigner de la vérité. Nous avons approuvé par

„ la mcfmc raifon ces autres termes engendré
,
& non

. „ pas fait. Car ils difoient que le terme de fait, eft un
terme commun à toutes les créatures qui ont été fai-

tes par le Fils, & aufqu ailes il n’cft point femblablc,

étant d’une nature plus relevée
;
qu’il tire fa fubftancc

du Pere, félon que l'Ecriture l’cnfei^ne
,
par une ge-

,, ncration fecrétc qu’aucun cfprit crée ne fauroit com-

„ prendre
,
ni aucun difcours exprimer. Cette manière

„ dont le Fils eft confubftanciel au Pere ayant été exa-

„ minée , on demeura d'accord qu’elle eft differente de

„ cellcdes corps
,
pareeque ce n’cft point par divifion

„ de fubftancc
,
ni par retranchement

,
ni par changc-

,,
ment de la nature & delà vertu du Pere. Que quand

„ on dit que le Fils eft confubftanciel au Pere onn’cn-

„ tentricn autre ebofe, finonque le Fils de Dieu n’a

»>

»

5 )
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aucune reflcmblance avec les créatures qui ont été t
»

AN
~

faites par lui ,
mais qu’il a une parfaite rcflcmblancc N s

avec l'on Père
,
par qui il a été engendré. Qiul cil du

Père & non d’une autre hypoftafe, ni d’une aucrc -

fubftance. Cette doctrine ayant etc expliquée de la
c ° N

forte, nous avons cru la devoir approuver par ce, que
TANTï$I *

nous avons trouvé que d’anciens Evêques & de fa- “

vans Ecrivains fe font fervis du terme de confubûan- «

ciel
,
pour expliquer la Divinité du Père & du Fils. <«“

Voila ce que j’avois à vous dire touchant la foi qui a te

été propoléc dans le Concile de Nicéc’, & à laquelle «

nous avons tous confenti ,
non inconliderémcnt & «

fans avoir mcurcmcnt délibéré, mais après avoirs

examiné en prcfencedu trcs-rcligieux Empereur les <c

fensqucjc viens de rapporter, & les avoir approuvez

pour les raifons que j’ai dites. Nous avons aulli con- « .*

lcnti fans peine à l’anathcmc qu’ils ont prononcé, «

après la Formule de foi
,
parccqu’il défont de fe fervir «

de termes étrangers & éloignez de ceux dont l’Ecri-

turefaintefe fert; étant certain que c’cft de ces ter- A
mcs-là que font venus tous les differens & les trou- “

blés de l’Eglifc. L’Ecriture infpiréc par le faintElprit <f

ne s’étant donc jamais fcrvic de ces termes
,
de ce qui “

n’eft point , & il y a eu autrefois un temps où il n’é- «
toif point, ni d’autres fcmblables qui font rappor- «

tez dans le mcfmc endroit ,
nous n’avons pas cru «

qu’il fût raifonnable de les employer, ni dclcsenfci- «

gner. Nous nous fommes encore fournis d’autant “

plus volontiers en ce point, au decret du Concile,. «

que nous n’avions point accoutuméde nous lervir de «

.

ces termes. Nous avons cru mes trcs-chcrs freres ,
«•

*•

H

4h • *

*4

* *
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"TT T __ vous devoir reprefenter exactement toutes ces cho-
L AN Dt 1

N s
fes pour vous faire voir avec combien de prudence Se

de maturité nous avons ou fulpendu ou donné nôtre

confentcmcnt > Se pour vous faire connoîtrc combien
c o N s-

nous avons eu de raifon de refifter prelquc jufqucs à
TANT1N. 1- c_ J 1 A

la fia
,
pendant que nous étions choquez de certains

„ termes
,
quiavoient été rédigez par écrit. Mais enfin

„ nous avons reçu (ans contcftation ce qui ne nous cho-

«quoit plus, depuis que par l’examen du fens, nous

„ avons trouvé qu’il étoit conforme à la foi , dont nous

,, avons toujours fait profeflion. Eufebe envoya cette

lettre à Cefaréc de Paleftine. Le Concile écrivit à

l’Eglife d’Alexandrie , & aux autres Eglifes d’Egypte,

de Libye , & de Çcntapolc. Voici fa lettre.

CHAPITRE IX.

De ce qui fut ordonne'dans le Concile , & de la

depojition a Arias , £9
* defes Sectateurs.

» La faintc
,
par la grâce de Dieu , & à la grande

_ Eglife d’Alexandrie , Se à nos très- chers frères

,

« qui font établis en Egypte
,
en Libye

,
& à Pentapo-

,3 le ,
les Evêques aficmblezàNicéc, & qui y ont tenu

33 le faint Se le grand Concile : Salut en nôtre Seigneur.

33 Puifqu’ayant été alTemblez de diverfes villes Se, de

3> diverles provinces
,
par la volonté de Dieu , dont la

3> puiflancc elt égale à la bonté , Se par l’ordre de l’Em-

,. pcreurConftannn qui lui eft trcs-cher, nous avons

„ tenu le grand Se le faint Concile deNicée
,
nous a-

,j vons cru qu’il étoit abfolumcnt neccflairc de vous

écrire

é T

r
%

. •

•< m*
S « \

% •



par Socrate,

L

iv. I. ^
ccrirc

,
pour vous informer de ce qui y a été propo-

L
*

AN
fé, examiné, refolu,& décidé. On a traité d’abord N
cnprcfence du très-Religieux Empereur Conftantin,

de i'impicté d’Arius & de fes compagnons
, & d’un

commun confentcment on cft demeuré d’accord
,

C °

de prononcer anathème contre fon opinion impie
,

TAIi

& contre les blafphémes qu’il avance, en difant que «
le Fils de Dieu cft venu de rien

,
qu’il y a eu un temps «

auquel il n’étoit pas, qu’il fepouvoit porter par fon <e

libre arbitre au vice ou à la vertu
, & en l’appelant r*

créature. Le faint Concile ne pouvant fouffrir Pim- ce

pieté ni l’extravagance de ces fentimens, lesacon- «
damnez. Vous apprendrez bicn-tôt ce qui a été fait“

contre lui
,
fi vous ne l’avez déjà appris

, & nous ne le «
dirons point ici, de peur qu’il ne femblc que nous «

voulions infulter à un homme, qui a reçu le châti- «
ment qu’il meritoit. Le poifon de fon erreur a été fi «
contagieux qu’il a infeélé Thconas Evêque de Mar- «
marique,& Sccundus Evêque de Ptolemaïde

,
qui ont “

etc condamnez ilamefmcpeinequc lui. Mais puif- «
que par la mifcricorde de Dieu tout-puilTant

, vous é- «
tes délivrez de I’impicté& de la contagion de cette cr- «
rcur& de ces blafphémes

, 8c de ces hommes inquiets <c

qui ont ofc troubler par leurs contcftarions la paix <t

des Fidèles. La dcfobeïflancc de Mclcce, & de ceux «
qui ont reçu les ordres de lui reftoit encore

, nous ce

voulons bien vous faire favoir ce que le Concile a re- ce

folu à leur égard." Il a ufé d’indulgence envers Mc- ce

lecc ; car a la rigueur il ne meritoit point de pardon. <f

Il lui a permis de demeurer dans fa ville
,
fans nean- ( e

moins avoir droit d’impofer les mains, ni fans avoir it

Tome II. E
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— — de voix aux Elevions, fans qu’il puiflc paroîcrc en au-

cunc ville
,
ni en aucun bourg pour cet effet , & à la:

charge qu’il ne confervcraquc l'honneur de fon rang-

Quant à ceux qu’il a ordonnez
,
qu’ils foient admis à

c ° N s " la communion, à la charge qu’ils confervcront leur

tantin.
rang j & qu’ils exerceront leurs fondions , 6c que

h toutefois ils ne feront jamais qu’apres ceux qui au-

« ronc été ordonnez & établis clans chaque Pa-

« roifle ,
& dans chaque Eglife par Alexandre nôtre

» trcs-cher collègue. A la charge aufli qu’ils n’auront

» aucun droit d’âire , ni de propofer qui que ce foit

,

» nide faire aucune chofe fans le confcntcmcnt de 1 E-

>* véque de l’Eglifc catholique fournis à Alexandrc.

» Qiwntà ceux qui ayantété fbutenus par la grâce de

» Dieu ,
ôc afliftez de vos prières n’ontjamais eu de part

» au fchifme , &c qui font demeurez dans l’Eglife Ca-

» tholiquc & Apoftoliquc ,
fans avoir jamais été flétris

» d’aucune tache, qu’ils ayencdroit d’élire, & depro-

» pofer les noms de ceux qui méritent d’étre admis dans

« le Clergé, & de tout faire félon les loix &c les réglés de

» l’EgÜfc. Que s’il arrive que quelqu’un de ceux qui

y* font dans les Dignitez facrécs, meure,on pourra met-

» tre en leur place un de ceux qui ont etc reçus depuis

j» peu, pourvu qu’il en foit jugé digne
,
qu’il foit élu

»» par le peuple ,
Se que l’élcéfcion foit confirmée par-

« [autorité d’Alexandre Evêque d’Alexandrie. Et cela

« cft accordé de la mcfme forte à tous les autres. On a

n neanmoins jugé à propos d’en ordonner autrement

« touchant Melcce , à caufede l’opiniâtreté de lâdcf-

« obeiffancc ,& des emportemens aufqucls il cft lujet

« de fon naturel, de peur que fi l’on lui rcmettoit l’au-
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toritc entre les mains, il n’en abulat pour exciter de l’an de
nouveaux troubles. Voila ce qui concerne l’Egypte n. s.

& la tres-faintc Eglife d’Alexandrie. Que fi outre cc-

ci , il y aeu quelquechofc d’ordonné & de defini en
c q n s-

prcfcncc d’Alexandre nôtre trcs-cher frère & colle-
TANTIN

guc , il vous en informera
,
puifqu’il y aura eu la prin-

cipale part. Nous vous avertiflons aufli que lcdiffc- «

rent touchant le jour auquel la fête de Pâcjucdoit c-< f

tre célébrée , a été hureufement termine par le fc- «
cours de vos prières

, & que tous nos freres qui font <c

en Orient,& qui cclcbroicnt autrefois la féfe dePa- «

quclcmcfincjourque les Juifs, la célébreront à l’a- «

venir le mcfme jour que les Romains , & que les au- «

très qui la célèbrent de tout temps avec nous. Rcce- < f

vez donc Alexandre nôtre collègue& vôtre Evêque , (C

qui nous a fort réjoüis par fa prcfcnce , & qui dans un «

âge fort avancé , afupporté des travaux incroyables «

pour vous procurer la paix, rccevez-lc, difons-nous «

avec de plus grans témoignages de joye que jamais ,& «

avec les marques d’un plus profond rclpcél & d’une «

plus fincere aftc&ion.Pricz pour nous Dieu tout-puil- «

fane, nôtre Seigneur Jcfus-ChriJft, &lc faintEfprit â «

qui gloire foit rendue durant tous les fied.es que ce qui «

aéte décidé & ordonné, demeure ferme Se immuable «

& pour l’hurcux fucccz de ces grandes affaires, pour le «

rétabliffement de la paix & de la concorde , fie pour «

la deftruétion de l’erreur.

Il cft clair par la le&ure de cette lettre > que le

Concile n’avoit pas feulement condamné Arius & les

Se&ateurs
, mais qu’il avoir aufli prononcé anathème

contre les termes
,
dont ilsfc fervoient pour expliquer

y 4
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l’an de ^cur crrcur* Que les Evêques s’étant accordez tou-

N s
chant le jour auquel on cclebrcroit la fête de Pâquer
ils reçurent dans leur communion Mclecc

, bien

qu’il eût été auteur de fe&e
,
permirent qu’il confer-

C ° N s“ vât le rang de fa dignité , fans lui lailTcr neanmoins
tantin.

|a ubcrté <pcn exercer aucune fon&ion. Je croiquc

larailon pour laquelle lcsMelccicns font encore fc-

parez aujourd’hui de l’Eglifc en Egypte, cft que le

Concile avoit ôté à Melcce le pouvoir d’exercer au-

cune fon&ion Eeelefiaftique. Au refte Arius com-
pofa un lftre pour défendre fon opinion

, &lui don-
.. na le nom de Thalic. Le ftyle en cil lâche & fcmbla-

blc à celui des vers de Sotade. Il fut condamné en

mefmc temps par les Evêques. Le Concile n’eut pas

fcul le foin d'écrire aux Eglifcs pour les avertir delà

paix qui avoit été rétablie par les décidons. L’Em-
pereur Conftantin voulut aulfi en écrire en ces ter-

mes à l’Eglifc d’Alexandrie.

Lettre de lEmpereurConfiantin-

Conjtantin AuguJle:A l'üfiife Catholique d'Alexandrie.

>, T E vous laine , mes très- chers frères. La divine pro-

,, J videncc nous a fait une grande mifericordc , en

„ nous délivrant de l’erreur, &nous rcüniflant dans la

,, mefmc foi. Le démon n’aura déformais aucun pou-

„ voir contre nous
,
puilque les machines qu’il prepa-

„ roit pour nous battre
,
font entièrement ruinées. La

„ vérité a appaifénos diffcrcns& nos tumultes , fa force

„ a furmonté la malignité de nos inimitiez & de nos

,, difeordes. Nous croyons& adorons tous le incline
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Dieu. Pour parvenir àun fi grand bien, j’aiafTcmblé

par fon fecours à Nicée, un grand nombre d’Evé- N
ques

,
avec lcfquels moi qui ne fuis qu'un d’entre

vous , & qui tiens à honneur de fervir avec vous le —— -

mefmeDicu, j’ai examiné la venté. On a confidcré
c 0 N s_

très exactement tout ce qui pouvoir fervir de matière
TANTIN -

aux contcftations & aux dilputcs. Je prie Dieu de < t

pardonner à quelques-uns l’impudence & l’énormité < t

des blafphémcs
,
qu’ils ont vomy contre l’honneur

du Sauveur
,
contre rcfpcrancc de notre falut

, con-

tre l’autorité delà faintc Ecriture, & contre la vérité

de nôtre foi. Plus de trois cens Evêques
, tousconfi- « c

dcrablcs par l’éminence de lcurfience, & par la mo- «c

deration de leur cfprit, étant convenus de la vérité «
delà foi qui ne peut être qu’une félon la faintc Ecri- < c

ture
,

il ne s’eft trouvé qu’Arius, qui ayant été furpris «
parlarufc du démon a répandu l’erreur parmi nous, «
& enfuite parmi d'autres. Recevons la do&rinc que u
Dieu tout-puifTant nous a donnée. Retournons à nos < c

frères, de la focietédciquels cet impudent miniftre du «
diable nous a feparcz.Hârons-nous de nous rejoindre

à nôtre corps &: à nos membres. La prudence, lare- «
ligion& lafainteté dont vous faites jjrofcflîon

, vous «
obligent de recourir à la grâce, apres avoir reconnu «
l’erreur de celui qui eft certainement ennemi de la «.

vérité. La doctrine dont les trois cens Evêques font n
convenus , ne peut être que la doétrinc de Dieu

, & «
il n’elt pas permis de douter que l’Efprit faint qui les <

t

remplit
, & qui les anime

, ne leur ait découvert fa

volonté.Qu’aucun de vous ne doute,qu’aucun nedif- te

fere. Revenez tous promtement à la voye de la Ve- «
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c O N s-

tantin.
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rite, afin que quand je vous irai trouver, je puüTc

rendre grâces à Dieu ,
de vous avoir rcünis dans la

vérité de la foi par le lien de la charité. Que Dieu

vous confcrvc mes tres-chcrs frères.

Voila ce que l’Empereur écrivit au peuple d’Ale-

xandrie pour l’aflurcr que la decifion de foi n’avoit

point été faite legerement ni inconfidcrément dans

le Concile ,
mais après un examen tres-exaét

;
que

l’on n’y avoit rien diflimulé ni omis
, & que l’on y

avoit propofé tout ce qui pouvoir fervir à l’éclairciflc-

ment delà vérité ,
de forte qu’il nereftoit plus aucun

fujet decontcftation ni de difputc. Enfin pour tout

dire en peu de paroles ,
il appelé le fentiment des Evê-

ques qui s’étoicnt aflemblcz à Nicéc, le fentiment

& la volonté de Dieu ; & ne doute pointque leur u-

nion& leurbonne intelligence naît été produite par

le faint Efprit. Cependant Sabin chef de la fefte

des Macédoniens ,
s’oppofe volontairement à un té-

moignage fi avantageux & fi autentique , en appe-

lantTes Evêques de ce Concile des hommes fimplcs

,

& fans fiencc. Peu s’en faut qu’il n’accufe d’ignoran-

ce Eufebc de Ccfaréc. Il ne fait point reflexion que

quand ces Evêques auroicnt été fimplcs 6c ignorans

,

ils n’auroicnt pas laiffé d’étre éclairez de la lumière de

la grâce , & qu’ainfi ils n’auroicnt pu s’éloigner de la

vérité. Voyons cequelcmcfme Empereur a ordon-

né dans une autre lettre contre Arius Se fes Sénateurs.

-M -•tl‘ A !

0

•#

>*
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Confiantin Vainqueur , très-Grand
, Auÿtfie : ^Aux l’an

Svéques , & au Peuple. N-

A Rius ayant imité les impies & les méphans,
mérite d être couvert de la mcfme infamie

C °

qu’eux. Comme Porphyre ennemi de la véritable
TA

w

pieté, a compofé de méchans livres contre la Religion «
Chrétienne

,
que fonnom cft odieux parmi les gens <«

de bien , & quefes livres font llipprimcz
,
nous avons «

trouvé à propos qu’Arius& fes Sénateurs foient ap- «
pelez à l’avenir Porphyriens

, afin qu’ils foient desho- «
norez par le nom de celui dont ils ont imité l’impiété.

Que s’il fc trouve quelque livre d'Arius, nous vou- «
Ions qu’il foit brûlé

, afin que la deteftablc do&rine «
loit abolie

, & qu’il ne pafle aucun monument de «
lui à la pofterité. Quiconque aura été convaincu d’a- «
voir caché un livre d’Arius, au lieu de le brûler, fera «
puni de mort. Je prie Dieu qu’ilvous confcrvc. «

xititre lettre de Confiantin.

Confiantin ^Augufie : ^Aux Eglïfes.

L A profpcrité dont joiiit l’Empire, m’étant une ce

preuve certaine de la bonté de Dieu envers ce

nous, je me fuis tenu obligé de travailler
,
pour faire «

en forte que le faint Peuple de l’Eglifc Catholique ce

fût uni par la profcllion de la foi, par le lien de la ce

charité
, & par l’exercice de lamcfmc Religion. Mais ce

parce qu’il n’étoit pas pofliblc de parvenir à la pofi ce

ieflion d’un fi grand bien
, fans que tous les Evêques ce*

pu prefquc tous s’aflemblalfcnt
,
je les aialfemblcz, «-
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^&mc fuis trouvé avec beaucoup de joye , comme un

de vos confervitcurs dans leur aflcmbléc
,
où les ma-

tières ont etc examinées jufqucs à ce que lefentiment

— approuvé de Dieu
,
ait produit la paix

,
de forte qu'il

s” ne refte aucun fujet de conteftation
, ni de difpute.

La queftion touchant la fctc de Pâque y ayant été

>.* agitée, tous font demeurez d’accord d’un commun
” confentement de la cclcbrer le mcfme jour. Car qu’y

” a-t-il défi beau ni de fi honnête que de garder tous

» le mcfme ufage , dans la folennité de cette fête, en
yy laquelle nous avons reçu l’efperancc d’une vie immor-
» telle & glorieufc? Tous ont jugé que c’étoit une cho-
y> fe indigne

,
de fuivre en ce point la coutume des

yy Juifs, qui s étant foüillcz parle plus criminel de tous

y> les parricides ne doivent êtrcconfidcrcz que comme
yy des impurs & des aveugles. Nous devons rejetter

yy leur coutume, puifque nous en avons une meilleure

» que nous avons oblcrvéc depuis la paflîon du Sau-
” veur

, & que nous tranfmcttrons aux ficelés fuivans.

yy N’ayons donc rien de commun avec cctce nation cn-
” nemic. Suivons la voyc que le Sauveur nous a enfei-

** gnéc. Tenons le droit enemin de nôtre faintc Rcli-

M gion. Ce qu’ils ont la vanité de publier, cft tout-à-
}y fait ridicule, que nous ne pouvons favoirlc jour au-
yy quel on doit celebrer la fête de Pâque

,
s’ils ne nous

yy l’enfcignent. Qucpcuvcnt-ilsfavoir eux, qui depuis

y> qu’ils ont fait mourir le Sauveur, ont perdu le fens&
>y laraifon, & n’ont plus agi que par pafiion & parfu-
yy reur? Ils font fi fort éloignez de la vérité

,
mcfme en

yy ce point
,
qu’ils cclcbrcntdeux foisla fctc de Pâque

yy en une année. Pourrions nous les fuivre dans leur

égarement.
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égarement
, & célébrer deux fois la mcfme fête en

une année ? Mais quand vous n’auriez pas ces raifons-
L AN D E

là, il feroit toujours de vôtre prudence
, de n'avoir.

N ‘ S '

rien de commun dans vos coutumes
,
ni dans lob-

fervation de vos fêtes avec cette nation criminelle, c o N s-

Dcplusil faut confidcrcr
,
qu’il ne fc doit trouver au- tàntin.

cunc diverfité dans la célébration de la fête la plus fo- «
lcnnelle de nôtre Religion. Le Sauveur ne nous a «
laifle qu’un jour de la fête de nôtre délivrance

,
qui «

cft le jour de fa padion
, & a voulu qu’il n’y eût Cf

qu’une Eglifc , dont les membres
,
bien que répandus

«

en divers lieux
,
ne laidrnt pas d être animez par le “

mefmc cfprit. Confidcrcz combien il cft contraire à «

la bicn-fcancc
,
que dans les mcfmcs jours les uns ob- “

fervent le jeûne, & les autres falfent des feftins. Je croi «

que vous jugez bien que la divine providence veut “

ôter cette diverfité & mettre l’uniformité. Ainfi cet «
abus devant être corrigé

, afin que nous n’eudions «
plus rien de commun avec les parricides qui ont fait <<

mourir nôtre Maître
, & la coutume obfcrvéc par “

toutes les EglifcsdcMidi
, de Septentrion &d’Occi- <r

dent
, & par quelques-unes mcfme d’Orient

, étant <f

trcs-raifonnable , tous ont jugé quelle devoir être «

généralement reçue
, & j’ai promis que vous vous y

«
foumettriez. Embradcz donc volontairement l’ufa- **

gc
,
qui cft établi à Rome

, en Italie , en Afrique
, en “

Egypte , en Efpagnc, en Gaule, en Angleterre, en «

Açhaïc, dans le Diocefe d’Afic, & de Pont, &cn «

Cilicic. Confiderez non feulement que le nombre de «
ces £glifcs-là cft plus grand que celui des autres, mais “

encore que leur ufage cft appuyé fur de folides raifons «
Tome II. F

\
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& que nous ne devons rien avoir de commun avec le

LANDE
parj

urc jçg Je vous dirai pour employer moins
N ' S

‘ de paroles
,
que tous les Evêques ont été d’avis de

celcDrcr la fête de Pâque au mefmcjour. Il ne doit

c o n s- point y avoir de differentes pratiques dans une &
TANTiN. grande folcnniré , &le plus feur cft de fuivre l’ufagc ,

„ qui éloigne de la focicré de l’erreur & du crime. Ce

„ qui étant ainfi ; obeïflfez avec joyc à cet ordre. Car ce

,, qui cft ordonné parles faints Evêques dans les Conci-

,, les,n’cft ordonne que j>ar la volonté de Dieu. Lorfquc

„ vous aurez fait favoir à nos trcs-chcrs frères ce que je

,, vous écris ,
vous refoudrez enfcmblc d’obferver la

„ tres-fainte fête de Pâque au mefmc jour , afin que

„ quand je vous irai trouver ,
comme je le fouhaite avec

„ paflion depuis long-temps, je la puifle célébrer avec

„ vous
,
& me réjoüir de ce que la cruauté du diable a

j, été furmontéc par la puiflance de Dieu , & de ce que

„ la paix & la venté de nôtre Religion régnent par tou-

„ te la terre. Je prie Dieu , mes trcs-chcrs freres, qu’il

„ vous confcrvc.

Autre lettre à Eufehe .

Confl*ntin Vainqueur , très - Grand , <Augufte : A
Eufcbc.

„ T Emepctfuade , mon très- cher frere, que les fer—

„ J vitcurs du Sauveur , ayant été jufqucs à ce jour cx-

,, pofez à l’injuftice & à la violence de la perfccution,

„ lesEglifes font tombées en ruine,pour avoir été negli-

„ gécs,ou au moins qu’elles n’ont point été entretenues

„ avec le foin qui étoit ncccfliurc. Maismaintenant que
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la liberté cft rendue à l'Eglife , & que le dragon a été^ ^^
privé de la puilTancc fouveraine par l’ordre de la pro- N s

vidence , & par la force de mes armes, je croi que la

grandeur de Dieu eft connue de tout le monde, &
que ceux qui ont manqué autrefois ou par paffion ,

CONS '

ou par infidélité ,
embrafleront volontairement fon.TANTlN ’

culte. Travaillez, donc avec toute l’application dont» 1

vous êtes capable ,
au rétabliffemcnt desEglifes fou- <r

mifes à vôtre conduite , & avertirez les Evêques, «

les Prêtres& les Diacres des autres lieux
,
de travail- ‘c

lcr avec la mefme application pour réparer les Edifi- ‘c

ces qui fubfiftcnt encore
,
pour les accroître ,

ou pour «

en faire de nouveaux. Demandez vous & les autres «

Evêques aux Gouverneurs des Provinces, & auPrc- <*

fet du Prétoire, tout ce qui fera ncccflairc pour cet <ç

effet. Car ils ont reçu ordre par écrit d’obeït a tout ce ‘f

que vôtre Sainteté leur commandera. Je prie Dieu > «

mon très- cher frère, qu’il vous confervc. <(

Voila ce que cet Empereur écrivit aux Evêques de t

toutes les Provinces pour le rétabliflemcnt des Egli-

ses. Nous allons voir par ce qu’il manda à Eufebc E-

véque de Ccfarée, combien il prit de foin de faire

écrire quantité d’exemplaires des livres de la faintc

Ecriture.

fonjlantin Vainqueur
,

très - Grand , Lx/#rg/?e. ; A
Enfile S'vétjue de Cefkrée.

U Ne tres-grande multitude de perfonnes ont t*

par la miîericorde du Sauveur fait- profcllion «

de la Religion Chrétienne dans la ville a laquelle «

nous avons donné nôtre nom. Il eft jufte que les u

.. ‘ Fî)
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Eglifcs y foicnt accrues

, à proportion du rcftc de

toutes les autres chofcs qui y reçoivent de jour en jour
un nouvel accroiflcmcnt

,
permettez donc que je

vous déclaré le deflein que j’ai conçu. Je fuis d’avis

que vous faflicz écrire en beau parchemin
, cinquante

exemplaires de la fainte Ecriture
,
dont vous favez que

„ l’ufagc cft trcs-neccflaire dans l’Eglifc , & que vous

,, choififlicz des perfonnes capables ; de forte que ces

„ cxcmplaircs-là foicnt aifez a lire
, & qu’ils puifTcnc

„ être tranfportcz commodément. J’ai mande au Lo-
,y gothetedu Dioccle

,
qu'il ait foin de fournir ce qui

„ fera nccellairc pour cette dépenfe. Il fera de vô-
a tre diligence de pourvoir à ce que ces copies foicnt

» achevées en peu de temps. Lorfqu’elles le feront,

,, prenez en vertu de cette lettre deux voitures pu-
» bliques pour me les envoyer

, & choififTcz pour
a cet effet un de vos Diacres, que je recevrai favora-

a blcment. Que Dieu vous cdnfcrvc
,
mon trcs-chcr

» frere.

titre lettre à Macaire Eveque de Jerufalem,

Conftantin Vainqueur
,

très - Grand , <Augtfte : A
Macaire Evêque de Jerufalem.

yy

yy

yy

yy

>y

yy

yy

L dinaire & fî admirable
,
qu’il n’y a point de pa-

roles qui la puifTcnt dignement exprimer. En effet

qu’y a-t-il de fi admirable que l’ordre de fa provi-
dence

,
par lequel il a cache fous terre durant un fi

long cfpacc de temps le monument de fapaflionjuf-

quesà ce que l’ennemide la pieté eût été vaincu, &

A grâce que le Sauveur nous fait
, eft fi extraor-

V
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que Tes ferviteurs euffent été mis en libjjré ? Il me l

'

An de
femble que quand on affemblcroit tout ce qu'il y a de N , s .

Savans& d’Orateurs dans le monde, ilsne pourroient 31j.

jamais rien dire qui approchât de la grandeur de ce

miracle
,
parccqu’il cit autant au deffus de toute

c ° N s_

creance
,
que la fageffe éternelle eft au deffus de la

TANTIN '

raifon. C’eft pourquoi je me propolc d’exciter tous et

les peuples à embraffer la véritable Religion avec une «

ardeur égale à l’éplat des evenemens merveilleux par «

lefqucls la* vérité de la foi eft confirmée de jour en

jour. Je ne doute point que comme ce deffem-là que «

j’ai
,
eft connu de tout le monde ,

vous ne foyez très- «

perfuadé que je n’ai point de plus forte paflion, que «

d’embellir par de magnifiques bâtimens , ce lieu qui «
’ étant déjà laint ,

a été encore fantifié par les marques «

de la pallion du Sauveur
, Se qui a été déchargé par la « «

volonté de Dieu & par mes foins, du poids d’une «

Idole dont il avoit été chargé. Je remets a vôtre pru- <*

dcncc, de prendre les foins ncccffaires, pour faire en «

forte que les édifices furpaffent en grandeur & en « !

beauté tout ce qu’il y a de beau Se de grand au refte «

du monde. J’ai donné charge â nôtre tres-cher Dracr- «

lien Vicaire des Préfets du Prétoire, Se Gouverneur «

de la Province ,
d’employer fuivant vos ordres les «

plus cxcellcns Ouvriers à élever les murailles. Man- «

dez-moi quels marbres & quelles colonnes vous de- «

firez ,
afin que je les falTc conduire. Je ferai bien aile «

de lavoir
,
li vous jugez que l’Eglife doive être lam- « fc

briffée ou non. Car fi elle douêtre lambrifféc , on y <t

pourra mettre de l’or. Faites favoir au plutôt aux Of- «

liciers que je yous ai nommer, le nombre des Ou- et

F iij



L AN DE
N. S.

C O N S-

TANTIN.

*.
' C

|

/é
'

\ .*V
* «*

* V
jv*

46 Histoire de l’Eglise
vricrs

,
& fommcs d’argent qui feront neceflaircs,

& les marbres, les colonnes & les ornemens qui fe-

ront les plus beaux & les plus riches ,
afin que j’en

fois promtement informé. Je prie Dieu ,
mon tres-

chcr frere
,
qu’il vous confcrve.

Il écrivit encore à toutes les villes d’autres lettres

en forme de difeours contre Arius & fes Sc&atcurs ,

qu’il raille agréablement. Il en écrivit aufli une aux

habitans de Nicomcdic contre Eufcfic& Thcognis

,

dans laquelle il reprent le premier , non feulement

d’avoir favorifé l’erreur d’Anus ,
mais déplus d’avoir

appuyé le parti du Tyran, & exhorte d’élire un au-

tre Evêque en fa place. Ces lettres-là font trop lon-

S
cs pour être tranferites ici. Ceux qui délireront de

voir ,
les pourront chercher ailleurs.

CHAPITRE X.

\Acefe Evêque des Novatiens , ejt mandé au

Concile paréEmpereur.

J
E ne dois pas omettre un autre loin que l'Empe-

reur prit d’établir la paix de l’Eglifc en mandant

au Concile Acefe Evêque des Novatiens. Lorfquc

Ja formule de foi eut été dreflee& lignée par tous les

autres ,
il lui demanda s’il y confcntoit , & s’il dc-

meuroit d’accord de ce qui avoit été ordonné*

touchant la célébration de la fête de Pâque. Le

Concile n’a rien defini de nouveau, répondit Aeele,*

& j’ai appris de l’ancienne tradition qui s’eft confcr-

' véc jufqucs à nous depuis le temps des Apôtres, la

A. V

jC
*

f
b

Di

•A-
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rncfmc définition de foi, & la mcfmc coutume de
célébrer la fête de Pâque. Pourquoi donc

, repartit

l’Empereur
, vous feparez-vous de la communion des

autres? Alors Accfe rapporta ccquictoit arrivé du-
rant la pcrfccution excitée fous le règne de Decc

, &
la loi rigoureufe par laquelle il avoir été ordonné que
ceux qui avoientcommis depuis leur baptême un des

pechez-quc l’Ecriture fainte appelé péchez à la mort,
ne feroient point admis à la participation des faints

myfteres
,
mais feulement invitez à faire pénitence ;

fans qu’ils pulfent cfpcrer le pardon des Prêtres
, ni

d’autres que de Dieu, quiafculdroit de remettre les

péchez. Accle ayant fait’cettc réponfc^ l’Empereur

lui dit
,
prenez une échelle & montez feul au ciel.

Cette hiftoirc n’a été rapportée ni paj Eulebe fur-

nommé Pamphile
, ni par aucun autre Ecrivain. Je

l’ai apprife d’un homme digne de foi
, 6c quiracon-

toit dans un âge fort avancé ce qu’il avoir vu lui-

mcfme dans le Concile. Ce qui me fait juger que
ceux qui ont fupprimé ce fait

,
l’ont fupprimé par un

motif fcmblablc à celui par lequel pluficurs Hifto-

riens ont paffé fous filencc des chofes fort importan-

tes, foitparaverfion de quelques perfonnes, ou par

le defir d’en favorifer d’autres.
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CHAPITRE
De Paphnuce

X I.

Ï
E m’aquiterai en cct endroit , de la promefle que

j’ai faite de parler de Paphnucc fie de Spyridion.Pa-

phnuce étoit Evêque d’une ville de la haute Thebaï-

dc. Il avoit une fi rare pieté qu’il faifoit des miracles.

U avoit eu un œil crevé durant la pcrfccution. L’Em-

pereur avoit une fingulicre vénération pour lui
, le

faifoit fouvent venir dans fon palais
, & baifoit l’oeil

qu’on lui avoit crevé. Voila ce que j’avois à remar-

quer de fa perfonne. J’ajouterai maintenant ce qui

fut ordonné par fon avis
,
pour le bien de l’Eglifc , &r

pour l’honneur du Clergé. Les Evêques ayant été

d’avis de faire unenouvclc loi, par laquelle il feroit

ordonné que les Evêques , les Prêtres& les Diacres fc

fcparcroicnt des femmes qu’ils avoient époufées

,

lorfqu’ils n’étoient que Laïques;comme l’onprcnoit

les avis
,
Paphnucc fe leva au milieu des autres Evê-

ques ; fie élevant fa voix , dit qu’il ne faloit point im-

pofer un fi pelant joug aux Clercs, ni aux Prêtres ;

que le mariage eft honorable , &r que le lit nuptial eft

fans tache :
qu’une trop grande feverité pourroit être

nuifiblc à l'Eghfc
;
que tout le monde n’eft pas ca-

pable d’une continence fi parfyte; & que les femmes

ne garderoient peut-être pas la chaficté. Il appc-

loit chaftcté l’ulagc du mariage contracté félon les

loix,qu’il fulïifoir que ceux qui avoient été admis dans

le Clergé
,
ne fe mariafient plus , félon l’ancienne tra-

dition
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dition de l’Eglifc * fans que l’on obligeât ceux qui L

’

AN de
s’étoient mariez étant Laïques, à quitter leurs fem- N s

mes. Paphnuccfoutintcct avis, bien que non feu-

lement iln’cût jamais été marie, mais qu’il n’eût ja-

mais eu connoilTancc d’aucune femme
,
ayant été

élevé dés fon enfance dans unMonafterc, & s’y é-
TANTIN>

tant fait admirer par fa fingulierc chafteté. Tous les

Evêques fc rendirent à fon fentiment , & fans déli-

bérer davantage, laifTercnt l’affaire en la liberté de

ceux qui étoient mariez. Voila ce que j’avois à dire

de Paphnucc. Parlons maintenant de Spyridion.

n

, T

CHAPITRE XII.

De Spyridion Evêque de Chypre.

I
L avoit une fi admirable fainteté dés le temps qu’il

n’étoit que Pafteur de brebis
,
qu’il mérita d’étre

fait Pafteur d’hommes , & Evêque de Trimunthis

ville de file de Chypre. Il confcrva une fi grandemo-
dcftic dans fa dignité

,
qu’il continua de mener paî-

tre fon troupeau
,
comme auparavant. On raconte

de lui plufieurs chofes. Mais je n’en remarquerai

qu’une ou deux
,
de peur de m’éloigner trop demon

fiijct. Des voleurs étant entrez durant la nuit dans fa

bergerie , tâchèrent d’en emmener des moutons.

Spyridion y étant allé à la pointe du jour, vit les vo-

leurs qui avoient les mains lices derrière le dos , & re-

connut ce qui leur étoit arrivé
j
puis il fc mit en priè-

res, les délia , les exhorta â vivre de leur travail plu-

tôt que de brigandage
,
leur donna un bélier , & leur

Tome II. G
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die en riant, qu’il le leur donnoit, de peur qu'ils n’euf-

I an DE
£^nt veillé inutilement toute la nuit, & les renvoya..

N * S
* Voila un de (es miracles. En voici un autre. Il avoit

une fille nommée Irène, qui s’efforçoit autant qu’il

C o N s- lui étoit poflïble ,.d’imiter fa pieté. Un homme lui

tantin. ayant donné un ornement de prix à garder, elle le

mit en terre
,
pour le garder plus fcurcmcnr , & mou-

rut bien- tôt après. Celui qui le lui avoit donne en

garde , ne l’ayant plus trouvée ,
s’adrefla à fon Père

,

l'accu Tant tantôt d’avoir détourné Ton dépôt, & le

conjurant tantôt de le lui rendre. Spyridionà qui la

{

)erte de ce dépôt n’étoit pas moins fcnfiblc que s’il

eût faite lui-mcfmc , alla au tombeau de fa fille ^

& pria Dieu de lui accorder fa refurreftion
,
comme

par anticipation , Se avant le temps ordinaire. A
l’heure-mcfme fa fille lui parut en vie, & après qu’cl-

le lui eut déclaré l’endroit
, où elle avoit caché le dé-

pôt ,
elle mourut une fécondé fois. Voila les Evê-

ques qui flcurilToicnt Ibus le règne de Conftantin.

J’ai appris cette Hiftoirc-là de pluficurs habitans de

Hic de Chypre
, & je l’ai lue dans un livre écrit en *

latin par Rufin Prêtre, d’où j’ai tiré encore d’autres

chofcs que je rapporterai dans la fuite.

T 4
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CHAPITRE X I I L

Z)’Eutychien Moine.

LAN DE
N. S.

C O N S-

I
’Ai trouvé qu’un trcs-faint Homme nommé Eu-

TANT1N ‘

tychien, vivoitdans le mefme temps. Bien qu’il

fût de l’Eglife des Novatiens, il a fait
,
au grand éton-

nement de tout le mondc,plufieurs miracles fcmbla-

blcs à celui que je viens de raconter. Je ne diflimule-

rai point de qui j’ai appris ce que je dirai de lui, bien

que je fâche que j’exciterai par là la haine de plufieurs

perfonnes. Un vieux Prêtre de l’Eglifc des Nova-

tiens nommé Auxanon
,
qui étant fort jeune ,

alla au

Concile de Niccc avec Accfe ,
m’a raconté ce que

j’en airaporté. Ayant vécu jufqucs fous le régné du

jeune Theodofc. Il m’aaufïi appris dans ma jeu-

nefle beaucoup de chofes touchant Eutychien , &
touchant

#
lcs merveilleux dons qu’il avoit rcçis de

Dieu
,
mais il ne m’en a rien appris de fi confiderablc

qu’un fait qui arriva fous le règne de Conftantin. Un
des Gardes que l’on appelé domeftiques ,

ayant été

foupçonné d’avoir conlpiré contre l’Empereur, crut

ne pouvoir mieux faire que de s’enfuir. L’Empereur

tranfporté de colcrc
,
commanda de l’cxccuter a

mort en quelque lieu qu’il fut trouvé. Ce Garde

ayant été arrêté en Bithynicvcrs le mont Olympe p
&affez proche de l’endroit où Eutychien vivoit dans

une faintc folitude
, & gucriffoit les maladies du corps

& de l’ame de plufieurs perfonnes
,
ilïut charge de

chaînes & mis en prifon. Auxanon étoit alors fort

Gij
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51 Histoire de l* Eglise,
jeune, & commenqoit à s’accoutumer aux exercices

L
de la vie monaftique fous la conduite d’Eutychicn.

Pluficurs perfonnes étant venu fiipplicr ce faint Soli-

taire d’avoir la bonté de demander la grâce decc pri-

fonnier à l’Empereur ,
qui avoir entendu parler de (es

miracles ,
il promit de le faire. Mais fur ce que ceux

qui parloicnt en fa faveur, lui remontrèrent que la

rigueur de fes chaînes le mettoit en danger de la vie ,

& que s’il n’en étoit promtement déchargé ,
il mour-

roit fous leur pcfantcur , avant que l’Empereur l’eût

fait exécuter à mort, ou lui eût accordé fa grâce, il en-

voya prier les Gardes de le foulagcr. Les Gardes

ayant répondu qu’ils fe mettroient cux-mefmcs en

peine, s’ils lailToicnt le prifonnicr en liberté, Euty-

chicn alla avec Auxanon à la prifon ,
dont les Gardes

ayant refufé d’ouvrir les portes, elles s’ouvrirent d’cl-

les-mcfmcs ,
&aufli-tôt qu’Eutychien & Auxanon

y furent entrez, les chaînes du prifonnicr tombèrent

à terreau grand étonnement de tous ceux qui étoienc

prefens. Eutychien alla enfuitc avec Auxanon à Con-

ftantinoplc
,
que l’on appeloit auparavant Byzance ,

ou ayant été introduit devant l’Empereur
,

il obtint

de lui la grâce du prifonnicr. Cela arriva un peua-

vant le temps dont j’écris maintenant l’Hiftoire.

Les Evêques quis’étoient aiTcmblez à Nicéc, ayant

fait divers Canons,rccourncrenc chacun en leur Egli-

«fc. Je croi que ceux qui prendront la peine de lire mon
ouvrage, feront bien aifcsdc favoir leurs noms, les

Villes d’oû ils ctoicnt Evêques, & le temps auquel ils

ont tenufe Concile.Voici ce que j’en ai pu apprendre..

Ofius étoit Evêque dcCordouc en Efpagnc , comme.

.* *
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par Socrate, Liv. I. ^
je croi , & comme je l'ai dit ci-devant.- Viton &
Vincent Prêtres delà Ville de Rome , Alexandre E- N s
vêque d’Egypte

, Euftate de la grande Antioche,
Macairc de Jerufàlem

, Harpocration de Cynopo- —
le. Les noms des autres font rapportez dans le Li-

C ° N s_

vredes Synodes ,compofépar Athanafe Evêque d’A-
TANTIN '

lexandrie. Le Concile commença fous lcConfulat
de Paulin& de Julien , le vintiéme jour du mois de +
Mai

,
fix cens trente-fix ans depuis le règne d'Ale-

xandre de Macédoine. Le Concile ayant été terminé
delà forte

, l’Empereur alla en Occident.

3

CHAPITRE XIV.

Eufebe Evêque de Nicomedie , £$* Theognis

Evêque deNicée donnent leur rétractation,&
font rétablis dans leur Siégé.

A Prés qu’Eulcbc & Theognis curent envoyé
leur rctra&ation

, aux principaux d’entre les

Evêques
,

ils furent rappelez par l’ordre de l’Empe-
reur du lieu de leur exil

, A: rétablis dans leurs Sieges

,

d’où ceux qui avoient été ordonnez en leur place
, fu-

rent chalfcz, favoir Amphioncnla place d’Eufcbc x
& Chrefte en la place de Theognis. Leur rctra»fta-

étoit conçue en ces termes. Nous avons été con- «

damnez par vôtre pieté
, fans connoilTancc dccaufe, <<

& nous devons fouffrir en paix & dans le filcncc le «
jugement que vous avez rendu. Mais parccqu’il n’cft <c

pas jufte d’autorifer la calomnie contre foi-mclme «
par fon filcncc, nous vous déclarons que nous fom-«c

G iij
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-7" mcs Raccord avec vous touchant la foi

, & qu’aprcs
L At

avoir examiné trcs-cxa&cmcnt le terme de coniub-
N ‘ S

’ ftancicl, nous avons embrafle la paix de tout nôtre

_ cœur, fans avoir jamais tenu aucune hcrcfic. Ayant

C o N s- représente pour la paix & pour la fureté de l’Eglife les

tantiN. penfées qui nous étoient entrées dans l’elprit , &
,, ayant confirmé ceux à qui nous étions obligez de ren-

,» dre ce devoir, nous avons fouferit à la définition de

,, foi
,
fans avoir voulu fouferire à l’anathéme ; non

„ que nous trouvaflions aucune chofc à redire à la de-

f
' „ finition de foi, mais parccquc nous netions pasper-

fuadczque l’accu fé fût tel qu’on ledifoit, & que les

lettres qu’il nous avoit écrites
, les difeours qu’il avoit

faits en nôtre prefcnce
,
nous donnoient une autre

opinion de lui. Bien loin de nous oppoferà ce que

vous avez defini dans le Saint Concile, nous y con-

fentons par cet aété
,
& nous le confirmons; non pour

être ennuyez de vivre en exil
,
mais pour éviter «d’être

Soupçonnez d’herefic. Car fi vous nous faites la grâce

de nous permettre de vous aller trouver, vous rccon-

noîtrez que nous fommes d’accord avec vous , &quc
nous fommes tres-attachcz à la foi que vous avez de-

finie
,
puifquc vous avez eu mcfme la bonté de traiter

l’accufé avec douceur , & de le faire rappeler de fon

„ exil. Au refte ce feroit une chofc fort ridicule
,
que

„ nous demeurafiions dans le filence
, & que nous

„ donnaflions lieu contre nous à des Soupçons , depuis

,,
que l’accufé s’eft jullifié & qu’il a été rétabli. Ayez

,, donc la bonté de prefenter nos prières à l’Empereur

„ trcs-chcri de Dieu
,
félon que la charité vous y oblige,

„ & d’ordonner à nôtre égard ce que la jufticc ac-

»}
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mande. Voila la rétractation d’Eufebc & de Thco-
gnis, d’où je juge qu’ils avoienc fouferità la défini-

tion de foi faite dans le Concile, mais qu’ils n’avoient

pas voulu fouferire à la condamnation d’Arius
,
& »

qu’il fut rappelé de fon exil avant eux. Mais bien
c ° N s~

que cela foit vrai
,
il cft confiant neanmoins qu’on ne

TANTIN -

lui permit point de rentrer dans Alexandrie, & qu’il

ne l’obtint que depuis
, en faifant fcmblant d’avoir

change de fentiment , comme nous le dirons dans
fon lieu.

I V

-CHAPITRE XV.

Athanafe eflfait Evêqued Alexandrie.

A Lexandre Evêque d’Alexandrie, étant morr
bien tôt apres, Athanafe fut élevé fur fon Siè-

ge. Rufin raconte, qu’étant enfanr
, il joiia le jour

de la fête de Pierre Evêque & Martyr avec d’autres

enfans , à un jeu qui étoit une imitation de ce qui fe

fait par le Clergé dans l’Eglifc. Athanafe faifoitl'E-

véque ; un aurre enfant faifoit le Prêtre, & un autre

le Diacre. Alexandre Evêque d’Alexandrie étant

pafle parhazart, & ayant confidcré le jeu de ces en-
fans, les appela, & les ayant interrogez, crut que leur

jeu étoit unprefagc de ce qui leur devoit un jour arri-

ver , & les ht élever dans le Clergé. Il prit un plus

grand foin d’Athanafe cjuc des autres ; l’ordonna Dia-
cre

, lorfqu’il fut arrivé a âge d’homme, & le mena au
Concile de Nicée. Voila ce que rapporte Rufin,&
cela n eft pas incroyable, parccqu’il y en a plusieurs

exemples.

» < »
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CHAPITRE XVI.

—310'— L'Empereur fait bâtir la ville de Byzance &
CO NS— i ' a | /»

tautin.
luj donnefinmm .

L ’Empereur après avoir célébré le Concile ,
s’a-

donna auxdivcrtifTcmcns,&aux rcjoüiflanccs

publiques ;
donnalcs jeux folenncls , & s’appliqua au

rétabhflemcnt des Eglifes. Il accrut aufli l'enceinte

de la ville de Byzance ,
l’cmbcllit de quantité de bâ-

timens ,
luy donna fon nom , & ordonna quelle fc-

* roit appelée à l’avenir lanouvelc Rome
,
par une loi

qui fut gravée fur une colonne de pierre proche de fa

ftatuf à cheval. Il éleva dans la mefmc ville deux

magnifiques Eglifes ,
l’une fous le nom d’Irene , &

l’autre fous ccluy des Apôtres. Ilne fe contenta pas

d’agrandir nôtre religion, il abbâtit la fuperftition

f

>aycnnc. Il fit fervir les ftatuës des Dieux a i’cinbel-

idement de la ville
, & expofa les trepiez d’Apolon

dans l’hippodrome. Il cft inutile de faire le récit de

toutes ces chofes
,
puifquc tout le monde en a été té-

moin. Eufebc furnommé Pamphile les a relevées par

des paroles fort avantageufes. Je ne lailTcrai pas nean-

moins d’en remarquer une partie.
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CHAPITRE XVII.
LAN DH
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318.

Helenc mere de l'Empereur trouve U Croix du
Sauveur àjerufalem , tfyfait bâtir Tantin.

une Eglifc.

H Elcne mcrc de l’Empereur » en faveur de la-

quelle il avoir élevé le bourg de Drcpan à la

dignité de ville & l’avoit fait appeler Helcnopolc
,

alla à Jcrufalcm par l’ordre que Dieu luy en avoit don-

né en fonge. Ayant trouvé cette ville aufli defertc

qu’un monceau de pierres fuivant la prédiction du
Prophète ,

elle y chercha avec foin le tombeau ou le
pf- 7 *'

Sauveur avoit été mis» & d’où il étoit rcflùfcité. Elle

eut beaucoup de peine à le trouver. Mais elle le trou-

va enfin par la grâce de Dieu. Je dirai d’où procéda

cette peine. Le tombeau du Sauveur fut en grande

vénération après fa mort à ceux qui avoient embrafle

la foi. Les ennemis de cette fiai le comblèrent de terre,

&. pour en abolir la mémoire, éleverent au défius un
temple en l’honneur de Venus , &y confacrerentla

ftatuc de cette Dccfle. Cet artifice leur réüflit du-

rant quelque te?nps -, mais il fut enfin découvert par

la mere de l’Empereur. Car ayant fait abbattre la

ftatuc , & creufcr la terre, elle trouva trois Croix ,

favoir celle où le Sauveur avoit été attaché,& les deux

autres où étoient morts les deux larrons qui avoient

été crucifiez avec luy. Elle trouva aufli l’écriteau
, où

Pilate avoit fait mettre en pluficurs langues le nom
du Sauveur. Mais dans l’incertitude où l’on étoit

Tome II. .H
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l’an de fav0*r laquelle de ces trois croix étoit celle que l’on

N s
chcrcboit , Helenc fentoit une cuifantc douleur

,
que

Macaire Evêque de Jcrufalcm appaifa en demandant

&en obtenant de Dieu un ligne & une marque pour
c ° N s_

la rcconnoître. Voici le figne qu’il demanda. Il y
tantin.

avo it aiors ^ jcmfalcm une femme tourmentée d’une

longue maladie & réduite à l’cxtrcmitc. Il comman-
da delui faire toucher ces trois croix, dans la crean-

ce que celle du Sauveur lui rendrait la fanté. Il ne fc

trompa pas. Car quand on eut fait toucher à cette

femme les croix des deux larrons
,
elle demeura dans

le mefme danger que devant. Mais aufli-tôt qu’on

lui eut fait toucher celle du Sauveur, elle fut entiè-

rement guérie. La vraye Croix ayant été reconnue

de la forte
,
la mère de l’Empereur fit élever une ma-

gnifique Eglife au deffus du tombeau du Sauveur ,

&

lui donna le nom de nouvele Jcrufalcm comme pour

l’oppofer à l’ancienne
,
qui étoit demeurée deferte.

Elle laifTa en ce mefme lieu une portion de la croix

,

enfermée dans une boctc d’argent , afin quelle put

être vue de tout le monde , & en envoya une au-

tre portion à Conftantin
,
qui dans la creance que

la ville où un fi précieux dépôt ferait confcrvé ,

demeurerait invincible , la mit au* bas de fi fta-

tuc, qui eft au haut d’une grande colonne de Por-

phyre , dans la place qui porte fon nom. J’ai ap-

pris cette hiftoirc de pluficurs perfonnes , & leshabi-

tans de Conftantino^lc aflfurcnt quelle eft véritable.

Hclcne envoya aufïi a Conftantin les clous dont les

mains du Sauveur avoicnt été percées
,
& ce Prince en

fit faire un mors & un cafquc
,
dont il fc fervit depuis.
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lorfqu’il alla à la guerre II fournit libéralement tout

L
*

AN DF
ce qui écoitncceuaircpourla conftruttion des Egli- N s
fes, & manda à Macairc Evêque de Jcrufalem d’y

faire travailler avec toute la diligence qui fcroitpof-

Cble- Apres qu’Hclcne mère de l’Empereur eut a-
c ° N s_

chcvc la nouvclc ville de Jcrufalem
,
elle fit bâtir â

TANTIN *

Bethléem dans le lieu mefme où le Sauveur nâquit

autrefois félon la chair, une Eglife aufli magnifique

que celle de Jerufalem. Elle en fit bâtir encore une
autre fur la montagne d’où le Seigneur monta auCicl.

Elle avoit une pieté fi finccrc& une dévotion fi hum-
ble,quelle faifoit fes prières avec les autres femmes,&
quelle mettoit à fa tarde les pauvres filles de l’Eglifc,

les fervoit cllc-mcfmc,& diltribuoit libéralement fon

bien pour le foulagement deccuxquiétoicntdanslc

bcfoin.Enfin apres avoir vécu dans un exercice conti-

nuel de toute forte de vertus , elle mourut à l’âge de

quatre-vint ans. Son corps fut porté à la nouvclc

Rome, & mis dans le tombeau des Empereurs.

C H A P I T RE*XVIII.
UEmpereur Conftantin abolit les fuperflitions

dupaganifme , & fait bâtirplujîeurs Eglifes.

L ’Empereur étant plus attache que jamais à la

Religion Chrétienne
, témoigna aulfi plus d’a-

verfion qu’auparavant de toutes les fupcrftitions des

payens. Il abolit entièrement les combats des gladia-

teurs, mit fes ftatucs dans les temples des Dieux. Et

comme les payens difoient que Serapis attiroit leN il

,

Hij
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dont l’inondation fait la fertilité de l’Egypte, &que

pour cette raifon on avoit accoutumé de porter la

mcfurc du Nil au temple de Scrapis, il commanda

à Alexandre de la porter à l’Eglifc des Chrétiens ; &
bien que les Payens publiaient alors que le Nil n’in-

onderoit plusieurs terres, parce que le Dieu Scrapis

étoit irrité ; il ne lailTa pas de les inonder cette annec-

là ,
comme il les a toujours inondées depuis. Ce qui

fait voir clairement qu’il les inonde par l’ordre de la

providence ,
fans que cette fupcrftition payenne y

contribue rien. Les Gots Si les Sarmates ayant couru

fousfon règne les terres des Romains, il ne fc relâ-

cha en rien de l’ardeur avec laquelle il travailloit au

rétabliflement des Eglifes } mais partageant fes foins

pour veiller à tout avec l’application neccfiairc, il dé-

fit ces barbares à la faveur du trophée des Chrétiens

leur ôta le tribut que les Empereurs prcccdens a-

voient accoutumé de leur payer
,

Si les étonna de

telle forte qu’ils embrafferent la Religion
,
â laquelle

ils voyoicntquc Conftantin étoit redevable de la vi-

ftoire. Il fit bâtir une autre Eglife proche du chêne

de Mambré
,
ou l’Ecriture faintc témoigne que les

Anges furent reçus par Abraham. Car ayant appris

que L’on avoit élevé un autel fous ce chêne, & que

l’on y offrait des facrificcs prophancs ,
il en reprit ru-

dement Eufebc Evêque de Cefarée, commanda d’ab-

batre l’autel, & d’élever une Eglife. Il fit bâtir une

autre Eglife à Hciiopoleparl’occafion que je vas dire..

Je ne fai qui fut autrefois le Legiflateur de cette ville

de Phénicie, ni quelles furent fes mœurs, bien que

l’on en puiffe juger en quelque forte par lesloix qu’il*
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leur a lailïccs. Ces loix ordonnent que toutes les fem- l’an

mes feront communes ,
&qu’iln’y aura parmi eux

aucune diftin&ion de pères ni d’enfans. Quand des

DE
N. fi.
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étrangers venoient chez eux, ils leur donnoient leurs ~-

q ^

—

filles a violer. L’Empereur entreprit d’abolir cette
s"
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honteufe coutume, qui s’étoit fortifiée par un long
TANTIN -

cfpacc de temps, & ayant établi les mariages ,
il ap-

prit aux familles à fercconnoîtrc. Il eut foin de faire

bâtir une Eglife dans cette ville , d’y faire facrcr un

Evêque,& établirun Clergé abolit par ce moyen

la corruption de leurs moeurs. Il fit démolir de la

mefmc forte un temple de Venus
,
qui étoit fur le

mont Liban , & arrêta le cours des facrilegcs qui s’y

commettoient. Que dirai-je du pouvoir qu’il eut de

ehalfcr un démon hors de Cilicic , en abbatant la

maifon où il s’étoit caché ? Il avoit un zèle fi ardent

pour la Religion Chrétienne
,
qu’étant prêt d’entre-

prendre la guerre contre les Perfes
,

il fit bâtir une

chapelle portative ,
comme Moïfc avoit fait bâtir

autrefois le Tabernacle dans le defert, afin de pou-

voir célébrer les faints myftcres dans les pais les plus

éloignez, & dans les folitudcs les plus affreufes. Mais

cette guerre fut éteinte dans fa naiffance
,
par la feule

terreur de fes armes. Je ne croi pas que ce foit ici le

lieu de rapporter le foin qu’il prit de bâtir de nouve-

les villes ,
comme celle â laquelle il donna le nom

d’Hclcne famerc,ou celle à laquelle ildonna le nom
de Conftantic fa fccur

,
parce que je ne me fuis propo-

fé que de parler de ce qu’il a fait à l’avantage de la Re-

ligion , & à la gloire de l’Eglife. Scs autres avions

demandentun Ouvrage exprès -, & ne manqueront

H iij
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pas d’étrc cclcbrées par d’autres Ecrivains. Taurois

moi-mefmc gardé le filcnce ,
fi l'Egide avoir tou-

jours été dans la paix :
parccquc l’on n’cnrrcprcnt

{

joint d’écrire quand on n’a point de matière. Mais

a doctrine de la foi ayant été attaquée par de vaines

fubtilitez
,
j’ai été obligé d’en traiter, de peur quelle

ne fût enfevelie dans l’oubli , & que ceux qui n’en

feroient pas inftruits
,
ne flotaflent dans l’incertitu-

de
,
lorfqu’ils feroient battus parles vens de la nou-

veauté.

CHAPITRE XIX.

La Foi efi portée aux Indes.

P Arlons maintenant de l’accroiflcmcnt que la

Religion Chrétienne reçut fous le règne de ce

Prince. Les peuples les plus reculez des Indes & les

Ibères reçurent alors la foi. Je dis les peuples les plus

reculez des Indes
,
parce que quand les Apôtres parta-

gèrent entre eux les Nations pour leur aller prêcher

l’Evangile, lepaïs desParthes échut à Thomas, l’E-

thyopic à Mathieu ; la partie des Indes
,
qui touche

à l’Ethyopic à Barthclmi ; mais la partie la plus éloi-

gnée& habitée par divers peuples qui parlent diverfes

langues ,
n’échut à aucun Apôtre

, & ne fut point

éclairée par la lumière de la foi , avant le temps de

Conftantin. Voici l’occafion
,
par laquelle ils em-

bralfcrent alors la Religion Chrétienne. Un Philo-

fophe nommé Mcrope,natir de Tyr, ayant relolu

de faire voyage aux Indes,à l’imiution de Metrodore
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autre Philofophc

,
qui y avoit été un peu auparavant,

partit avec deux jeunes hommes de fes amis
,
qui

favoient aflez bien la langue greque. Lorfqu’il y eut

confidcré attentivement tout ce qui pouvoit conten-

ter fa cüriofité, il fc retira à un lieu où il y avoit un
port fort feur , à deffein d’y apprêter ce qui lui étoit

ncccffairc pour manger. La paix d’entre les Romains
& les Indiens , ayant été rompue peu auparavant

,

leur vaiffeau fut pris , & ceux qui étoient dedans'tuez

à la referve des deux jeunes hommes
,
qui par quelque

forte de compaflion de leur âge furent gardez& don-

nez au Roi. Ce Prince les ayant trouvez bienfaits
, en

choifit un nommé Edcfe
,
pour être fon Echanfon,

& l’autre nommé Frumentius
,
pour être fon Secré-

taire. Etant mort bien-tôt après, il les affranchit par

fon teftament
, & laifTa fon royaume à fa femme

, &
à fon fils qui étoit encore enfant. La Reine pria ces

deux jeunes hommes , d’avoir foin de fon fils juf-

ques à ce qu’il fût grand. Ils commencèrent donc à

prendre foin des affaires. Mais la principale autorité

éroit entre les mains de Frumentius. Il s’informa fl

parmi les Romains qui trafiquoient aux Indes , il y
en avoir qui fufTcnt Chrétiens , & en ayant trouvé ,

il fc découvrit à eux ,& les exhorta à s’aflcmblcr pour

faire exercice de nôtre Religion. Il éleva par la fuite

du tempsune Eglifc,& y reçut quelques Indiens qu’il

fit inftruire de nos myftcres. Lorfque le jeune Roi

fut parvenu à âge d’homme
, Frumentius lui remit

entre les mains le gouvernement des affaires
, dont il

s’étoit trcs-fidelcmcnt aquité , & lui demanda per-

miflion de s’en retourner en fon pais. Le Roi & la.
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Reine fa mere le conjurèrent de demeurer avec eux,
t an De

mai$nc l’ayant pU
retenir, il partit avec Edcfe.Celui-

N ‘ S
‘

ci revint àTyr ,
poury revoirfa maifon & fesparens.

L’autre alla à Alexandrie ,
où il fit une relation fide-

C ° N s-
ie fon VOyagc à Athanafe, qui peu auparavant

tantin. ayo jc élevé fur le fiege de l'Eghfc de cette ville, &
l'exhorta à envoyer un Èvéquc& des Ecclefiaftiques

aux Indes
,
pour établir la foi dans ces païs-là

,
donc

les peuples étoient fort dilpofez à la recevoir. Atha-

nale après une ferieufe reflexion ,
lui déclara qu’il

n’avoit perfonne plus propre que lui
,
pour envoyer

aux Indes
,
en qualité d’Evéque, & lui impofa les

mains. Y étant donc retourné ,
il y prêcha l'Evan-

ctiIc
, y fonda des Eglifes

,
& étant foutenu de la grâce

de Dieu
, y fit des miracles, & y guérit une multitude

innombrable de perfonnes des maladies de leurs

corps & de leurs âmes. Rufin rapporte toutes ces

chofes ,& allure les avoir apprifes d’Edefe
,
qui fut de-

puis Prêtre de l’Eglifc deTyr.

CHAPITRE XX.

Les Iberes fe convertiffent a la foi.

Y Oyons maintenant de quelle maniéré les Ibè-

res fe convertirent dans le mcfme temps à la

foi. Une femme d’une vertu exemplaire ,
fut prife par

les Ibères qui habitent aux environs du Pont Euxin,

& qui font une colonie de ceux qui habitent en Efpa-

gne. Quand elle fut entre leurs mains, elle y vécut

d’une maniéré admirable. Car outre quelle gardoit
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tres-exattcmcnt la continence

, elle y palfoit les

jours dans les jeûnes & dans les prières. Le Fils du Roi

ayant été attaqué dans le mcfmc temps d’une mala-

die ,
la Reine l’envoya félon la coutume du pais aux

femmes ; afin quelles le foulagcaflcnt par les remè-

des
,
que l’expcrience leur auroit appris. Sa nourrice

l’ayant ^orté inutilement à pluficurs femmes ; le por-

ta auffi a celle-ci qui étoit captive. Elle ne lui donna

aucun remède, parccqu’cllc n’enfavoit aucun. Mais

l’ayant mis furun lit fait de poil
,
enprcfcncc de plu-

ficurs autres femmes, elle dit : Jefus qui a guéri plu-

ficurs autres malades
,
guérira cet enfant. Ayant fait

enfuire fa prière , l’enfant fut guéri , & fc porta bien

depuis. Le bruit de cette guerifon s’étant répandu

parmi toutes les autres femmes ,& étant venu julqucs

aux oreilles de la Reine
,
mit cette étrangère en gran-

de réputation. La Reine étant tombée malade bien-

tôt après , l’envoya quérir. Mais fur ce quelle s’ex-

eufa par modcftic de l'aller trouver, elle le fit porter

chez elle
, & fut guérie de la mcfmc forte que fon fils

l’avoit été.Comme cette PrincclTc la remcrcioit: Vô-

tre gucrifon,lui répondit-elle, nevient point de moi,

mais de Jefus- Chrift Fils de Dieu Créateurdu mon-
de, que je vous cxho’rtcde tout mon cœur de rccon-

noîtrc&r d’adorer. Le Roi furpris d’une guerifon fi

promte& fi miraculcufc , voulut rccompcnlcr cette

étrangère. Mais elle répondit qu’elle n’avoit point

befoin de bien
,
que la pieté lui tenoit lieu de richefi-

fes
, & que fi elle avoit quelque rccompcnfc à louhai-

ter , ce feroit qu’il adorât le Dieu quelle adoroit.

Après avoir fait cette réponfe, elle renvoya au Roi

Tome 1 1. I
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L
»

AN de fes prcfcns. Il confcrva dans le fond de fon cœur cette

N s
réponfc,& étant allé à la chafTc,lc jour fuivant, le bois

oûilchaffoit
,
fut couvert tput d’un coup d’un épais

nuage, & l’air rempli d’éclairs& de tonnerres : tellc-
c o N s-

mcnt qUC nc fâchant que faire
, il eut recours à les

Tantin.
j}jcux }

mais ayant imploré inutilement leurs fccours,

il implora celui du Dieu cjuc l’étrangère adoroit, &
le nuage ayant été diffipé a l'heurc-mefinc , il revint

fort joyeux en fi maifon
, où ayant raconté à la Rei-

ne fa femme, tout ce qui lui étoit arrivé, il envoya

quérir cette étrangère, & lui demanda qui étoit le

Dieu quelle adoroit. Elle fit tant
,
que de Prince

Payen, elle le rendit Prédicateur de l’Evangile. Car

ayant affcmblé fes fujets , il leur fit un récit exaét de

la gucrifon de la Reine fa femme , & de fon fils,'& du

miracle qui lui étoit arrivéàlachaffe, & les exhorta

a adorer le Dieu de cette étrangère. Ainfi il commen-
ça à prêcher la foi aux hommes, pendant que la

Reine la préchoit de fon côté aux femmes. Il apprit

de cette prifonnicrc de quelle maniéré les Romains
bâtifToient leurs Eglifes , & à l’heure-mcfmc il com-
manda d’apréter ce qui feroit neccfTairc

,
pour en fai-

re une fur le mefmc modèle. Comme les Ouvriers

s’efforçoient d’élever des colonnes , la providence ufa-

d’un ftratagemc,qui fervit à attirer ces peuples àla foi.

Une de ces colonnes étant demeurée tellement im-

mobile, que les Ouvriers s’étoient retirez
,
après avoir

rompu leurs cables & leurs machines fans l’avoir pu
remuer

,
la fàintc femme alla feule fur le heu durant

la nuit ; & quand elle l’eut paffée en prières , la co-

lonne commença à être levée comme par la main de
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la providence ,

& dés quelle fut au defTus de la bafe

,

• elle y demeura comme fufpendue
, fans la toucher. N s

Le Roi qui entendoit l’Architc&urc
, étant allé vi-

fiter l’ouvrage à la pointe du jour fuivant , s’étonna 7
comme tous les autres aiïiftans

,
que la colonne fût

CONS "

fufpendue de la forte. Elle s’abaiffa incontinent après
TA-NT1N-

fur fa bafe
,
&s’y repofa'en prcfencc de tout le peu-

f

»lc
,
qui ne pouvoit fe lafTcr d’admirer la fermeté de

a foi du Roi , & la puifTancc du Dieu que letrangere

adoroit. Ayant tous embrafle avec joye la mcfmc
creance ,

ils éleverent fans peine les autres colonnes,

& achevèrent l’ouvrage en très peu de temps. Us en-

voyèrent enfuite une ambafTade à l’Empereur
,
pour

faire alliance avec lui f& pour le fupplicr de leur don-

ner un Evêque & un Clergé
,
puifqu’ils avoient cm-

brafTé fa Religion. Rufin rapporte cette hiftoire, &
affine l’ayoir ajpprife de Pacurius

,
qui après avoir

pofTedé durant quelque temps l’autorité abfolud par-

miles Ibères, paffii dans le parti des Romains j où il

fut d’abord employé à garder les frontières de Pale»

ftinc , & depuis ayant été fait maître delà milice
, il

fervit très-fidèlement l’Empereur Theodofe contre le

Tyran Maxime. Voila comment les Iberes fe fou-

rnirent à la foi fous le régné de Conflantin.

\» • • 1 . »
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CHAPITRE XXL
D'Antoine Solitaire.

I
L cft inutile que je représente ici, combien An-

toine Moine d’un defert d’Egypte, fc rendit cé-

lébré en ce temps-là parla guerre ouverte tju’il dé-

clara aux démons
,
par l’adrefte qu’il eut de découvrir-

leurs rufes, & leur manière de combattre , & par les

miracles qu’il fit
,
puifqu’Athanafc Evêque d’Ale-

xandrie m’a prévenu dans ce dcficin ,
& en a fait un

livre exprès. Enfin cela fert à faire reconnoîtrc la

profpcrité du règne de Conftantin, & 1 abondance

des grâces dont Dieu favorifoit fon fieclc.

CHAPITRE XXII.

De Manés Chef des Manichéens

L ’Yvrayc nelaifla pas décroître en ce temps-là

parmi le froment
,
parccque le démon ne man-

que jamais de porter envie au bonheur des hommes.

Un Chriftianifmc de Philofophcs s’éleva avant le rè-

gne de Conftantin
,
parmi le Chriftianifmc des Fi-

dèles ,
comme les faux Prophètes Se les faux Apô--

tres s etoient autrefois élevez parmi les Prophètes Se

les Apôtres véritables. Manés s’efforça d’introduire

la dodrinc d’Empedocle dans nôtre Religion. Eufe-

befurnommé Pamphile en a parlé dans le fèptiémc

livre de fon Hiftoirc. Mais pareequ’ü n’en a pas parlé
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affcz exactement, je croi devoir rapporter ce cp’il a

omis, & faire voirie commencement de Mânes , &
le progrès de fon infolence. Un nommé Scythicn

,

Sarralm de nation , ayant époufé une efclavc de la

haute Thebaïdc , Ht un voyage en Egypte
, où il

apprit la doctrine des Egyptiens , & introduit cn-

fuitc dans nôtre Religion l'opinion de Pythagorc
, &

d'Empcdoclc ,
affinant comme ce dernier

,
qu’il y a

deux natures ;
une mauvaife qu'il appeloit difeorde

,

& une bonne qu’il appeloit amitié. Ce Scythicn

eut pour difciplc Buddas
,
qui s'appcloit aupara-

vant Terebintc. Buddas étant allé à Babylone vil-

le de Pcrfc
, y publia de foi-mcfmc des extravagan-

ces monftrueufes
;
qu’il étoit né d’une Vierge , &

qu’il avoit été élevé fur les montagnes. Il compofa

après cela quatre livres ; au premier dcfqucls il donna

le titre de myftcres au fécond d’Evangile ; au troi-

fiéme de Trefori& au quatrième de Cnapitrcs. Un
jour qu’il faifoit fcmblant de celcbrer certains facri-

fices lccrcts
,

il fur jetté par le démon dans un préci-

pice ; & étant mort de fa chute
,

il fût enterré par

une femme chez qui il avoit logé. Cette femme ayant

profité de fon bien acheta un enfant de fept ans

nommé Cubriquc
,
qu’elle affranchit& fit élever. El-

le mourut bien-tôt après, & en mourant, lui laifla

par tcllamcnt le bien de Buddas , & les livres qu’il

avoit compofcz fuivant la doClrinc qu’il avoit apprife

de Scythicn. Cubriquc étant allé en Pcrfc
,
changea

de nom
, & fc fit appeler Manés. Il amafla des diïci-

ples, aufquclsil donna les livres de Buddas, comme
s’ils euffent été de lui. Ces livres contiennent en appa-

I iij
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rencc les veritez de la Religion Chrétienne ; mais

quand on les examine de prés, on trouve qu'ils font

remplis de la fuperftition des payens. En effet Manés

enfeigne qu’il faut rcconnoître pluficurs Dieux, &
adorer le Soleil. Il introduit la deftinée & ôte la li-

berté. Il allure que les corps font changez les uns

dans les autres -, en quoi il fuit manifelfemcntles ima-

ginations ridicules d’Empcdocle , de Pythagorc, &
des Egyptiens. Il nie la vérité du corps du Sauveur ,

prétendant qu’il n’avoit qu’un corps phantaftique. Il

rejette la Loi, & les Prophètes
, & s’appele Paraclct,

ce qui cft conftammcnt contraire à la roi de l’Eglife

Catholique. Il a eu mefme l’infolcncc de prendre

dans fes lettres le titre d’Apôtre. Il reçut aulli dans la

fuite le châtiment quemeritoit fon impiété. Le fils du

Roi de Perfe étant tombé malade, ce Prince n’omit

aucun foin pour lui rendre la fanté
, & comme il

avoir entendu parler des miracles de Manés, il l’en-

voya quérircomme un Apôtre
,
dans l’cfpcrance qu’il

gucriroit fon fils. Manés fc chargea du foin de l’en-

fant } mais au lieu de guérir entrcl'cs mains
,
il y mou-

rut. Le Roi tres-fàcnc de la mort de fon fils , com-
manda de charger de chaînes cet impofteur

,
à defl'cin

de le faire exécuter à mort bicn-tôt après. Mais ayant

rompu fes chaînes
,

il s’enfuit en Mefopotamie. Le
Roi l’ayant fait chercher

,
commanda de l’écorcher

vif, de remplir fa peau de paille, & de la pendre à

h porte de la ville.Cçn’cft pas là une hiftoircquc j’ayc

inventée. Je l’ai lue dans la difpute d’Archclaüs Evê-

que de Cafcarc villede Mefopotamie. Cet Archelaiis

témoigne qu'il avoir conféré avec Manés, &rappor-
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te ce que je viens de dire de fa vie & de fà mort. L’en-

vie s’attache comme j’ai dit, au bonheur & à la pro-

fperité des hommes. C’eft une queftion fort longue

& fort difficile
,
de favoir pourquoi Dieu , dont la

bonté eft infinie
,
le permet j fi c’eft pour faire éclater

davantage la pureté de la doéïrinc de l’Eglifc
,
p.our

réprimer l’orgueil qui s’élève parTni les Fidèles
, ou

pour quelque autre raifon j & je n’entreprendrai pas

maintenant de la décider. Car je n’ai deflein ni d'e-

xaminer la vérité de la doctrine -, ni de pénétrer les

fecrcts delà providence, mais feulement défaire le

récit des chofesqtti font arrivées dans i’Eghfc. Je ne
dirai rien davantage de la naiflancc de l’erreur des

Manichéens
, «Se je reprendrai la fuite demon fujet.

CHAPITRE XXIII.

Eufebe & Theognis combattent la définition de

pi
,
faite an Concile de Nice'e , drejfent

des piégés a dthanafe.

E Ufebc & Theognis étant revenus de leur exil

reprirent pofleflion de leurs Eglifes , & en chafi-

fcrcnc ceux qui s’en étoient emparez. L’Empereur

leur rendoit de gratis honneurs
, dans la creance

qu’ils avoient renoncé à l’erreur, & s’étoient fournis

à la vérité de la foi. Mais abulantdc cet honneur, ils

excitèrent de plus grands troubles qu’auparavant

tant par le defir d’appuyer l’opinion d’Arius, dont ils

étoient infeétez depuis long-temps
,
que par la haine

dont ils étoient animez contre Athanafe, à caufcde
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la fermeté , a^cc laquelle il s'étoit oppofé à leur fen-

timent dans le Concilc,lorfquc les queftions y avoient

été agitées. Ils commencèrent à condamner fon or-

dination, comme s’il eût été indigne d’étre ordonné,

& qu’il n’eût été élu que par des perfonnes incapa-

bles. Lorfqu’ilcut vaincu la calomnie, & que joiiif-

fant paifiblcmcnt*de la chaifc de l’Eglifc d’Alexan-

drie, il defendoit fortement la foi du Concile de Ni-

céc
,
Eufebe lui drefla des pièges , & fit fes efforts pour

rétablir Arius dans la ville, dans la creance qu’il n’y

avoir point de meilleur moyen pour ruiner le terme

de Confubftancicl ,& d’introduire l’hcrcfic. Il écrivit

à Athanafe pourlcfupplicr de recevoir Arius & fes

compagnons à la communion Ecclcfiaftiquc , &ufa

cependant de menaces en public. N’ayant pu ébran-

ler la fermeté d’Athanafe , il tâcha de perfuader à

l’Empereur de permettre qu’Arius le vînt trouver, &
qu’il retournât enfuite à Alexandrie. Je dirai en fon

lieu par quel moyen il obtint cette grâce. Mais a-

vant que cela arrivât, l’Eglife fut agitée de nouvclcs

tempêtes, & fa paix fut troublée par fes propres en-

fans. Eufebe furnommé Pamphile
, dit qu’inconti-

nent après la célébration du Concile, il s’émut des

conteftations &c des difputcs parmi les Egyptiens j

mais il en diifimulc lefujet, ce qui l’a fait foupçon-*

ncr par quelques-uns ,
de mauvaife foi

, & leur a don-

né lieu de croire que cette diflimuîation ne proccdoit

que de la refolution qu’il avoir prife , de ne point

confentir â ce qui avoit été décidé dans le Concile.

Le terme de Confubftancicl faifoit de la peine â quel-

ques-uns, comme il paroît parles lettres que les Evê-

ques
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tjucs s’écrivirent les uns aux autres. La fubtilité avec

laquelle ils examinèrent ce terme
,
excita entre eux

des combats femblables à ceux qui fc donnent du-

rant la nuit
,
pareeque l’obfcurité de la matière les

cmpéchoit devoir qu’ils fedéchiroicpt fans fujet par

des injures atroces. Ceux qui improuvoient le terme

de Confubftanciel , croyoicnt qu’il autoriloit l’er-

reur de Sabcllius, &de Montan ; &appcloicnt im-

pies ceux qui s’en fervoient, comme s’ils eufient rui-

né l’exiftcncc du Fils de Dieu. Au contraire ceux qui

foutenoient ce terme , accufoient leurs adverfaircs

d’introduire le culte de plufieurs Dieux
, 6c les évi-

toient comme des payens. Euftatc Evêque d’Antio-

che accufc Eufebe furnommé Pamphile , de corrom-

pre la foi du Concile de Nicéc. Eufebe foutient de

fon côte qu’il ne s’éloigne point du tout de cette

foi, 6c accufc Euftatc de favorifer l’erreur de Sabel-

lius. Voila quel fut le fujet des conteftations des Evê-

ques 6c des livres qu’ils compofercnt les uns contre les

autres. Bien que les uns 6c les autres avoüaflent que

le Fils deDieu a fa perfonne 6c fon cxiftencc , & qu’ils

reconnurent trois perfonnes en un fcul Dieu ,
ils ne

purent neanmoins s’accorder, ni demeurer en repos.

A •
^“ ll Alit -J * *

. /

»V> k.i’pL

%. t îyp
: T&'b

• «. :
«' • • .a» i-j

•

: .
-. v v -

K

l’an de
N. S.

C O N S-

TANTIN.

Tome IL



74 Histoire de l’Eglise,

CHAPITRE XXIV.

Concile d'Antioche. Depofition dEuftate.

• Sédition.

L Es Evêques s’étant alfcmblcz à Antioche, de-

poferent Euftatc Evêque de cette ville
, com-

me favorifantle dogme de Sabcllius, au lieu de fui-

vrc la définition du Concile de Nicée. Quelques-uns

a{lurent qu’il fut depofé pour d’autres raifons moins

honnêtes qu’ils ne difent pomt. Car les Evêques ont

accoutume de parler dclavantagcufcmcnt de ceux

qu’ils depofent ; & de les acculer d’impicté
, fans dire

de quelle impiété ils font coupables. George Evêque
de Laodicée ville de Syrie, allure dans l’éloge qu’il a

fait d’Eufcbe Evêque d’Emcfc, qu’Euftatc fut depo-

fé fur l’accufation de Cyr Evêque de Bcréc
,
pour

avoir fajvorifé l’erreur de Sabcllius. Nous parlerons

de cet Eulcbe Evêque d’Emcfc en un autre lieu. Il

femblc qu'il y a de la contradi&ion dans ce que Geor-

ge dit touchant Euftatc , car après avoir dit qu’il fut

accufcpar Cyr, defavorifer l’erreur de Sabellius, il

ajoute quc.Cyr mcfme fut depofé pour l’avoir favo-

riféc. Il y a donc apparence que ce furpour une autre

raifon qu’Euftatc fut depofé. Sa depolition fut fuivic

d’une fedition furieufe
, & quand on procéda à l’élc-

ttion, il s’éleva un grand feu de contcûations &dc
qucreles

,
qui diviferent la ville en deux partis

, dont
l’uns’cffor^oitdc transférer Eufebc furnommé Pam-
phile de Ccfarée à Antioche

, & l’autre pretendoit
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rétablir Eufotc. Il n’y eut pcrfonnc dans la ville qui T • , VT

ne le déclarât pour 1 un ou pour 1 autre de ces partis. N s

Les gens de guerre avoient pris les armes
, & en fc-

roient venus aux mains
,

li leur emportement n’a

voit été arrêté par l’ordre de la providence, & par
c ° N s“

l’apprchcnlïon de lajufticc de l’Empereur. Ce Prin-
TANTIN -

ce écrivit pour reprimer la fedition, &Eufcbc rcfufa

d’étre transféré à Antioche, ce qui plut fi fort à Con-
ftantin

,
qu’il lui en donna de grandes loüanges

, &
lui témoigna par fes lettres qu’il le tenoit fort heureux

d’avoir été jugé digne d’étre Evêque non d’une ville,

mais de tout Te monde. On dit que le fiege de l’Egli-

fc d’Antioche vaqua l’cfpacc de huit ans, après Tef-

quels Eufrone y fut élevé par les foins de ceux qui

s’efforçoient de renverfer la foi du Concile de Ni-

céc. Voila ce que j’avois à dire du Concile tenu à

Antioche pour la depofîtion d’Eufotc. Eufcbe qui

avoit quitté l’Eglifc deBcrytepours’cm^arcrde cel-

le de Nicomedic , brada bicn-tôt après une trame

avec ceux de fon parti
,
pour rétablir Arius. Il eft

temps de parler des moyens qu’ils employèrent pour

cet effet.

CHAPITRE XXV.

D'un Prêtre qui ménagea le rétablijfement

d'drius dans e.Alexandrie.

C Onftantin avoit une fœur nommée Confon-
de, qui avoit autrefois été mariée àLicinius ,

qui après avoir poffedé avec Confontin une partie de

K ij
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j6 H'istoire del'Eglise,
l'Empire fut tue pour l’injuftice de fon ambition

, âc

pour la cruauté de fon gouvernement. Elle avoit

dans fon palais un Prêtre Arien
,
quelle honoroit de

fon amitié. Comme il avoit fouvent l’occafion de

l’entretenir , il lui parla d’Anus à la follicitation d’Eu-

febe de quclques-autrcs de la mefmc fanion
;
quo

le Concile lui avoit fait injufticc, & qu’il ne tenoit

pas les fentimens dont on l’accufoit. Conftancic a-

jouta foi aux dilcours du Prêtre. Mais die n’ofa les

rapporter à l'Empereur. Elle tomba bicn-tôt apres

dans une dangereufe maladie y durant laquelle l’Em-

pereur la vifitoit trcs-louvent. Comme fa maladie

croilfoit fi fort de jour en jour qu’elle n’efpcroit plus

de guérir,elle recommanda cePrctrc à l’Empereurfon

frère, & l’alTura qu’il étoit fort homme de bien, &
fort affettionné à lbn lcrvicc. Conftancic étant mor-
te bien-tôt après „ ce Prêtre entra bien avant dans

l’amitié de l’Empereur,& lui répéta les mclmcs cho-

fes qu’il avoir dites à Conftancic
;
qu’Arius ne tenoit

rien de contraire à ce qui avait été décidé par le Con-
cilc , &que s’il lui vouloit faire la grâce de lui donner
un moment d’audiancc, il rcconnoîtroit fan inno-

cence, & l’injufticc de fes accufatcurs. L’Empereur
fort étonné de ce difcours

,
lui dit : Si Arius fe foumet

à la définition du Concile, & Ja figne, je le recevrai

aveejoye ,& le rçnvoycrai avec honneur à Alcxai^
dric ; & à l’hcurc-mclmc lui écriviten ces termes..

-
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Conflantin Vainqueur
,

très - Grand
, Augufle :

%A Anus.

LA]

N

I
L y a déjà long-temps que vdus avez reçu ordre

de venir à la Cour
,
pour y jouir de ma prefcnce.

T
Je m'étonne que vous n’y ayez pas fatisfait. Prenez

donc une voirurc publique
,

afin que vous puilTicz “

reflenrir les effets de ma clemence, & retourner en ff

vôtre pais. Je prie Dieu , mon très cher frere, qu’il “

vous confcrvc. “

Cette lettre fut écrite le vint-cinquiémcjour de

Novembre. Elleeft une preuve manifeftede l’ardeur

du zèle
,
donc l’Empereur bruloic pour la Religion,

Car il parole qu’il avoir pluficurs fois exhorté Arius à

changer de fcnrimcnt,& qu’il avoit négligé d’obeïr.

Mais alors il vint à Conftantinople avec Euzoius

,

qu’Alexandre avoit depofé du diaconat, en depofanc

Arius & fes fc&atcurs, L’Empereur leur demanda
s’ils confentoicnt à la définition du Concile \ &
quand ils lui eurent répondu que oüi , il leur deman-
da leur profeffion de foi parécrit.

CHAPITRE XXVI.

Arius donne fa rétractation 3 & fait femblant

defefoumettre a la définition du Concile.

I
Ls donnèrent leur déclaration conçue en ces ter- «

mes. A Conftantin tres-pieux
, & tres-religieux <t

Empereur , Arius & Euzoius. Nous vous déclarons «

K ii
j
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l’ an de nôtre foi, comme vôtre pieté nous l’a commandé, &
N# s> nous proteftons devant Dieu

,
que nous la tenons

tous telle quelle fuir. Nouscroyonsenun feul Dieu

Père tout-puiflant , & en Jefus-Chrift fon Fils nôtre
c o N s-

scigncur

}

Dieu& Verbe qui cft fait de lui avant tous

tant IN.
les ficelés, par qui toutes les chofes qui font dans le

» Ciel & fur la terre ont été faites; qui cft defeendu du
»• ciel

,
a pris chair, a fouffert & cft reffufeité & monté

>* au ciel, d’où il viendra juger les vivans & les morts.

» Nous croyons le (aint Efprit, la Refurreétion de la

i> chair, la vie du fieele à venir, le royaume des cicux,

» & une Eglife Catholique répandue par toute la terre.

» Nous avons appris cette foi de l’Evangile
,
où le Sci-

ch. ï*.

attb
'

»* gneur dit à fes Apôtres ; Jlle^donc, & enfcigie% tous

» lespeuples
,
les iaptifant auNom du Ptre

,
du Fils (y du

n [kint Efprit. Si nous ncfominespas dans cette crcan-

» ce , & fi nous ne recevons pas véritablement le Père

,

» le Fils & lefaint Efprit, comme l’Eglife Catholique

* & l’Ecriture fainte î’enfeignent
,
que Dieu nous ju-

« gc dans ce fieclc-ci, & dans le lieclc avenir. C’eft

» pourquoi nous fupplions vôtre pieté ,
Empereur très-

” chéri de Dieu
,
qu’ayant l’honneur d’avoir olace dans

•> le Clergé, & qu’étant trcs-attachcz à la foi de l’Eglife,

» & au fens de l’Ecriture,vous ayez la bonté de nous rcü-

» nir au Corpsdccettc Eglife qui eft nôtre mere, afin

» que les queftions inutiles étant retranchées
,
nous en-

« tretenions la paix , & nous faftions tous cnfcmblc des

» prières à Dieu pour la profpcrité de vôtre règne. Se

»* pour laconfcrvation de vôtre famille.

»
* * -* -•*.

- .
. . .... ?»
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CHAPITRE XXVII.

LAN DE
N. S.

331.

jithanafe refufe de recevoir Àrius. Il efi ca- c 0 N s_

lomnie' aupre's de l'Empereur. ' tantin.

A Rius ayant ainfi perfuadé l’Empereur de la fin-

ccrité de fa foi
,
retourna à Alexandrie. Mais

fon artifice ne put ni cacher
, ni vaincre la vérité.

Athanafc bien loin de le recevoir
, l’ayant rejetté

,

comme une pefte publique, il commença -à troubler

la paix de la ville
,
en publiant fon erreur. Eufcbc

Evêque de Nicomedre , écrivit alors à l’Empereur
, &

lui perfuadade commander qu’Arius & fes compa-
gnons fulTcnt admis à la communion de l’Eglilc.

Mais Athanafc au lieu de déférer à fon ordre
, lui fit

reponfe qu’il n’étoit pas polliblc de recevoir dans la

communion des^perfonnes qui avoient violé la foi,

& qui avoient été frappées d’anathéme. L’Empereur
irrité de cette réponfc, menaça Athanafc en ces ter-

mes. Puilquc vous avez appris mon intention
, lailfcz

fC

l’entrée de l’Eglifc libre à tous ceux qui délireront de “

s’y alTcmbler. Car fi j’apprens que vous l’ayez fermée «
à aucun de ceux qui délireront d*y entrer, j’envoye- “

rai quelqu’un qui exécutera mes ordres
,
qui vous de- “

pofera , & vous chaflcra hors de vôtre pais. Voila ce “

que l ’Empereur écrivit à Athanafc
,
ideflein de pro-

curer le bien public
, & d’cmpcchcr la divifion de

l’Eglifc ; car il n’avoit point de li forte pallion
,
que

de la voir dans une parfaite union. Alors les panifans \
d’Eufcbc crurent devoir fefervir delà colère du Prince
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pour fatisfairc à la haine, dont ils étoient animez

contre Athanafe ,
&c pour le chaffcr de Ton fiege

, où

ils favoient que tant qu’il {croit affis, il s oppoferoit fi

fortement à l’opinion d Arius
,
que jamais elle ne

rcmporceroit aucun avantagc.Eufebc Evêque de Ni-

comedie ,
Theognis Evêque de Nicéc , Maris Evê-

que de Calcédoine ,
ürface Evêque de Singidon ville

de la haute Méfie , & Valcns Evêque de Murfa ville

de lahaute Pannonie confpircrent contre lui
, & cor-

rompirent par argent des Mclcciens pour le charger

dediverfes accufations. Ifion, Eudemon & Callini-

que Melccicns ,
l’accufcrent d’abord d'avoir voulu

obliger les Egyptiens de fournir des veftes de lin à

l’Eghfc d’Alexandrie. Mais Alipc& Macaire Prêtres

de cette Eglife, qui fc trouvèrent alors àNicomedie,

diffiperent l’acculation •, fi bien que l’Empereur bla-

ma les accufateurs , & exhorta Athanafe a le venir

trouver. Mais avant qu’il fût arrivé , les partifans

d’Eufebe lui fufeiterent une autre accufation , & le

firent charger d’un crime plus atroce que le premier,

quiétoit d’avoir conjuré contre l'Empereur , &c d’a-

voir envoyé pour cet effet une caffette pleine d or a

un nommé Philumcnc. L’Empereur ayant pris con-

noiffance de cette accufation à Pfamatie
,
qui cft un

faux-bourg de Nicomedie, & ayant reconnu qu'A-

thanafe étoit innocent , le renvoya à Alexandrie , &
écrivit aux habitans

,
que leur Evêque avoiteté in-

juftement accufé. Ilfcmblcquc pour 1 interet dcl E-

glife
,
les entreprifes que les partifans d Eufebe ,

fi-

rent «nfuitc contre lui, devroient erre fupprimées,

de peur que les payens n’en prennent occafionde la

deshonorer
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déshonorer. Mais puifqu’clles ont déjà été écrites, &

Q
uelles font venues à la connoiflance de tout le mon-
e

;
je ne faurois me difpenferdc les rapporter en peu

de paroles. Il y a aux environs d’Alexandrie un pais

nommé Mareotc, qui cft fort peuplé, & rempli de

pluficurs Eglifes
,
qui dépendent de l’Evéquc de la

ville. Un homme de ce paisnommé Ifchy ras
,
fe por-

ta àun crime qui meritoit d’étre expie de plus aune
mort. Il cutlahardieflc de prendre la qualité de Prê-

tre , & d’en faire les fondions , bien qu’il n’eût ja—

:

mais été ordonne. Son crime ayant été découvert, il

fe réfugia à Nicomcdic
, & implora la protection

d’Eufebe
,
qui non content de le recevoir comme

Prêtre, lui promit de le faire Evêque, s’il vouloit in-

tenter une accufation contre Athanafe. Cette accufa-

tion étoit fondée fur ccqu’Ifchyras fuppofoitfaufTe-

ment
,
que Macairc avoir renverfé l’Autel de J’Eglifc,

rompu un calice, & brûlé les livres faints. Les parti-,

fans d’Eufebc lui promirent la dignité Epifcopalc

,

pour rccompenfc de fa calomnie , dans l’efpcrancc

que fi l’accufation contre Macairc rcifilifToit , elle rc-

tomberoit fur Athanafe
,
par qui Macaire avoir été

envoyé , & de qui il n’avoit fait que fuivre les ordres.

Mais avant que d’intenter c.cttc accufation
,

ils en in-

tentèrent une autre fort maligne & fort envenimée

,

dont je fuis obligé de parler pour fuivre l’ordre du
temps. Ayant trouvé je ne fai ou

,
la main d’un hom-

me , foit qu’ils l’eufTent tué pour la lui couper
, ou

qu’ils l’euflcnt coupée d’un corps mort, Dieu le fait.

Se ceux qui ont commis un crime fi horrible ,
le fa-

vent aulh -, ils la montrèrent comme la main d’Arfenc

Tome II. L
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Evêque de la fedc des Mclcciens

,
qu iis tcnoicntcc»

pendant caché , & apurèrent qu’Athanafe l’avoitcup

paries fccrcts delà magie. Cette accutation qui étoit

fans doute la plus atroce ,
ayant été propofée contre

Athanafe , tous ceux quineTaimoient pas , le char-

gèrent à l’heurc-mcfmc de divers autres crimes. Ce

quiobligcarEmpercurdcmanderà Dalmatius Cen-

seur Ton neveu qui croit alors à Antioche ,
d’envoyer

quérir les accufcz, &dc les punir s’ils étoient coupa-

bles. Il donna aufli ordre a Eufebe ,
&à Theognis

de s’y trouver. Quand Athanafe fc vit cité devant

Dalmatius, il envoya chercher Arfene en Egypte,

fans le pouvoir trouver
,
parccqu’il changeoit fou-

vent de demeure ,
&fccacnoit tantôt en un lieu, ôc

tantôt en un autre.

CHAPITRE XXVIII.

1/Empereur affemble un Concile a Tyr, pour

juger les accufifions intentées contre

Athanafe.

C Ependant l’Empereur arrêta par I’occafion que

je vas dire , les procedures qui avoient été com-

mencées devant Dalmatius. IJ avoir ordonné à pla-

ceurs Evêques de fc trouver à Jerufalcm
,
pour la Dé-

dicacé de l’Eglife qu’il y avoir fait bâtir. Avant qu’ik

y fulTent arrivez
,

il lesaflcmbla à Tyr ,
&lcs chargea

d’examiner les accufarions qui avoient été intentées

contre Athanafe ,
afin que toutes ces conteftations

fi fâcheufcs étant affoupies , ils pulfcnt cclcbrer avec
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plus de joye la fête de la Dédicace. Soixante Evêques
L

’AN DE
fuient affcmblez à Tyr, en la trentième année du N s

règne de Conftantin pat Denys Gouverneur de Pro-

vince. Macairc y fut conduit d’Alexandrie, chargé

de chaînes. Athanafe n’avoit point deflein d’y aller

,

* * •*< I vj»»» «

non qu’il appréhendât d’étre convaincu, parce qu’il

étoit allure defon innocence 5 mais de peur que l’on

n’introduisît quelque nouveauté contre ce qui avoit

été décidé dans le Concile de Nicéc. Il fut pourtant

contraint par les menaces de l’Empereur d’y aller.

Car ce Prince lui avoit mande que s’il n’y alloit vo-

lontairement, on l’y feroir aller de force.

CHAPITRE XXIX.

De FEvêque <sArfene.

L A providence mena Arfene comme par la

main à Tyr. Car fans fcfoucicr de l’ordre que

les calomniateurs , dont il avoit reçu l’argent, lui

avoient donné de fc cacher, il eut la curiofité d’aller

en cette ville
,
pour être témoin dece qui sîy pafleroir.

Il arriva dans le mefmc temps, que les domeftiques

d’Archclaüs Gouverneur de la Province ,
oüircnt di-

re â quelques perfonnes dans un cabaret, qu’Arfene

qu’on difoit avoir été tué ,
étoit caché dans la mai Ion

d’un citoyen
, & le rapportèrent à leur maître

;
qui

ayant aufli-tôt fait chercher Arfene
,
& l’ayant trou-

vé, en donna avis à Athanafe pour relever fon cou-

rage par une fi hureufe nouvelc. Arfene nia d’abord

que ce fût lui. Mais il fut convaincu par Paul Evêque

L ij
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11 * ^ cônnoiffoit depuis long-temps. Les

N s
chofes ayant etc ainfi difpofécs par l’ordre de la pro-

vidence , Athanafe fut cité au Concile. Quand il y
. fut entré , fes accufatcurs s’avancèrent & produifî-
c o n s- rent ]amajn L’accufé fc conduifit fort prudemment.

'

tantin. Car il demanda tant aux accufatcurs qu’aux autres,

qui étoient prefens
,
s’ils connoifloient Arfene

, & plu-

sieurs ayant répondu qu’ils le connoilfoicnt fort bien ,

il commanda qu’on le fît cntrcr,ayant les deux mains

cachées fous fon manteau. Quand il fut entré il leur

demanda encore une fois
,
cft-ce-là cet Arfene qui a

une main coupée ? Tous furent furpris d'un extrême

étonnement , à la referve de ceux qui n’ignoroient

pas d’où venoit la main ; car les autres croyoicnt

qu’Athanafc fc défendroit d’une- autre manière. Il

. leva enfuite uncôté dumantcau d’Arfene
, & montra

une de fes mains , & comme quelques-uns fedou-

toient que c’étoit l’autre main qui étoit coupée , il

s’arrêta un peu, Si les laiiTa dans le doute, puis il leva

l’autre coté du manteau, & dit Arfene a deux mains

comme vous voyez. C’eft aux accufateurs à nous dire*,

d’où yient la troifiéme qu’ils produifent.. : ,

l
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CHAPITRE XXX. N* s-

i : m ,>

E'vafton des accufateursdAthanafe. c ô
_
n s-

L A convi&ion de cette impofture fi honteufe& T ÀNTIN '

fi criminelle
, fut un fujet de dcfefpoir pour

ceux qui l’avoient inventée. Acab ou Jean l’un des - *
.

accufateurs , fc fauva au milieu du tumulte.
’

CHAPITRE XXXI.
aAthanafe implore la jujlice de fEmpereur

.

A Thanafediffipa cette première accufation par
la feule prcfencc d’Arfcnc fans employer d’au-

trcdcfcnfc. Mais à l’égard des crimes
, dontonchar-

geoitMacaiFCjil propofades exceptions fort pertinen-

tes. Il reeufa d’abord Eufebe& fes compagnons
, en

difant que nul ne doit être jugé par fes enncmis.il pré-

tendit enfuite
,
qu’on devoir prouver qu’Ifchyras eût

été en effet élevé à la dignité dufacerdocc. Les Juges

examinèrent pourtant l’affaire de Macairc, fans avoir

égard à ces exceptions. Mais parccque les accufateurs

manquoient de preuves
,
on remit la decifion à un

autre temps
,
julques à ce que l’on eût informé de la

vérité dans la Mareote. Athanafe voyant que l’on

commcttoit pourinformer Thcognis, Maris, Théo-
dore, Maccdonius, Valens & Urfacc, qui étoient

les mcfmcs qu’il avoit reculez , s’écria que c’étoit une
tromperie, &uneillufîon

, & qu’il n’etoit pas jufte

L iij

• •'
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t que pendant queMacaire étoit fous les fers, l’accu-

L AN DB
patcl[r informer avec les Juges. Mais ayant inu-

N’ S
’ tilcment protefté contre cette injuftice ,

en prcfcnce

tant des Evêques
,
que de Denys Gouverneur de la

c o N s- Province, fans que perfonne écoutât fesproteftations

tantin. ü fc retira fccretcment, Ceux qui avoient etc envoyez

à la Mareote , y drefTerent des informations allez

conformes à l’intention des accufàtcurs ,& les appor-

tèrent à Tyr.

CHAPITRE XXXII-

Depofition à'Athanafe.

A Thanafe fe réfugia vers l’Empereur, & fut

condamné par le Concile pour $ étïe retiré ;

lorfque les informations curent été apportées de la

Mateote, ils le dépoferent > & le noircirent par la

fcntcncedc depofition ,
fans parler de la calomnie,

dont les accufateurs avoient été convaincus touchant

la mort d’ Arfenc. Ils reçurent dans leur communion

Arfenc ,
qu’on difoit avoir été tué. Uavoit autrefois

été Evêque de la fc£te des Mcleciens, &. il fouferivit a-

lors à la depofition d’Athanafe en qualité d’Evéquede

la ville des Hypfelites.Ainfi par une mervcilleulc ren-

contre ,
cet homme qu’on dîfoit avoir été mis à mort

par Athanafe , fe trouva vivant pour le depofer.
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CHAPITRE XXXIII.
LAN DE
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Les Evêques vont de Tjr ajerufalem , & y ^~N
"~

reçoivent Arius dans leur communion. tantin

L Es Evêques afïemblcz à Tyr, ayant reçu ordre

de l’Empereur de fe rendre à Jcrufalem
, y allè-

rent en diligence
, «Se apres y avoir célébré la dédicace

de la nouvclc Eglife
,
reçurent Arius en leur commu-

nion ,
fuivant

,
à ce qu’ils difoicnc , l’intention de *

l’Empereur
,
qui leur avoit mandé qu’il étoit tres-aC-

furé de la finccrité de fa foi
, fie de celle d’Euzoius

fon compagnon. Ils écrivirent aux Fidèles d’Alexan-

drie
,
que l’envie ayant été bannie

,
l’Eglifc joüiflbit

d’une parfaite tranquillité
,
qu’Arius ayant reconnu

la vérité , ils l’avoient admis àleur communion. Ils
*

leur marquèrent qu’Athanafe étoit dépofé
,
en di-

fant que l’envie étoit bannie. Ils informèrent l'Em-
*

pcrcur des mefmcs faits. Pendant qu’ils écrivoicnt
'

cette lettre
, ils en reçurent une de Conftantin

5 par
.

-

laquelle il leur mandoit de veniràConftantinoplc,

pour y examiner de nouveau l’affaire d'Athanafe
,

qui avoit imploré fa protection.
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.*
*v *
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* CHAPITRE XXXIV.

Q N
~ Lettre deTEmpereurConfiantin.

Tantin. ÇonJlantin Vdincpicur , trcs-Grand , Augttflc : ^Aux
Svéques afiemhltx, dansU ville dcTyr.

„ T E ne fai cc que vous avez jugé dans vôtre Concile,,

„ J d’une manière turbulente & tcmpcftativc. Mais

„ ces troubles & ces tempêtes que vous excitez par un

„ defir indomtablc de difputcr
,
fans avoir aucun égard

„ à la volonté de Dicu,apporce très-grand préjudice à la

33 vérité. Mais la divine providence appaifcra un jour

33 cesdifputcs,& nous fera clairement rcconnoître,avcc

33 combien de finceritévous avez recherché la vérité,

» 33 & avec combien de foin vous avez évité de juger ou

33 par faveur, ou par haine. Venez me trouver, pour

* 33 me rendre raifon de tout cc qui s'eft fait parmi vous.

33 Vous apprendrez par le récit qui fuit, les motifs de.

„ cet ordre que je vous donne. Comme je rentrois. à

„ cheval dans cette ville hureufe qui porte mon nom

,

33 & que je regardecomme ma patrie, l’Evéquc Atha-

33 nafe parut li inopinément avec quelques Ecclcfiafti-

33 ques au milieu du peuple
,
que je ne l’aurois pas re-

33 connu fi quelques-uns de ma fuite ne m'avoient dit

33 qui il étoit , & reprefenté l’injufticc qu’il avoit fouf-

33 ferte. Je ne pus alors l'entretenir , & comme il dc-

33 mandoit aucuancc
;
je la lui rcfufé ,

&peu s’enfalut

« 33 que je ne commandafTc que l’on le fit rccircr.il s’écria

û alors avec une plus grande hardiefTe qu’auparavant

,

qu’il

* - . »* •
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tju’il ne demandoit rien autre chofc

, finon que vous L
’

AN DE
vinfliez ici

,
afin qu’il pût déplorer les violences qu’il N s

avoit foufferres. Sa demande m’ayant paru raifonna-

blc , & conforme à la douceur de mon règne
,
j’ai re

folu de vous mander à vous tous
,
qui avez tenu lc

CONS_
Concile de Tyr,de vous rendre auprès de moi, pour y

tantin.

faire voir en ma prcfcnce la jufticc du jugement
,
que «

vous avez rendu : Auprès de moi, dis- je, que vous ne tt

fauricz nierque je ne fois fidèle fervitcur de Dieu. Le te

culte que je lui rens, a rétabli la paix de l’Eglifc par Cf

toute la terre, & a fait rcfpeélcr (on nom à des peu- «
pies éloignez qui n’avoient jamais eu aucune con- tt

noiffancc de la vérité. Or quiconque ne connoît tt

point la vérité
, ne connoît point Dieu. Les barbares «

ont commencé à connoîtrc Dieu par mon moyen , tt

de moi
,
dis-je

,
qui fuis fon ferviteur, &ïui ont rendu tt

leurs refpcdts
,
quand ils ont vu qu’ilme protegeoit. «

La crainte qu’ils ont du pouvoir que me donne la «
protection

, les a attirez à fon culte. Nous ccpen- tt

dant je ne dirai pas qui gardons rcligieufemcnt les tt

faints myftcrcs
,
mais qui faifons profefiion de les te- «

nir ,
nous ne failons rien qui ne tende à la difcordc, à t<

la haine, à la ruine du genre humain. Venez donc ici f<

en diligence
, & foyez bien perfuadez que je ferai t(

tous mes efforts pour confcrver la loi de Dieu
,& pour tt

empêcher qu’elle ne reçoive aucune tache , & que je tt

ne difliperai fes ennemis qui fous prétexte de pieté , ((

difentdes blafphcmcs. „

Tome II. M
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CHAPITRE XXXV.

Jthanafe efi relégué dans les Gsuies
, fur une

c o n s- • nou'vele accufation.

TANTIN.

C Ette lettre mit en peine les Eveques du Conci-

le ,
fi bien que plufieurs ,

au lieu d'obcïr à-

l’Empereur ,
s’en retournèrent en leurs Eglifcs. Eu-

febe, Theognis, Maris
,
Patrophile ,

Urfacc & Va-

lcns allerent à Conftantinoplc ,
ou Tans parler de l’af-

faire de Macairc , de l’Autel renverfé, ni du Calice

rompu ,
ils débitèrent une autre calomnie contre

Athanafc ,
& firent accroire à l'Empereur qu’il avoit

menacé d'arrêter le blé que l’on apportoit chaque

année d’Alexandrie à Conftantinoplc ; & qu’il en

avoit menacé en prcfence de quatre Evêques, favoir

Adamantius, Anubion ,
Arbetion

,
& Pierre. La ca-

lomnie cû extrêmement puiflantc
,
quand celui qui

la publie, paroît digne de foi. L’Empereur trompé

& mis en colere par cet artifice ,
relégua Athanafc à

Trcves ville des Gaules. Quelques-uns aflurent qu’il

ne le relégua qu’à deflein de procurer la reunion de

l’Eglifc , & parccqu’il refufoit d’entretenir aucune,

communion avec Arius& fes fc&ateurs..
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CHAPITRE XXXVI.
LAN DE

N. S.

De Marcel Eve'que d'Ancjre , & etAfier/us c 0 N
~

Sophifie. tantin.

L Es Evêques qui s’étoient aflcmblczà Conftan-

tinople
,
depofcrent Marcel Evcque d’Ancyre

ville de la petite Galatie
,
pour le fujet que je vas dire.

Un hommequi er^cignoitla Rhétorique en Cappa-

docc
,
nommé Aftcrius

,
ayant quitté fa profelhon

,

pour embrafler la Religion Chrétienne , fit des li-

vres,dans lefqucls il défendit l’opinion d’Arius,& fou-

tint que Jefus-Chrill eft la vertu de Dieu de la mefme
forte que les fautcrelles font appcllées par Moïfcla

vertu de Dieu. Il étoit fouvent avec les Evêques , &
principalement avec ceux qui n etoient pas trop con-

traires à Arius ,
entroit dans leurs aflcmblées & cher-

choirlcs moyensde s’élever à leur rang.Il ne put nean-

moins obtenir l’ordre de Prétrifc
,
parce qu’il avoir fa-

crifié aux Idoles durant la pcrfccution. En traverfant

la Syrie
,

il y lut les ouvrages qu’il avoit coropofcz.

Marcel ayant voulu combattre lbn erreur tomba par

un trop grand defir de contredire , dans une autre

toute contraire
, & eut la hardieffe d’avancer , comme

Paul de Samofatc
,
que Jcfus-Chrift n’étoit qu’un

homme. Les Evêques qui étoient alors aflcmblcz à

Jcrufalem
,
ayant entendu parler de cette contcita-

tion, ne prononcèrent rien contre Alterius, parcc-

qu’il n’étoit pas élevé à la dignité du Sacerdoce
,
mais

ils obligèrent Marcel à rendre raifon de la doctrine

Mij
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contenue dans fon livre. Et quand ils curent reconnu

qu’il tenoit les erreurs de Paul de Samofatc ,
ils lui

ordonnèrent de les retrader. La honte qu’il eut d être

condamné de la forte ,1e porta à promettre de brûler

fon livre. Mais le Concile ayant été rompu avec pré-

cipitation par l’ordre que les Evêques avoient reçu de

ferendre à Conftantinople ,
les partions d’Eufcbc

qui s’y rendirent
, y examinèrent une féconde fois

l’affaire de Marcel

&

parccqu’il rcfufa de brûler fon

livre, ils le depoferent, & mirentJ3afilc en fa place.

Eufebc Evêque de Ccfaréc compofa trois livres pour

réfuter fes erreurs. Marcel fut rétabli depuis fur fon

Siège par lcConcilc de Sardiquc,fur ce qu’il afTura que

fon livre n’avoic point été entendu par ceux qui l’a-

voient condamné , & qu’ils avoient faulTcmcnt lup-

pofé qu’il tenoit les erreurs de Pauldc Samofatc.
‘

CHAPITRE XXXVII.

T*roubles excitez
j
par Artus à Conftantinople.

Li A fin de la trentième année du règne de Con-

ftantin, approchoit, lorfque les habitans delà

ville d’Alexandrie furent fcnfiblcment affligez du re-

tour d’Arius ,
& du bannifTcmcnt d’Athanafc. L’Em-

pereur ayanrappris qu’Arius avoit de mauvaifes inten-

tions, le manda pour rendre raifon des troubles qu’il

excitoit. L’Eglifc de Conftantinople étoit^lors gou-

vernée par Alexandre, qui avoit fucccdédepuis long-

temps à Metrophane. La guerre qu’il déclara à Arius,

fit voir clairement qu’il étoit rempli de la charité de



PAR S OCRATE , Ll V. I. 93
Dieu. Il eut un extrême dcplaifir de voir Ton peuple

divifé , & d’entendre que les uns foutenoient qu’il

n’é toit pas permis de rien changer à ce qui avoit été

defini dans le Concile de N icée, pendant que les au-

tres afiuroient que l’opinion d’Arius étoit véritable.

Les menaces que lui faifôit Eufebc de Nieomcdic
, de

le chafl'cr de Ton fiege ,
s’il ne rccevoit dans fa com-

munion Arius&fcs Testateurs, lui caufoient encore

de fâchcufes inquiétudes. Ccn’eftpas qu’il fouhai-

tât avec beaucoup dcpaflion de confcrvcr fa dignité.

Mais c’eft qu'il n’apprehendoit rien tant que la moin-

dre alteration de la doctrine de la foi
, & que le vio-

lemcnt des Canons du Concile de Nicée
, dont il

croyoit devoir être le gardien & le defenfeur. Dans
une fi grande perplexité , il méprifa le fccours de la

Logique, & n'eut recours qu’à Dieu , implorant fa

grâce par des jeûnes & par des prières continuelles.

Ilnc communiqua fon defTein à pcrfonnc,& s’enfer-

ma feul dans l’Eglifc d’Ircne ,fc profterua contre ter-

re fous l’autel
, & demanda à Dieu durant plufieurs

jours & plufieurs nuits qu’il ne vit point le jour qui.

avoit été arrêté pourladifputc, fi Arius tenoit la ve-

nté ; mais que s’il étoit dans l’erreur, il fut puni du.

fèandale qu’il avoit excité..

i t ,
" a

l’an de
N. S.

C O N S-
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CHAPITRE XXXVIII.

Aiort d'jiritu.

L ’Empereur voulant rêconnoîtrc les fentimens

d’Arius , l’envoya quérir
,
& lui demanda s’il •

confcntoit à ce qui avoir été defini dans le Concile

de Nicée. Il répondit qu’oüi, fans hefiter
, & ligna

à l’heure mcfme la définition
,
bien qu’en effet il pré-

tendît l’eluder. L’Empereur étonné de la promtitude

avec laquelle il avoit figné
,
lui demanda qu’il con-

firmât la fignature par un ferment. Il jura fur le

champ ;
mais jura de mauvaife foi , & voici la fraude

dont on dit qu’il ufa. Il avoit caché fous fon bras fon

opinion écrite de fa main ; & quand il jura qu’il re-

noitcc qu’il avoit écrit
,

il entendoit fon fentiment

particulier, &non ladecifion du Concile. Je ne fai

ccfait-lâ que pour l’avoir oüi publier. Mais j’ai ap-

pris par la lc&urc des lettres de Conftantin
,
qu'il

confirma fa fignature par fon ferment. L’Empereur

étant perfuadé de la fincerité de la foid’Ahus, envoya

ordre à Alexandre Evêque de Conftantinople , de

l’admettre àfacommunion. Ce fut un Samedi que

cet ordre fut donné. Anus efperoit affifter le jour

fuivant à l’alfcmbléc des Fidèles. Mais la juftice divi-

ne étoit toute prête d’arrêter le cours de fes criminel-

les entreprifes. Etant forti du palais de l’Empereur

,

entouré d’une foule de partifans d’Eufebc
,
qui lui fer-

voient de gardes , & marchant avec fierté au milieu

de la ville en prcfence de tout le peuple
,

lorfqu’il

V
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fut arrivé à la place de Conftantin & proche de fa

ftatuc de Porphyre ,
il fentit fa conficnce troublée par

les remors de Tes crimes , & à l’hcure-mefme Tes en-

trailles tourmentées d’une violente colique. Il de-

manda où étoient les lieux
, & ayant appris qu’ils é-

toient derrière la place de Conftantin, il y alla. Il

n’y fut pas fi- tôt entré, que les forces lui manquè-
rent

,
que les inteftins lui tombèrent avec les cxcrc-

mens, qu’il perdit une quantité incroyable de fang,

jetta une partie de fon foye & de fa rate
, & rendit

lame. On montre encore ces lieux-là, comme un
monument public d’un genre de mort fort extraor-

dinaire. La renommée porta par toute la terre le bruit

d’un fi étrange accident
, & il faifitdc frayeur & ac-

cabla de triftefle lespartifansd’Eufebe Evêque deNi-
comcdie. L’Empereur voyant que la foi du Concile

deNicécécoit confirmée par un témoignage fi au-

tcntiquc,& par un miracle fi évident que Dieu avoit

fait en fa faveur
,
s’y attacha plus étroitement que ja-

mais, & conçut une joyc incroyable de tout ce qui

étoit arrivé. Il en avoir pourtant une plus tendre &
plus fenfible, de ce qu’en divers temps il avoit dé-

claré fes trois fils Cefars, l'avoir Conftantin qu’il avoit

fait Gouverneur d’Occident
,
en la dixiéme année de

fon regne
,
Confiance qu’il avoit fait Gouverneur

d’Orient en la vintiéme; & Confiant en la trentième.



l'an de

N. S.

C O N S-

tantin.

96 Histoire de l’Eglise,

CHAPITRE XXXIX.

Mort de l’Empereur Conftantin.

L 'Empereur Conftantin tomba bien-tût apres

dans une fâcheufc maladie,à 1 âge de foixante &c

cinq ans.Etant parti de Conftantinoplc,il alla par mer

à Helenopole ,
pour prendre le bain des eaux chau-

des qui font aux environs de cette ville. Mais la ma-

ladie s’étant augmentée , il différa d’ufer du bain, &
partit d’Hclcnopolc pour aller à Nicomedie. Quand

il fut dans un des faux-bourgs ,
jl y reçut le baptê-

me. Il fit enfuite fon teftament
,
par lequel il laifla

l’Empire à fes enfans , & leur en affigna à chacun

une partie, comme il avoit déjà fait avant fa mala-

die; Il accorda de grans privilèges aux villes de Ro-

me& de Conftantinoplc. Il mit fon teftament entre

les mains du Prêtre duquel nous avons parlé, & par

les foins duquel nous avons dit qu’Arius avoit été ré-

tabli , & le chargea de le remettre entre celles de

Confiance fon fils , à qui il avoir donné l’Empire

d’Orient. Ilncfurvécutqucpcude jours
,
& mourut

en l’abfcnce de tous fes fils. On dépêcha un courier

,

pourporter à Confiance lanouvelede fa mort.

. CHAPI-

i
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CHAPITRE XL.
N ' S *

Sépulture de tEmpereur Confiantin. c o n T-

S
On corps fut mis dans un cercueil d’or, porté

TANTIN *

par fes proches àConftantinoplc,placé fur un lieu

élevé dans fon Palais
, entouré de Gardes , &fcrvi

comme s’il eût été vivant, juü|ucs à ce qu’un de fes

Fils fut venu. Dés que Confiance fut arrivé d'Orient,

il fut porté dans l’Eghfe des Apôtres
,
oùilavoit fait

bâtir de magnifiques tombeaux pour les Empereurs

& les Prélats, afin qu’ils reçufTent un honneur peu

éloigné de celui qu’ont reçu les corps des faints

Apôtres. Confiantin a vécu foixantc&cinq ans,&
en a régné trente &un.Ilefimorc fous le Confulatde

Félicien& deTaticn
,
le vint-dcuxicmc jour du mois

de Mai
, en la féconde année de la deux cent foixantc

& dix-huitiémeOlympiade.Au refte ce premier livre

contient l’Hifioire de trente& un an.

'GU* .T Pi
j ÿj J cU!H

Tome II. N
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Ecrite par Socrate:

LIVRE SECOND.

CHAPITRE PREMIER
Raiforts pour le[quelles Socrate a fait deux fois

les deux premiers livres deJon Htfoire.

R Ufin qui a écrit en latin l’Hiftoirc de l'Eglifc

a commis de grandes fautes contre la Chrono-
logie. Il a cru que ce qui a etc fait contre Athanafe

n’a été fait que depuis la mort de l’Empereur Con-
ftantin. Il n’a jamais rien fude fon exil à Trêves, ni

de plufieurs autres circonftanccs. J’avois écrit d’a-

bord les deux premiers livres de mon Hiftoirc fur la

foi de fon témoignage
, & l’avois fuivi en tout fur la.

parole. Maisdrpuisle troifiéme jufquesaufeptiémc,
.

j’ai tiré quelques chofcs de lui ;
d’autresde divers au-

teurs ; Si j’en ai appris d’autres par le rapportde quel—

Serfonnes qui vivent encore. Mais ayantlu de-

slivres d’Achanafc
,
par lefquels il déplore les.

Si
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malheurs

, & fc plaint d’avoir été envoyé en exil par de
les calomnies des partifans d’Eufebc

,
j’ai cru devoir N s

ajouter foi à ceux qui avoient vu les chofes dont ils

rendoient témoignage
, & à ceux qui en avoient ou

fait, ou fouffert la plus grande partie
,
plutôt qua c ° N 5“

ceux qui n’en favoient rien que par conjecture. Ayant TANTIN -

de plus trouvé des lettres de pluiîcurs gransHommes c ° N s“

' de ce temps- là, je m’enfuis fervi pour découvrir la
TANCE »

vérité. Ce qui m’a obligé de diéter une féconde fois
ET CONS “

le premier & le fécond livre de mon Hiftoirc
, fans T A N T.

neanmoins retrancher les endroits où Rufin ne s’é-

toit point trompé. Il cft encore à propos de remar-

quer
,
que dans laprcmicrc publication de mon ou-

vrage, je n’avois rapporté ni la fentencc par laquelle

Arius avoir été depolé
, ni les lettres de l’Empereur ;

& que pour éviter une longueur ennuyeufe
,

je m’é-

tois contenté d’un fimplc récit du fait fans inférer ces

aétes-là. Maisjelcsaiinfcrez dans celle-ci, en vôtre

faveur
, Thcodojc faint Prêtre de Dieu , afin que

vous n’ignoriez rien de ce que les Empereurs ont or-

donné iur ce fujer par leurs lettres, ni de ce que les

Evêques ont décidé dans les Conciles, où ils n’ont

pas toujours expliqué de la mcfme forte la doéfcrine

de la foi. Le premier livre cft achevé félon cette fc-

jconde méthode. Il ne refte qu’à travailler au fécond.



l’an de
N. S.

C CONS-

TANTIN,.

CONS-
TANCE,
ET CONS-

UL N T.

100 Histoire de l'Eglise,.

CHAPITRE II.

Eufebc Eveque de "Nicomediefoutient Fopinioir

d’anus.

E Ulèbe Evêque de Nicomedie , & Thcognis

Evêque de Nicéc
,
crurent ^uc le temps dota

mort de l’Empereur Conftantin, etoit un temps qui

leur feroit favorable, pour détruire la doctrine delà

confubftancialité du Verbe, & pour introduire l’o-

pinion d’Arius. Ils n’efpcrerent pas neanmoins venir

a bout de ce deffein , lï Athanale rctournoirà Ale-

xandric.Ils s’efforcèrent donc d'cmpéchcr fon retour,.

& employèrent pour cet effet le mcfmc Prêtre qu’ils*

avoient autrefois employé pour faire rappeler Arius

de fon exil. Je dirai comment l’affaire le paffa. Ce

Prétrc-làavoitétédepofitaircdu teffament de l’Em-

pereur Conllantin, &l’avoit portée Conllancelon

fils. Ce Prince y ayant trouvé les difpofitions les plus»

avantageufes en fa faveur, qu’il eût jamais pu lou-

haiter
,
& la donation de tout l’Empire d’Orient,.

rendit de grans honneurs à ce Prêtre , & lui com-

manda de le venir Peuvent vifiter. Quand il eut lcn-

tréc libre àla Cour
,

il fc fit connokrc de l’Impéra-

trice
, & contracta habitude particulière avec les Eu-

nuques. Il infpira l’opinion d’ Arius à Eufebc premier

Eunuque de l’Empereur
, & cnfuite aux autres En-

nuques, & par leur moyen à l’Impératrice mcfmc.

Cette matière ayant été agitée àla Cour, le bruit des

dilputes vint bicn-tôt après aux oreilles de l’Empc-

V
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leur ,
fc répandit parmi les Officiers de fa maifon

, &
enfin parmi tout le peuple. Les Eunuques & les fem-

L AN D E

mes du palais en firent le fujee de leur entretien. Les
N ‘ S '

particuliers y prirent part , & excitèrent des combats

de paroles dans leurs maifons. Les premières étinccl- C o N s-

lesdcccs contcftations,allumèrent un feu qui s’éten- tantin ,

dit fur les villes & fur les provinces,A mefure que cha-c o N s-

cun s’informoit de l’état de la queftion,il prenoit par- ta nc e,

ti,& tout l’Orient fc vit en peu de temps ébranlé par ET CONs-
ccs difputes. Car l’Illyric & l’Occident demeurèrent T à N T.

cependant en paix, &nc voulurent rien changer de
ce qui avoit été defini à Nicéc. Les partifans d’Eu-
febc avoient une joye incroyable de ce defordre

, à
la faveur duquel ils cfperoient établir à Alexandrie

un Evêque de leur parti. Mais cette cfperancc fut

diffipéc par le retour d’Athanafe
, & par la lettre

du jeune Conûantin
,
qui le rétablifloit dans fon

fiege. En voici les termes..

CHAPITRE III. - •

Lettredujeune Conftantin.

Conftanùn Cefar : ^Au Peuple de l'Eglifc Catholique

d'Alexandrie,

J
E croi que vous n’ignorez pas qu’Athanafc,rintcr- 33$.
prête fidèle de la loi de Dicu,n’a été relégué pour «

un temps dans les Gaules
,
qu’afin qu’il fût garanti «

de la fureur de fes ennemis ; & qu’étant demeu- «
re cependant dans la ville qui lui ayoit été marquée, ,c<

Nüj. .
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L* A N DE il n’y a manqué de rien, bien que fa vertu foutenue

N . s, par la grâce de Dieu
,
lui fafle méprifer les neceflitcz

& les mifercs delà vie prefente. Mais puifquc la mort

de Conftantin mon Seigneur& mon pere d’hureufe
c ° n s- mcrno jrCj a prévenu le dclfein qu’il avoit de le réta-
tantin

, blir fur jc Siegedefon Eglife, je me tiens obligé de
c o n s- pcxccutcr> Vous apprendrez de fa bouche

,
lorfqu’il

tance, pcra jc rctour parmi vous ,
combien je lui ai rendu

et coNs-
j’honncuri il nc fau t pas s’étonner que j’aye fait

T a K T.
qUClqUC chofe en fa faveur, puifquc j’y ai été por-

» té par le mérite d'un fi grand personnage, & par le

»» dclïrque je fai que vous avez de le revoir. Quçladi-

vinc providence vous confcrvc
,
mes très- chers frè-

res. Athanafe retourna avec cette lettre à Alexandrie,

où il fut reçu avec joyc par tout le peuple. Ceux

neanmoins qui foutenoient le parti d'Arius , nc

lailTcrentpasdcconfpirer contre lui, & d’exciter des

feditions ,
d’où les parcifans d’Eufebc prirent occa-

fiond’accufer Athanafe devant l’Empereur ,
de s’é-

treemparédu Siège de l’Eglifc d’Alexandrie, fans la

pcrmillion d’aucun Concile , & d’aigrir fi fort l’cf*

prit de ce Prince, qu’il le chaffa de cette ville. Je di-

rai bien-tôt de quelle manière cela arriva.

* * *'
r. * * t •

ifif?*,
it13f

y

i

/f
•y
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CHAPITRE IV.

jicacefuccede à Eufebe dans le gouvernement

de lEglife deCefarée.

E Ufcbe furnommé Pamphile étant mort en ce

temps-là
,
Acacc fon difciplc

,
qui a compofé

plufieurs ouvrages
,& entre autres la Vie de fon maî-

tre, lui fucccda.

CHAPITRE V.

Mort dujeune Confiantin.

>

P Eu de temps après le jeune Conftantin ayant
voulu entreprendre fur les états de Confiant

fon frere , & en étant venu aux mains avec fes trou-
pes

,
fut tué dans un combat

, fous le confulat d’A-
cyndinc &: de Proculc.

CHAPIT RE VÎ;

Tumulte d Confiantinople pour l’e'lcttion cCun

Evêque.

O Utre les tumultes dontnous avons vu là ville
-

de Conftantinoplc troublée
,

il y en arriva;

encore un autre dont je cfirai le iujer. Alexandre mou-
rut après avoir gouverné vint-trois ans l’Eglifc de
cette ville , Sc en avoir vécu quatre-vint dix-huit,.

l*an de
N. S.
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fans avoirnommé de fucccflcur. Il avoic neanmoins
L

s
confcillé à ceux qd! avoient droit d’élire , d’en choi-

fir un de deux qu’il avoic propofez ,
& leur avoit dit

que s'ils vouloicnt avoir un Evêque recommandable
cous-

ja fainteté de fes mœurs ,
& capable d’enfeigner,

ta NC e,
|js priffent Paul qu’il avoit ordonné Prêtre depuis peu

ET cons- tcmpS f & qU i tout jeune qu’il étoit ,
ne laill'oit pas

tant,
d’avoir la prudence des vicillars. Que s’ils fc conten-

toicnc d’un Evêque qui eût un extérieur fort grave &
fort vénérable, qu’ils s’arrétalïenc àMaccdonius an-

cien Diacre
,
qui avoit vieilli dans les fonctions de

cet ordre. L’Eglife fut extrêmement troublée par les

conteftations qui s'émurent, lorfcju’il fut queftion

de choifir. Le peuple’ étoit divife en deux partis ,

dont l’un favoriloit l’opinion d Arius ,& 1 autre etoit

• fore attaché aux dccifions du Concile de Nicec.

Ceux-ci eurent toujours l'avantage durant la vie d’A-

lexandre, les autres n’étant pas bien d’accord entre

eux touchant leur do&rine. Mais depuis fa mort

,

j. * le combat fut plus égaL Les dcfcnlèurs de la foi du

Concile deNicéc ,
élurent Paul, qui fut facré dans

• l’Eglifc d’Irène qui cil proche de celle de faintc So-

phie, & confirmèrent par leur fuffra^c le jugement

d’Alexandre. Les autres continuèrent a favorifer Ma-

ccdonius.

CH A PI-



r

1 -m

par Socrate, Liv. II. ïoy

CHAPITRE VII.

LAN DE
N. S.

.

TANT,

Confiance chafie Paul hors dufiege de CEglife de c 0 N s_

Confiantinople , met Eufebe Evêque tance,
de Ntcomedie. et cons-

L 'Empereur étant venu bicn-tôt apres à Con-
ftantinoplc, fut extrêmement fâché de cette

elettion, & de ce facrc, & ayant fait une affembléc

d’Evéqucs Ariens
,

il chaffa Paul du fiege de cette

Eglife
j & y transféra Eufebe Evêque de Nicomcdic.

Après quoi il s’en retourna à Antioche.

CHAPITRE VIII.

Eufebetientun Concile à nAntioche , où ilpropofe

une nouveleformule de foi.

E 'Ufcbc ne pouvoir demeurer en repos
,
&rc-

muoit
, commc’porte le proverbe

, toute forte

de pierre, pour venir â bout de les deffeins. Il affem-

bla donc un Concile â Antioche ville de Syrie, fous

prétexte d'y dedier une Eglife que Conftantin perc

des Empereurs avoit commencée
, &c que Confian-

ce fon fils avoit achevée
,
feize ans depuis que les fon-

demens en avoient été jettez ; mais en effet pour rui-

ner & pour détruire la foi dclaconfubftanciahtédu

Verbe. Quatre-vint-dix Evêques affifterent à ce

Concile. Neanmoins Maxime Evêque de Jerufalcm

ne s’y trouva pas
,
parccqu’il fe fouvenoit de la ma-

Tome II, O
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nicrcfraudulcufc, dont il avoit été entraîné ,& con- •

traint de foufcrireàla condamnation d’AthanafeJu-

les Evêque de Rome n’y afiifta point non plus , & n’y

envoya perfonne en fa place ,
bien que félon un an-

cicncanon,il ne foit pas permis de rien ordonner dans

l'Eglife
,
fans le contentement de l’Evéquc de Rome.

Le Concile fut donc affcmblé à Antiocnc en prefencc

de l’Empereur Confiance, fous le Confulat de Mar-
cellin & de Probin ,

cinq ans depuis la mort de Con-

fiantin père des Empereurs. L’Eglife d’Antioche croie

alors gouvernée par Flaccillc
,
qui avoitfuccedcàEu-

phronius. Les partions d’Eufebe y intentèrent diver-

fes accutàtions contre Arhanafe. La première fut de

s’étre remis de lui-mcfmc en pofleflion de l’Eglife

d’Alexandrie contre la difpofitiond’un canon, dont

on n’avoit jamais entendu parler , & qu’il faloit qu’ils

eufient fait eux-melmcs tout de nouveau. La fccom-

dc fut que fon retour ayant excité unefedition, plu-

fïeurs etoient morts dans le tumulte, & qu’il avoit

battu lui-mefmc quelques perfonnes , & en ‘avoir

traduit d’autres en jugement. Ils n’oublicrcnt pas

non plus de fe fervir de la procedure
,
qui avoit etc:

faite contre lui à Tyr.
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CHAPITRE IX. .

D'Eufebe cCSmefe. ^
f

S Ur ccs accufacions calomnicufcs
,

ils defignc-

rcnt Eufcbc furnommé Emifenc Evêque d’Ale-

xandrie. George Evêque de Laodicéc
,
quiafliftaàcc

Concile, nous apprendra qui il étoit. Car dans le li-

vre qu’il acompofé de fa Vie , il dit qu’il tiroit fon

origine d’une famille illuftre d’EdelTe ville de Mefo-
poramic

,
qu’il s’appliqua aux làintcs lettres dés fon

enfance, qu’il apprit depuis les lettres humaines d’un

Maître qui les enfeignoit à EdelTe
, & qu’il fc fit ex-

pliquer l’Ecriture par Patrophilc Evêque de Scytho-

pole , & par Eufcbc Evêque de Cefaréc. Etant depuis

allé à Antioche dans le temps qu’Euftatcfùt accufé

par Cyr Evêque de Bcréc , de tenir les erreurs de Sa-

bcllïus
, & depofé par les Evêques ,

il demeura avec

Eufronius qui avoir fuccedé à Euftate. Il en partit

quelque temps après
,
pour éviter l’honneur du faccr-

docc ,& vint à Alexandrie ,
où il s’adonna à l’étude

de la Philolophic. Etant enfuite retourné à Antio-

che
,
if contra&a tres-étroitc amitié avec Flaccillê

fuccclfcurd’Euphronius ; & enfin il fut élevé à la di-

gnité d’Evéquc d’Alexandrie
,
par Eufcbe Evêque de

Conftantinoplc. Mais l’affc&ion que le peuple avoit

pour Athanalc, ltmpéchad’y aller. Ilfiitdonc en-

voyé à Emçfc. Mais les habitans ayanc excité fedi-

tion à fon facrc
,
& l’ayant accule de s’addonner

à l’Aftrologic judiciaire , il s’enfuit à Laodicéc , &
O ij
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xTan de demeura auprès de George, de qui nous tenons tou-

N s
ces les circonftanccs de cctre Hifioire. George l’ayant

mené à Antioche > fie en forte qucFkccillc & Nar-

ciflelc remencrent à Emefè. Il fut encore accufé dc-
c ° N s- -

s tcn jr ]cs crrcurs Je Sabcllius. George parle
tance

, fort au long de fon ordination
, & ajoute enfin *quc

et cons-
qUanci l’Empereur partit pour aller faire la guerre aux

tant,
barbares , il le mena avec lui , & qu’étant à la fuite

de ce Prince ,
il fit des chofcs fort extraordinaires , &

qui approchoient du prodige. Voila ce que j’avois à

rapporter de ce que George a dit touchant Eufcbc.

d’Emefe.

CHAPITRE X.

Les Evêques ajfembleZj a Antioche , nomment

Grégoire , pour être Evêque d‘Alexandrie „

changent les termes de la foi du Concile, de

Nice'e.

E Ufebc n’ayant ofé aller a Alexandrie , dont les

Evêques aflemblcz à Antioche lui avoient dé-

féré le fiege Epifcopal ,. ils nommèrent Grégoire

pour le remplir. A prés cela ils altérèrent la foi. Car

bien qu’ils ncreprmentricndcccqui avoic été defi-

ni à Nicéc
,
la vérité eft neanmoins

,
qu’ils ne ren-

doientpar la multitude de leurs Conciles
, & par k'

diverfité des changemcns qu’ils appbrtoient au Sym-
bole, qu’à renverser& à abolir la crçancç de la con-

fubftancialité du Verbe, & à autorifer la doûrmc

d’Arius. Nous remarquerons dans la fuite de cette
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Hiftoirclc progrcz de ce delfein. Voici cependant
L

-

AN
de quelle manière ils expliquèrent leur foi, dans leur N s
lettre. Nous n’avons jamais été difciples d’Arius.

Comment étant Evêques , comnfc nous fommes ,

aurions-nous voulu être Testateurs d’un Prêtre ?
c ° N ^

Nous n’avons point non plus embrafle d’autre foi,
TANCE >

que celle qui a été propofée dés le commencement. ETcONS“

Mais ayant examiné fa foi en qualité déjuges, nous
T A N T *

l’avons approuvée plutôt que *ious ne l’avons luivic. ct

Vous rcconnoîtrcz que ceci eft véritable, par ce que «
nous dirons ci-aprés. Nous avons appris dés lccom- (C

menccmentà cfoirc un feul Dieu qui a créé, & qui (e

eonlèrve toutes les chofes intelligibles & fcnfiblcs
, «.

Ô6un Fils unique de Dieu
,
qui eu avant tous les fie- «

clés, qui eft avec fon Pere qui l’a engendré, par qui (e

toutes les chofes vifibles & invifibles ont été faites , C(

qui eft defeendu ici-bas dans les derniers temps félon f(

la volonté de fon Pere, aprischairdclafainte yier- tr

gc , & qui après avoir accompli en toutes chofes la ((

volonté de fon Pere a fouffert, eft refliifcité
, eft mon- u

te au Ciel
, & eft aflis à la droite de foç Pere -, qui „

viendra juger les vivans & les morts -, qui demeure ««

Roi & Dieu durant toute l’éternité. Nous croyons «

unfaint Elprit, & s’il eft nccelTairc d’ajouter encore te

quelque cnofe ,
nous croyons la refurreétion de la «

chair& la vie éternelle, «
Ayant écrit Cette lettre, ils i’envoycrenr aux Evê-

ques de toutes les villes ; mais s’étant arrêtez encore

un peu de temps à Antioche ,
ils y écrivirent une au-

tre lettre
) comme s’ils culfent condamné la première..
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0 ,

uéutre expofition deUfoi»

N Ous croyons Suivant la tradition de l’Evan-

gile & des Apôtres un fcul Dieu Père tout-

puiffant ,
Créateur de toutes chofcs. Se un feul Sei-

gneur Ïefus-Chrift Fils unique de Dieu
,
par qui tou-,

teschofesont été faites ; engendré par le Père avant

tous les ficelés,Dieu de Dieu, Tout duTout ,
Seul du

Seul,Parfait du ParfaiijRoi du Roi; Seigneur du Sei-

gneur,Verbe vivant, SagdTc,Vic, véritable Lumière,

Voye de la vérité , Refurreétion ,
Pafteur , Porte ;

,, quin’eft fujet à aucun changement rti à aucune con-

„ verfion, qui eft l’image parfaite de la Divinité, de

,, la fubftance, de la Puiffancc ,
du Confeil & de -la

„ Gloire de fon Père; qui eft le premier né de toutes

,, les créatures
;
qui étoit avec Dieu au commencement

comme il eft dit dans l’Evangile , & le Verbe étoit

Dieu, par qui toutes chofcs ont été faites , & en qui

elles fubfiftcnt
;
qui dans les derniers temps eft des-

cendu du Ciel,né de la Vierge félon les Ecritures, fait

homme St médiateur de Dieu & des hommes; qui eft

l’Apôtre de nôtre foi,& le Prince de nôtre vie,comme
il dir lui-mcfmejrfuis defeendu nonpourfaire ma volon-

té
t
mais la volonté de celui qui m'a envoyé. Qui a Souffert

„ pour nous,eft reffufcité,eft monté au Ciel , & eft afiïs

a la droite du Père. Et qui viendra avec gloire & avec

puiffancc pour juger les vivans St les morts. Nous

croyons au Saint Efprit,qui eft donné pour la confola-

,, tion,la Sanctification &la perfection dcsFideles,com-

», me il a été ordonné par Jefus-Chrift nôtre Seigneur

„ aux Apôtrcs,quandillcuradit Alle-^donc& enfei-

)>

»
»

»

»
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tous les peuples , en les baptifant au nom du Pere

, DE
du Fils gjr dufaint ëfprit. Du Pere

,
qui eft vraiment N

Pere
)
du Fils qui cit vraiment Fils ; du faint Efprit

,

qui eft vraiment feint Efprit -, de forte que ces noms
ne font pas des noms qui n'expriment rien : mais que

c ° N

ce font des noms qui expriment proprement chaque
TANCE >

periEonnc, leur ordre& leur gloire. Et de forte qûc
ET CoNsT

Bien qu’il y ait trois perfonnes, il n’y a neanmoins TANT -

qu’un Dieu. Tenant cette foi en prefcncc de Dicu&<«
de Jcfus-Chriftnous condamnons l’impicté des dog- «

mes des hérétiques. *Et fi quelqu’un enfeigne contre «

la faine doctrine de la feinte Ecriture qu’il y a, ou «
qu’il y a eu un temps ou un fieele, avant que le Fils “

fût engendré qu’il foit Anathème. Si quelqu’un dit «

que le Fils eft une créature comme une autre créa- «

ture
,
ou qu’il eft un germecomme un autre germe

,

ou s’il parle autrement que ne parle l’Ecriture
, ou «

qu’il enfeigne autre chofc que ce que nous avons ap- <«

pris
,
qu’il foit anathème. Car nous croyons vrai-

-

r

ment ôdrcligieulcmcnt tout ce qui nous a été enfei- «

gné dans les feintes Ecritures par les Prophètes
, & par «

les Apôtres. «

Voila les expofitions de foi qui furent publiées par

les Evêques affemblez à Antioche, aufqucllcs Gré-

goire fouferivit comme Evêque d’Alexandrie
, bien

qu’il ne fut encore jamais entré dans cette ville. Le .

Concile ayant dre (Té ces formules de foi , & ayant'

fait quelques canons ,
fc fepara. Dans le mcfmc

temps la paix de l’Empire fut troublée , tant en Occi-

dent par l’irruption des François dans les Gaules
, &

parle dégât qu’ils firent furies terres des Romains*.,
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qu’cn Orient par les trcmblcmcns de terre , & prin-

cipalement à Antioche, qui en fiit ébranlée l’clpacc

d’un an.

CHAPITRE XL

Grégoire entre a main armée dans eAlexandrie.

uithanafe efi
contraint etenfortir.

S
Yrien mena Grégoire à Alexandrie avec cinq

mille foldats
,
aufqucls fc joignirent ceux qui fa-

vorifoicntlado&rincd’Arius. Jeeroi devoir dire en

cet endroit de quelle manière Athanafe évita de tom-

ber entre les mains de ceux qui le cherchoient pour le

E
rendre. La nuit approchoit &c le peuple étoit aflem-

lé dans l’Eglife
,
parce qu’il attendoit que l’on com-

mençât l’Oflice
,
lorfque le Commandant des trou-

pes arriva
,
& afliegea l’Eglife avec des gens de guerre.

Athanafe voyant cette violence , & appréhendant

que le peuple ne fouffrît quelque mal à fon occafion,

commanda au Diacre de l’avertir de faire fa prière

,

& à l’hcure-mcfme on commença le Pfeaume. Ilslbr-

tirent tous par une des portes de l'Eglife, en chan-

tant avec une merveillcufc harmonie
, & les foldars

étant cependant demeurez en repos , Athanafe fc

fàuva dans la foule. S’étant échapédccc danger, il

alla à Rome. Grégoire s’empara de l’Eglife. Le Peu-

ple irrité de ce qui étoit arrivé, brûla celle que l’on

appcloit l’Eglife de Denys. Eufebe étant ainfi venu à

bout de fes dclfeins, envoya une ambaflade à Jules

Evêque de Rome
,
pour le prier de prendre connoif-

fancc de Paffaire d’Athanalc. , CHAPI-
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CHAPITRE XII.

Paul ejt rétabli par le peuple fur le Siégé de c o n s*

tEglife de Conftantinople. Aîacedomus ef tance ,

élu par les <•Ariens

.

M Ais il ne fut jamais rien de ce que Jules jugea

de cette affaire
,
parccqu’il mourut avant

quelle eût été jugée. Après fa mort
,
le peuple réta-

blit Paul fur le Siège de l’Eglife de Conftantinople.

Les Ariens c’cft-à-dirc Thcognis Evêque de Nicéc,

Maris Evêque de Calcédoine
,
Théodore Evêque

d'Hcracléeen Thracc
,
Urlacc Evêque de Singidon

en la Melîe fupcrieurc
, Valens Evcque de Murfa

dans la Pannonie fuperieure
,
qui durant la vie d’Eu-

(ebeavoient été de toutes les entreprifes
,
parlefqucl-

lcs il avoit troublé la paix de l’Eglife, & qui depuis

Et mort avoient ufurpé l’autorité ,
impoferent les

mains à Macedonius dans l’Eglifc de faint Paul.

Mais depuisTJrface& Valens touchez d’un fenti-

ment de pénitence, donnèrent leur- rétractation à

Jules Evêque de Rômc
,
fouferivirent à la dodlrinc

de la confubftancialité du Verbe, & furent admis à

là communion. Mais foutenanr alors de tout leur

pouvoir la perfidie d’Arius ,
ils excitèrent des guerres

tres-dangereufes
, comme celle qui troubla la paix de

la ville de Conftantinople au fujet de Macedonius,

& qui caufa d’horribles defordres, & la mort de plu-

sieurs perfonnes.

Tome I /.
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Hermogene maître de lamilice efituéparle Peu-

ple de Constantinople. Paul en efi chajfe par
/'Empereur Confiance.

tant. T E bruit en étant venu aux oreilles de I’Empc-

1, j rcur Confiance qui ctoit alors à Antioche
, il

envoya ordre à Hermoeenc maître de la milice de

Thrace, d’aller à Conftantinoplc , & d’en chafler

Paul. Etant venu pour exécuter cet ordre , il excita

un horrible tumulte
,
pareequ a l’heurc-mcfmc le

peuple s’aflcmbla , & fc mit en devoir de défendre

fon Evêque. Hermoeenc ayant entrepris de le *
chafler à main armée, le peuple s’échauffa, comme
il a accoutume de faire en lemblables occafions

,
cou-

rut en foule à fa maifon
, y mit le feu, l’en tira avec

violence, le traîna par la ville, & le tua. Ce meurtre

fut commis fous le Confulat des deux Empereurs,

favoir fous le troifiéme de Confiance & le fécond de

Confiant
:
qui futlc temps mefmc auquel ce Prince

ayant vaincu les François , contracta alliance avec

eux. Confiance ayant appris le meurtre d’Hcrmo-

genc, partit d’Antioche, & fc rendit en diligence à.

Conftantinoplc
, d’où il chafla Paul. U ôta aux habu

tans plus de quarante mille muits de blé ,
fur ce que

Conflantin fon pcrc leur en avoit accordé. Car on
leur en diflribuoit chaque année prés de quatre-vint,

mille muits
,
qui venoient d’Alexandrie. Il diffère

de déclarer Maccdonius Eyéquc de la ville, parce-
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qu’il étoit fâche non feulement de ce qu’il avoit été

facré fânsfonconfcntcmcnt j mais auflidcccqucfes

differens avec Paul avoient caufé la mort de pluficurs

perfonnes
, & principalement d’Hermogene. Il lui

permit pourtant d’aficmblcr le peuple dans l’Eglifc,

où il avoit été ordonné , & s’en retourna à Antioche.

C HAP I T R E XIV.

Grégoire efichajfé de F Eglije d'Alexandrie par

les Ariens ,& George efimis enffiplace.

L Es Ariens ôtèrent en ce temps-là Grégoire de

dcflùs le Siège de l’Eglifc a Alexandrie, tant

parccqu’il s'étoit rendu extrêmement odieux pat

l’cmbrafcmcnt de la ville
,
que parccqu’il ne foutenoit

pas leur parti avec aflez dcchalcur , & mirent en là

place George natifde Cappadocc
,
qui pafloit pour

un des plus habiles de leur fedte.

CHAPITRE XV.

Athanafe > Paul, quelques-autres Evêques

font rétablis dans leurs Sièges par tautorité de

Jules Evêque de Rome.

A Thanafe n’arriva à Rome »
qu’aprés beaucoup

de travaux & de fatigues. Tout l’Occident

étoit alors fous robeïflancc de Confiant le plus jeune

des fils de Conllantin , Conflantin fon frère ayant

«c tué par les gens de guerre. Dans le mcfmc temps

Pij

l’an de
N. S.

C O N S-
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ETCONS-
TANT.

I



l’an de
N. S.

343 -

C O N S-

TANCE
,

ET CONS-

TANT.

né Histoire de l'Eglise;
Paul Evéquc de Conftantinoplc, Afclepas Evêque de

Gaze , Marcel Eveque d’Ancyre ville de Galatic»

& Lucius Evêque d’Andrinoplc ayant ère chafTez de

leurs Eglifes fur differentes accufations,ils fc rendirent

à la ville impériale
,
où ayant explique chacun leur

caufc à Jules Evéquc de Rome, ils furent rétablis par

l’autorité de fes lettres dans leurs Sièges, félon le pri-

vilège dcl’Eglifc Romaine* fie ceux qui les avoient

depofez, furent blâmez par les mefrnes lettres. Ces

Evêques étant partis de Rome
,
fc remirent chacun

en poûfefliendc leur Siège
, en vertu des lettres de Ju-

les, & envoyèrent ces lettres aux Evêques, aufqucls

elles étoient addreflees. Quand ils les curent lues
,

ils

prirent pour injure la liberté dont il ufoit de les blâ-

mer
,
& s’étant affcmblcz à Antioche , lui récrivirent,

d’un commun confentemcnt, qu’il ne lui appartenoie

pas de prendre connoifl'ancc de ce qu’ils avoient chaf-

lé quelques Evêques de leur Eglife
;
parccquc quand

il avoit chafle Novat, ils n’y avoient rien trouvée

Redire. Voila la réponfc qu’ils firent à Jules Evéquc
de Rome. Mais parccquc quand Athanafe rentra

dans Alexandrie , ceux qui foutenoient le parti de-

George Arien excitèrent une fcdition , où l’on die

que pluficurs perfonnes furent tuées ,
les Ariens en

rejettent toute la faute fur Athanafe, comme fur le

principal auteur
,

je fuis obligé d’en dire quelque

chofe. Dieu qui eft Juge de la vérité , fait qui cil le

véritable auteur de cesdcfordres. Lcspcrfonncsd’cf-

prit n'ignorent pas
,
qu’il n’y a point de fedition où

de pareils malheurs n’arrivent. C’eft donc en vain

que les calomniateurs d’Athanafe lui attribuent ceux-
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ei, & principalement Sabin Evêque de la fe&c des JTaÎTdeMacédoniens. S’il avoir fait reflexion fur la grandeur N. s

& fur la multitude des maux que les deferifeurs d’A-
lius ont fait fouffrir à Athanafe

, & aux autres qui

foutcnoicntlaconfubflancialitédu Verbe* & fur les
c 0 N s"

plaintes que les Conciles aflcmblcz pour examiner la
TANCEV

caufcd’Athanafe, en ont faites, ou enfin fur ce que
ET CONs

^

l'HcrcfiarqucMacedonius a fait dans l'Eglifc,il aurait
TANT*

gardé le filcncc , ou s’il avoit trouvé à propos de le

rompre, ce n'auroit été que pour donner des louanges
à Athanafe. Mais diflimulant toutes ces chofcs,il s’ef-

force de le noircir par fes calomnies. Il ne parle point
du toutdcMaccdoniuSjdcpcurd’étrc oblige de dé-
couvrir fes crimes. Et ce qui cfl plus étonnant

,
i 1 ne

parle point dcfavantagcufcmcnt des Ariens
, bien •

qu’il fût fort éloigné de leurs fentimens. lia pafle

fousfilcnce l’ordination de Maccdonius, parcequ’il ^
n’en pouvoir faire mention

, fans faire aufli mention
de fes crimes.

LBÇ

CHAPITRE XV

L

L'EmpereurConfiance envoje Taul en exil, Çfi

établit Macedonius fur le Siégé de l'Eghfe
de Confiantinople.

L ’Empereur Confiance ayant appris à Antio-
che, où il demeurait alors

,
que Paul s’étoir

remis en pofTefïion de fon Siège, il en entra dans une
grande colère

, & manda à Philippe Préfetdu Prétoi-

re* quiétoitlc premier Officier,. de la féconde per-

P iij

4
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l’an de ônnc dc l’Empire , de le chaflcr & de mettre Ma-

N> s#
cedonius en fa place. Philippe appréhendant la fe-

dition du peuple
, ufa d’artifice pour furprendre

Paul. Ayant donc tenu l’ordre de l’Empereur fort

fecrct
,

il alla au bain public que l’on appelé le bain
* de Zcuxippc, & envoya quérir Paul , fous prétexte
”

d’affaires publiques. Il ne hit pas fi-tôt entré
,
que

Philippe lui montra l’ordre de l’Empereur. L’Eve-

que le voyant condamne
,
fans avoir etc entendu

,

fouffrit cette injufticc avec patience. Comme le

Préfet fe defioit de quelque entreprife du peuple qui

étoit accouru en foule pour voir ce qui fe pafloit
, il

commanda d’ouvrir une des portes du bain, par la-

quelle on emmena Paul au palais, & de là on le mit

• fur un vaifTcau qui avoit été préparé pour le conduire

en exil. Le Prefet lui commanda d’aller à Thcflaloni-

#
que capitale de Macedoine , ville de fa nailfance. Il

lui permit neanmoins de vifiter les villes d’Illyric.

Mais il lui défendit expreffément d’aller en Orient.

Paul chaffé ainfi contre fon attente
, & de la Ville &

del’Eglife, fut emmené en diligence. Philippe étant

parti du bain pour aller à l’Eglife, Macedonius pa-

rut à l’heurc-mcfmc aflis à fon côté fur fon char

,

comme s’il y eût été tranfporté par une machine. Le
char étoit environné de gardes qui avoient l’épée

nue à la main. Tout le peuple étoit dans la crainte.

Les defenfeurs de la Conlubftancialité du Verbe

Se les Sc&ateurs d’Arius coüroicnt confufément à

l’Eglifc. Lorfquc Philippe Se Macedonius furent

prêts d’y entrer
,

le peuple &lcs gens de guerre fu-

rent faiîis tout d’un coup d’une vainc frayeur. La
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multitude de perfonnes quis'éroientafTcmblécs à ce L
*AN D£

fpc&acle éroit fi extraordinaire
,
que Maecdonius ne N s

pouvant pafTer, les foldats commencèrent à pouffer le

peuple, mais le peuple étant trop ferré pour pouvoir

ni reculer, ni s’entr’ouvrir
,
lej foldats dans la crean- cons-

ce ^u’il ne vouloit point faire de paffage, tirèrent leurs TANCE ,

épccs ,& en frappèrent tous ceux quife prefenterent STCons^

devant eux. On dit que trois mille cent cinquante TAN '

r *

perfonnes furent tuées en cette occafîon
, tant celles

^ui pafferent au fil de l’épée
,
que celles qui furent

ecrafécs dans la preffe. Après une fi glorieufc execu-

tion, Maecdonius fut mis fur la chaifc de l’Eglife

,

par l’autorité du Prefet plutôt que par celle des Ca-
nons , comme s’il eût été fort innocent. Les Ariens

fc rendirent ainfi maîtres de l’Eglife par le fang,&
parle meurtre. L’Empereur entreprit dans le mefmc
temps d’élever une grande Eglifc

,
que l’on appelé

aujourd’hui l’Eglife de fainte Sophie, & qui touche

à celle d’Ircne
,
que Confiantin perc de Confiance fit

fort grande de petite quelle étoit auparavant. Elles

n’ont maintenant toutes deux qu’une enceinte & un
nom. r,. 1 1 v

CHAPITRE XVII.

jithanafefe réfugié à Rome par la crainte de?

menaces de /' Empereur.

L Es Ariens inventèrent dans le mcfme temps ]

une nouvclc calomnie contre Athanalc. Il y
avoit long-temps que Confiant!!} Perc des Empc-
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« * i « r. c rcurs .avoit accordé à la ville d’Alexandrie une cer-L A fi JJt* ' .,-11, .

N taure quantité de ble pour nourrir les pauvres. Ils ac-

euferent Arhanafe de l’avoir vendu , & d’en avoir rc-

____ tenu le prix. L’Empereur ajoutant foi à cette accufa-

c o N s- tion, le menaça de lç faire mourir. Mais pour pre-

tance, venir l’effet de cette menace , il fc retira & difparut.

et cons- Cependant Jules Evêque de Rome ayant appris les

TANT. pieges que les Ariens avoient dreflez a Athanale , ôc

le lieu où il s’étoit caché , le manda. Il avoir déjà

reçu la lettre d’Eufebe
,
qui

,
comme nous l’avons dit,

étoit mort ; & il reçut alors
,
tant la lettre des Evê-

ques aflcmblez à Antioche
,
que d’autres lettres de

plufieurs Evêques d’Egypte
,
parlefqucllcs ils l’aflù-

roient que les accufations qui avoient été intentées

contre Athanafe ,
étoient des accufations calom-

* nieufes. Jules ayant entre les mains toutes ces lettres

fi contraires, fit premièrement réponfc aux Evêques

quis’étoient aflcmblez à Antioche, par laquelle ilfc

plaignit d’abord de l’aigreur qui paroifloit dans leur

lettre , ôc enfuitc de ce que contre la difpofition des

Canons ,
ils avoient manqué de l’appeler au Concile,

veu que par ces Canons ,
il n’eft pas permis de rien

ordonner fans fa participation. De ce qu’ils avoient

fccrctcmcnt altéré la foi ; de ce que la procedure faite

à Tyr, rcflembloit à un brigandage
,
parccquc les

informations faites dans la Marcotc
, avoient été

faites par des ennemis Se par des Juges reeufez
,
que le

fait du meurtre d'Arfene
,

étoit un fait fuppole.

Tous ces faits & d’autres fcmblables font étendus

plus au long dans la lettre de Jules. Jcl’aurois inférée

ici aveç celles aufquclles elle fert de réponfc , fi leur

trop
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trop grande longueur ne m’enavoit détourne. Sabin
écrivain de la fe&c des Macédoniens

, dont j’ai ci-
L AN D E

devant parle, n’a point placé la lettre de Jules dans
N * S ’

Ton recueil de Conciles, bien qu’il y ait placé la lettre

des Evêques aflfemblcz dans la ville d’Antioche i Ju- C o n s-

lcs. Il a agi en ce point félon fa coutume. Car quand tance,
il trouve une lettre d’un Concile, où il n’cft point et coNS-
parlé du terme de confubftancicl

, ou bien où il eft TANT,
rejetté , il ne manque pas de la tranferire ; au lieu

qu’il ne tranferit point les autres. En voila allez fur ce

fujet. Paul ayant bien- tôt après fait fcmblant d’aller

de ThelTaloniquc à Corinthe, fit voile cji Italie. Ain-
fi ces deux Evêques inftruifircnt l'Empereur Con-
fiant de leur caule.

CHAPITRE XVII I.

Trois Evêques envoyez^ £Orient, pour rendre

raifon de la déposition etAthanafe , & de • S
Paul

, fontune nouvele formule defoi.

C onfiant Empereur d’Occidcnt , ayant appris

la pcrfccution qu’ils avoient fouffcrtc, en len-

tit beaucoup de douleur, Se écrivit à Confiance fon
frère, pour le prier d’envoyer trois Evêques qui ren-

dirent raifon de leur fentcncc. Il envoya Narciilc

de Cilicie
, Théodore de Thracc , Maris de Calcédoi-

ne
, Se Marc de Syrie

,
qui étant arrivez en Occident,

refuferent de conférer avec Athanafe ; Se qui ayant

caché fous leurs habits la formule de foi
,
qui avoit

été dreflec à Antioche , en prcfcntcrcnt uhe autre à
Tome II.
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jl’an de l’Empereur Confiant qu’ils avoient compofce eux-

N> s.
mcfmcs

,& qui étoit conçue en ces termes :

Nous croyons en un fcul Dieu Père tout-puifîant

,

Créateur de toutes chofes
,
qui eft le Principe & le

co N s- Chefde cette grande Famille
,
qui eft dans le Ciel &

tance, pur ja tcrrc ^ & cn nûcrc Seigneur Jefus- Chrift Ion
et cons-

fils unique, qui eft engendré de lui avant tous les fic-

tant.
c jcs ^ £)ieu jc £>lcu

}

Lumicre de Lumière, par qui

„ toutes les chofes vifiblcs & invifiblcs, qui font dans

„ le Ciel & fur la terre ont été faites
,
qui oft Verbe,

,, SagefTe, Vie & vraye Lumière; qui s’eft fait hom-

,, me pour noi^s dans les derniers temps
,
qui eft né de

„ la faintc Vierge
,
qui a été crucifié

,
eft mort

, & a-

„ été enfeveli
,
qui cilreflufcité le troifiéme jour ; eft

„ monté au Ciel, & eft aflis à la droite de fon Père,.

„ d’où il viendra à la fin des ficelés, pour juger les vi-

„ vans& les morts
,
&pour rendre à chacun félon fes

„ œuvres ,
dont le règne n’aura point de fin

,
parce

. „ qu'il fera affis à la droite de fon Père
, non feulement

„ cn ce ficelé , mais auffi aux ficelés avenir. Nous
,/croyons auffi le faint Efprit Paraclct

,
que le Seigneur

,, a promis à fes Apôtres, & qu’il leur a envoyé âpres

„ fôn Afeenfionpour leur enfeigner toutes chofes, qui

„ fàndhficra ks âmes qui auront cru finccremcnt en

,, lui. L’Eghfc Catholique regarde comme des é-

„ trangers ceux qui difent que le fils de Dieu a été

„ fait de ce qu’il n’étoit point auparavant, qu’il n’cft

,, point de Dieu,mais d’une autre fubftancc
, &: qu’il y a

„ eu un temps,auquel U n’étoit point.Ayant donné cet-

te formule àl’Einpcrcur , & à pluficurs autres, ils fc

retirèrent fans avoir fait aucune autre chofc.Les Occi--
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dentaux & les Orientaux n‘étant point encore fepa- DE
rez de communion

,
il s’éleva une nouvele herefie à N s

Sirmium ville d’Illyne. Photin natifde la Galatie mi-

neure
y
qui gouvernoit les Eglifes de ces païs-là, &qui

avoit été autrefois difciplcdc Marcel, qui avoit été
c ° N s~

depofe deion Evéché, marchant furies pas defon TANCE »

maître
,
enfeigna que le Fils de Dieu n'étoit qu’un

ET CONS*

homme ordinaire. Nous parlerons plus au long de
T

*
NT

!

cette erreur dans la fuite de nôtre Hiltoirc. -l ...

CHAPITRE XIX.

-Autre expefîtion defoi.

L Es Evêques d’Orient s’étant aflcmblcz trois ans

après dans un Concile, y firent une autre for-

mule de foi, qu’ils envoyèrent aux Evêques d’Italie

par Eudoxe Evêque de Germanicic, par Macedonius

Evêque de Mopuefte & par Martyrius. Cette formu-
le étoit’ beaucoup plus ample que les autres. En voici

les termes.

Nous croyons un Dieu Père tout-puilfant
,
te

Créateur de toutes chofcs
,
qui eft le Principe & le «

Chef de cette grande famille qui eft dans le ciel & «
fur la terre, & nôtre Seigneur Jefus-Chrift fonFils te

unique
,
engendré par le Père avant tous les ficelés, te

Dieu de Dieu, Lumière de Lumière, par qui toutes te

les chofcs vifibles & invifiblcs ont été faites dans le te

Ciel & fur la terre
,
qui eft Verbe

,
SagclTc

,
Puilfan- te

ce
,
Vie & Lumière

,
qui s’eft fait homme pour nous te

dans les derniers temps
, & eft né de la tres-fainte «

Q.ij
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ÎTÂn^dË Vierge, a été crucifie, cft mort , & a été enfeveli

,
qui

S-
cftrcfiufcitélc troifiémejour, eft monté au Ciel, &
eft aflls à la droite du Pere

,
qui viendra à la fin du

ficelé
,
pour juger les vivans & les morts , & pour ren-

” dre à chacun iclon les œuvres , dont le règne n’aura

* point de fin ,& durera tous les ficelés : part
c

qu’il cft
et cons-

^ la droite duPere non feulement durant ce ficelé,

mais encore durant les ficelés avenir. Nous croyons

» l’Efprit faim Paraclet,quc Jefus-Chrift a promis à fes

»> Apôtres ,& qu'il leur a envoyé après fon Afeenfion

}> pour les enfeigner, & pour les inftruirc de toutes cho-

33 fcs,& par qui les âmes de ceuxquicroyeftt finccrcmcnt

33 en lui font fandti fiées. La faintc Eglifc Catholique rc-

33 jette ceux qui difent que le Fils cft de ce qu’il n'étoit

33 pas auparavant , ou qu’il cft d'une autre fubftancc
,
&:

33 non de Dieu,ou qu’il y a eu un temps ou un ficelé, au-

33 quel il n’étoit pas. La faintc Eglile Catholique pro-

33 nonce aufli anathème contre ceux qui difent qu’il y a:

, trois Dicux,ou que Jefus-Chrift n’cft pas Dieu avant

»> tous les ficelés , ou qu’il n’eft ni le ChriftnilcFils de
>3 Dieu ,

ou que le mcfmc cft Pere , Fils
,& faint Elprir,.

« ou que le Fils n’a point été engendre , ou que le Pere

** ne l’a point engendré librement & volontairement

» Car on ne fiiuroitdirc, fans fc mettre en danger de

3» tomber dans l’erreur
,
que le Fils cft de ce qu’il n’étoit

» point auparavant
,
puilque nous ne trouvons point

» qu’il foi tainfi parlé de lui dans l’Ecriture. Nous n’a-

» vons point appris qu’il ait été engendré d’une autre

.»»hypolta{c, qui fût auparavant y mais qu’il a été vrai-

33 ment engendré de Dieu feul. La parole de Dieu ne re-

33 connoîtque le Pere de Jcfiis- Chrili qui n’a point.étc
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engendré

, & qui n'a point de Principe. Il ne faut pas

que ceux qui avancent témérairement
, & fans être ^

appuyez de l’autorité de l’Ecriture fainte
,
qu’il y a eu

un temps
,
auquel il n ctoit pas, conçoivent aucun ef-

pacc de temps,qui ait été avant lui.Us ne doivent con-
C ° N s~

cevoir que Dieu qui l’a engendré fans temps, parce-
TANCE

>

qu’il a faitlui-mcfmc les temps& les ficelés. Il ne faut
ET CONS*

pas croire non plus que le Fils n’ait point de Principe
,

TANT*

& qu’il n’ait point été engendré non plus que le Pere. tf

Car ce qui n’a point de Principe
, & ce qui n’a point “

été engendré, n’a proprement ni Pere ni Fils. Nous <f

favons que le Pere n’a point de Principe
, & qu’il ne “

peut être compris
, & qu’il a engendré d’une manière “

mcomprchenfiblc & ineffable
;
que le Fils a été en- «

gendre avant les ficelés, qu’il n’cfl point comnjc le “
Pere

,
qui ne peut être engendré

, & qu’il a un Pnn- «
cipc qui eft fon Pere qui l’a engendré. Car Dieu eft le «
Gnefde Jefus-Chrift. Mais bien que fuivanc l’Ecri- «
turc fàintc

,
nous confclLons trois chafcs ou trois “

pcrfbnncs
,
favoir , celle du Pere

,
celle du Fils & ccl- «

le du faint Efprit
, nous ne failons pas pourtant trois “

Dieux. Car nous favons qu’il n’y a qu’un Dieu par- f*

fait
,
qui n’a point été engendré

,
quin’a point de tc

principe
,
qui eft mvifiblc, & Pere de fon Fils uni-

que, quiafcuU’étredelui-mefmc, & qui le donne (C

abondamment aux autres. Cependant bien que nous «
difions qu’il n’y a qu’un Dieu

,
qui n’a point été en- <(

gendre
, &c qui eft Pere de notre Seigneur ïefus- «

Chrift
, nous ne nions pas pour cela que Jefus-Chrift <ç

ne foit Dieu avant tous les ficelés , comme fout les «*

difciplcsdcPauldc Samofacc, qui difent que depuis <c

Qü;
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l’an de ôn Incarnation
,

il a été fait Dieu , d’homme qu’il

N s
écoit auparavant. Nous favons que bien qu'il foitfu-

jet à Dieu fon Pere
,

il cft neanmoins engendré de

Dieu ,
il eft de fa Nature Dieu.vcritablc & parfait*

c o N s-
ü n>a p0 jm fa jt Dieu f d’Homme qu’il fût au-

t a n c e,

p
aravant

^
ma js qUC <jc D^u qu’il étoit , il s’eft fait

et cons-
j pCur nous ^

céder d être toujours Dieu.
tant.

i^ous dételions & frappons d’anathéme ceux qui

i> l’appclcntfauflcmcntlimplc Verbe de Dieu
, & fans

» hypollafc ,
foit comme ayant fon être dans un autre,

»> ou comme une parolcquicit prononcée, ou comme
„ une parole qui cil conçue ,& qui prétendent qu’il n’a

t, pas été avant les ficelés Chrift, Fils,Médiateur,Image

t, de Dieu -, Mais qu’il n’a commencé à être Chrift &
„ Fils jlc Dieu

,
qu’au temps auquel il a pris nôtre

chair dans le fein de la Vierge
,

il y a environ quatre

cens ans. Car ils veulent que ce foit là le commcncc-

„ ment du règne de Jcfus-Chnft, &que la fin de ce

jj règne arrive Japrés la deftruétion du monde & le ju-

jj gement. Tels font les feélatcurs de Marcel & de

jj Photin d’Ancyrc
,
qui fous prétexte d’établir la Mo-

m narchie
,
aboliflcnt la nature éternelle & divine de

» Jefus-Chrift, & la durée perpétuelle & infinie de fon

jj règne. Quant à nous , nous lavons qu’il n’cft pas feu-

jj lement Verbe prononcé ou conçu de Dieu , mais

jj qu’il cft Verbe vivant & fubfiftanr par foi mcfme,.

jj parccquc ce Verbe eft Dieu , Chrift , & Fils de Dieu.

jj Nous confcflonsqucccn'cft pas par la feule prefien-

jj ce qu’il a toujours été avec fon Pere avant tôus les fie-

j> clés, en lui fervant à créer toutes les chofes vifibles&

jj mvifibles : mais qu’il cft Verbe fubftancicl du Pere,

yy

yy
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& Dieu de Dieu. Carc’cftluiàquilcPereadit, Fai-

sons l homme « nôtre image &à nôtre rejjemblance
;
qui

s’eft montre aux anciens Pères
,
qui a donné la loi

,

qui a parlé par les Prophcrcs
, & qui ayant enfin été

fait homme a manifefté fon Pcrc à tous les hommes

,

& règne dans tous les ficelés. Il n’a obtenu aucune

dignité de nouveau ,
mais il eft parfait de toute éter-

nité, &fcmblablc entoutcschofcsàfon Perc. Nous
chaflons auffi avec raifon hors de l’Eglifc ceux qui

difent que le Perc
,
le Fils & le faint Efprit ne font

qu’une mcfmc perfonne , & qui par une extrême

impiété ,aflujetiflcnt lcPcrcauxfoufFranccs tels que

font ceux que les Romains appclcnt Patripafliens

,

&c que nous appelons Sabcllicns. Car nous favons que

quand le Perc a envoyé fon fils
,

il eft demeuré im-

muable dans fa Nature Divine
, & que le Fils ayant

été envoyé ,
a pris un corps pour accomplir le my-

fterc de l'Incarnation. Nous tenons encore pour des

impies tres-éloignez de la vérité
,
ceux qui nient avec

une horrible impudence que Jcfus-Chrift ait été pro-

duit librement & volontairement par fon Perc
,
&

qui attribuent au Perc une ncccflite involontaire &
violente

,
par laquelle il ait engendré fon Fils malgré

lui
,
parccque ces fentimens font contraires aux no-

tions communes que nous avons de la Nature di-

vine, & au fens de l’Ecriture inlpiréc par l’Efprit

feint. Car nous tenons picufemcnt& religicufcmcnt,

que Dieu eft libre
, & qu’il a engendré librement &

volontairement fon Fils. Bien que nous croyons avec

une crainte rcfpe&ueufe ces paroles qui ont été écri-

tes du Fils ,
Le Seigneur m'a crééau commencement defet
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l’an de v^yts Pourf« wvrâgs. Nous ne concevons point

N s
neanmoins

,
qu’il aie été fait de la manière que les

autres créatures ont éré faites. Car c’eft une impiété.

tout à fait éloignée de la creance de l’Eglife , de
c o N s-

comparcr ic Créateur avec fes créatures, & de fc fi-

* eurcr qu’il ait été produit par la voyc de la ecncra-
ET CONS- • i

1 ^ J
don ordinaire. L’Ecriture lainte nous cnlcignc, que
le Fils unique de Dieu a été vraiment engendré une

» feule fois. Bien que nous difions que le Fils cil pat

,» lui-mcfme,& qu’il vit& fubfiftc comme fon Père*

,, nous ne concevons pour cela aucun cfpacc corporel,

,i qui les fcpare. Nous croyons qu’ils font unis fans

,, aucun moyen ,& qu’ils ne peuvent en aucune façon

», être feparez
,
pareeque le Père renferme le Fils dans

», fonfcin,&quclc Fils y étantcomme attaché, y rc-

,» pofe éternellement. En croyant une Trinité tres-

h lainte & très parfaite , & en difant que le Père cft

»> Dieu, &: que le Fils cftaufli Dieu, nous ne recon-

» noilTons pas pour cela deux Dieux, mais un fcul pour

,, l’honneur d’une feule Divinité & d’un fcul règne;

,, de forte pourtant que le Père commande au Fils-mef-

», me,& que le Fils obéît au Père
,
gouverne avec le Pe-

» rc toutes les créatures
,
qui ont été faites après lui, &

,, par lui,& communique abondamment aux Saints la

,, grâce de l’Efprit faint parla volonté du Père. Nous
„ avons appris de l’Ecriture faintc

,
que c’eft en cela que

„ confifte l’Empire &lapui(Tancc du Fils. Ce n’cft pas

>» par vanité que nous avons fait cette expofition fi

„ longue & fi étendue de nôtre foi, outre l’abrcgée

„ que nous avions faice dés auparavant y mais par la

„ ncceffité d’effacer les foupçons de ceux qui ignorent

nos
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nos fcntimcns
, Sc pour faire connoîtrc l'impudence

de la calomnie de nos ennemis à ceux qui habitent

en Occident, & la pureté de nôtre doctrine fondée

lur le témoignage de l’Ecriture.

CHAPITRE X X. v .

Concile de Sardtque.

L Es Evêques d’Occident ne voulurent point re-

cevoir cette expofition, foit parcequ'ds nefa-

voient pas la langue grcque , ou parcequ’ils croyoicnt

qu'il fc faloit contentcrde ladodtrinedu Concile de

Nicéc, fans avoir la curiofité d’en rechercher d'autre.

L’ordre que l’Empereur avoit donné de rétablir Paul,

& Athanafe dans leurs Sieges
,
n’ayant point été exé-

cuté , le peuple fut agité pardesfeditions continuel-

les, &ccs deux Evêques faifant voir qu’on ne lesa-

voit depofez que pour trouver moyen de ruiner plus

aifément la foi, demandèrent l’aflcmblée d’un Con-
cile general où leur affaire fut examinée

, & où les

queitions de foi fùflcnt décidées de nouveau. On

f

mblia donc un Concile general à Sardique ville d’Il-

yrie,par l’autorité des deux Empereurs, dont celui

d’Occidcnr l’avoit demandé
,
& celui d’Orient y avoit

confcnri. Il fut aflemblé onze ans apres la mort de

Conftantin père des Empereurs
,
fous le Confulatdc

Rufin 6c d’Eufebc. Trois cens Evêques d’Occident

y alliilcrcnt félon le témoignage d’Athanafe
, &

foixantc & feize d’Orient , félon le témoignage de

Sabin. Ifchyras qui avoit été ordonné Evêque de la

Terne II, R
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l’an de Marcotc par ccux-mefmcs qui avoicnt dcpofé Atha-

s
nafc

,
étoit de ce nombre. Les autres s’exeuferent de

s’y trouver
,
Toit fur leur indifpofition ,

ou fur ce qu'il

.

y avoit eu trop peu de temps entre l’indiétion & l’af-

c o N s-
fcmb]éc en rejettoient toute la faute fur Jules Evé-

tance
, qUC Je Rome ,

bien qu’il y eût eu dix-huit mois, du-
ET cons-

rantlcfquds Athanafe avoit toujours attendu à Ro-
T a N T.

mc> Lorfqu’ils furent tous aficmblez à Sardique,.

ceux d’Onent refufcrcntdc voir ceux d'Occidcnt ,&
prorefterent qu’ils ne pouvoient conférer avec eux

qu’ils n’euflent chaflePaul & Athanafe. Mais Pro-

togene Evêque de Sardique ,
& Ofius Evêque de

Cordouë en Efpagnc ,
n'ayant point voulu permet-

tre que Paul & Athanafe niffent chaffcz de l’afTem-

blêe , les Orientaux fc retirèrent à l’heure-melmc
,
&

étapt retournez à Philippopolc ville dcThracc ,
ils y

firent un Concile à part
,
où ils condamnèrent le

terme de confubftancicl, & inférèrent cclui.dc dif-

fcmblablcdans leurs lettres qu’ils envoyèrent de tous

cotez. Ceux qui demeurèrent à Sardique ,
condam-

nèrent ceux qui en ctoient partis ,
depoferent les

accufatcurs d’Athanafe ,
confirmèrent la définition

de foi faite au Concile de Nicéc
,
rcjcttcrcnt le ter-

me de diflcmblable
,
approuvèrent encore plus clai-

rement qu’auparavant celui de confùbÛanciel , &
écrivirent fur ce fujet à toutes les Eglifes. Les uns

& les autres croyoient avoir bien fait. Ceux d’O-

rier.c ctoient dans cette opinion
,

parccque ceux

d’Occidcnt avoicnt reçu dans leur communion.

Paul & Athanafe
, bien qu’ils euflent été depofez

& ceux d'Occidcnt y étoient auffi
,
parccque ceux
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qui avoicnc dcpofe Paul & Athanafc s’étoicnt reti-

rez
, avant que l’on eût pris aucune connoiflance

de 1 aftaire , & ne les avoient depofez qu’en haine
de ce qu’ils tenoient la foi du Concile dcNicée, que
les autres avoient corrompue. Ils rétablirent Paul

,

Athanafe & Marcel Evêque d’Ancyrc ville de Gala-
tic. Ce dernier qui avoit étédepofé long- temps au-

{

>aravant
, comme nous l’avons dit dans le premier

ivre, fit alors de fortes follicitations pour être réta-

bli , foujenant qu’il n’avoit été foup<jonné de tenir

les erreurs de Paul de Samôfate
,
que pareeque l’on

n’avoit point entendu fon livre. Il .faut pourtant
favoir qu’Eufebe furnommé Pamphile , a compofé
trois livres contre lui

, oùrapportant fes propres pa-
roles, il tâche de prouver qu’il rient comme Sabcl-

hus de Libye, & comme Paul de Samôfate, queje-
dus-Chrift n’étoit qu’un Homme. *

CHAPITRE XXI.

Defenfe d’Sufebcfurnommé Pamphile.

P Uifquc j’apprensque quelques-uns fe font ef-

forcez de noircir cet Eufebe , en l’accufant d’a-

voir répandu dans fes livres les erreurs d’Arius
,
je

croi devoir dire ici quelque chofe pour fa juftifica-

tiofll Premièrement il eft confiant qu’il a aflïfté &
confcnti au Concile de Nicéc

, où il a été décidé

que le Fils eft confubftanciel à fon Père. De plus il

écrit de cette forte dans le troifiéme livre delà Vie
de Conftantin. L’Empereur exhorta les Evêques à

Rij
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s’accorder, jufqucsà ce qu’il les eût tous rcünis dans

le mcfme fcntimcnt ; & qu’ils biffent tous convenus

de la mcfme foi dans le Concile deNiccc. Quelle

raifon peut-on avoir de croire qu’il ait favorifé la

do&rinc d’Arius
,
puilqu’il aflurc que tous lcs^liffe-

rens furent affoupis dans le Concile, & que les Evê-

ques fe reiinircnt en un mcfme avis? Les Ariens fe

trompent fans doute
,
quand ils fe perfuadent qo’il a

été dans leur fcntimcnt. Quelqu’un dira peut- être

,

qu’il femble qu’il foutient l’opinion d’Arius, parcc-

que dans fes livres ,
il fe fert fouvent de cette façon de

parler, par Jcfus-Chrift. Mais il cftaifé de lui répon-

dre que les Ecrivains de l’Eglifc fe fervent fouvent de

cette façon de parler, & d’autres femblables
,
qui

marquent l’œconomic du myftcrcdc l’Incarnation,.

& que l’Apôtre fàint Paul s'en cfl fervi avant eux,

fans avoir jamais etc foupçonné pour cela de tenir*

aucune mauvaifcdoélrinc. Aureftc Arius ayant ofé

dire que le Fils de Dieu
,
n’cft qu’une créature fcmbla-

blc aux autres, confiderez je vous prie, quel a été le

fcntimcnt d’Eufebe fur ce point. Voici de quelle fa-

çon il parle dans le premier livre contre Marcel. Il n’jr

aqu’unfcul FilsdcDicu, &il n’y caa point d’autre.

C’eftjxmrquoi ceux qui ne font point de difficulté

de l’appeler créature tirée du néant comme les au-

tres créatures
,
méritent d être blâmez. Car com-

ment feroit-il Fils de Dieu
,

s’il étoit de mefm^ia-

turc que les créatures, & né du néant comme elles ?•

L’Ecriture faintc ne parle pas de lui de la forte. Il a—

joute un peu après ce qui fuit. Quiconque afiiirc que

le Fik de Dieua été fait de rien, & qu’il elt une créa-
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iv. IL
turc qui a été produite de ce qui n’étoit point aupa- l’an de
ravant

, ne prent pas garde que c'cft nier qu’il foit Fils N s

de Dieu ,•& ne lui cnlaiflcrquele nom. Car celui

qui a été fait de rien, ne peut être Fils de Dieu non
_l 1_; -L_r-_ '.i r.: w_: i C O N S-
i • 7

1
^ ^

plus que les autres chofes qui ont été faites. Mais le

: U I _ r.l. J_ r\ — TANCE,

& bicn-aimé
, & par cette mefmc raifon

,
il cft Dieu,

TANT*

I A* C l 1 r n f A» mi il n«f afr* i mni 1 1 ^ 1 -» i /-» »i T) non TT—

véritable Fils de Dieu
,
qui a été engendré de lui#om-

me de fon Père
,
cft appelé avec raifon fon Fils unique

ET CONS“

A '

le Fils de Dieu devant être fcmblablcc à Ion Père. Un ce

"Empereur bâtit une ville, mais il ne l’engendre point, ce * J

Il engendre fon Fils
,
mais il ne le bâcit point. L’arti- ce

fan cft l’ouvrier,& non le Père de fon ouvrage. Mais ce

il cft le Père
, & non pas l’ouvrier de fon Fils. Ainfi ce •

Dieu eft appelé Père de fon Fils & Créateur du mon- ce"

de. Que li nous trouvons ces paroles dans l’Ecriture
, ce

Le Seigneur ma po/Jedéau commencement deJes voyes. ccfwv.ch.K-

Nous en devons rechercher le fens que j’expliquerai ce

incontinent, & ne pas renverfer pour un fcul pafla- ce

f
c , comme fait Marcel

,
un des plus importans ce

ogmes de l’Eglife. Expliquant dans le troifiémc li- «
vrc du mefme ouvrage , de quelle manière l’on doit

entendre le terme de créature : Il parle de cette forte.

Ces paroles de l’Ecriture : llm'apojjedé au commence - ce

ment de/es voyes doivent être entendues au mcfincee
fens que celles qui font auparavant. Car il ne fau t pas ce

entendre ce qu’il dit:qu’il a été créé , comme s’ildifoit ce

qu’il cft parvenu du néant à l’être,& qu’il a été fait de ce

rien comme les autres créatures, ainfi que quelques- ce

uns l’ont cru fauffement. Mais il parle de là forte, ce

pour montrer qu’il cft& qu’il fubfiftc avant la créa- ce.

uon du monde, & qu’il a été établi par fon Pcrc le
* '

R.üj.

• •
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l’an DE Prince & le Gouverneur du monde, de forte que le

^ verbç, il m’a créé, a été mis en la place de celui, il

m‘a établi. L’Apôtre faine Pierre appelé créatures,

les Princes & les Gouverneurs qui commandent aux
C ° N s-

hommcs> qUan<i il die : Soyez fournis pour ïamour de
tance,

£)icuétoutc créature humaine
,
qui a dupouvoirfur vous ,

ET cons- r0ltau j^gi CQmme aH Souverain ; /oit aux Gouverneurs

comme à ceux qui(ont envoyer de fa part. Le Prophète

rien* c'!.’ »> n’a pas pris non plus le verbe de creer, pour furc ce
An»$ c.4. „ qui n’étoit point auparavant

,
quand il a dit : Prcpa- m

rez-vous, Ifrael, à invoquer vôtre Dieu ,
parceque voici

»> celui qui affermit le tonnerre
,
qui crée l’effrit , & qui

# »> annonce aux hommesfon Chrifi. Car Dieu n’a pas créé

» l’Efprit faint, lorfquc par Ion moyen il a annoncé

» fon Fils à tous leshommes. Car il n’y a rien de nou-

»> veau fous le Soleil. L’cfprit fubfiftoit donc aupara-

a vant , bien qu’il n’ait été envoyé que lorfquc les

»> Apôtres étant tous cnfemblc dans un mefmc lieu ,

• « on entendit tout d’un coupun grand bruit
, comme

» d’un vent violent& impétueux qui venoit du Cicl,&

» qu’aulfi-rôt ils furent tous remplis du faint Efprit. Et

»> ainfi ils prêchèrent Jefus-Chnlt félon cette prophe-

» tic qui dit : k^oici celui qui affermit le tonnerre
,

qui crée

,
» l'tfpnt qui annonle le Cbrijlaux hommes. Le terme

» de créé
, y cil mis pour celui d’envoyc

,
ou de difpofe,

»> oud’écablit. Le tonnerre lignifie de la mefme forte la

»» prédication de l’Evangile. Quand David difoit à
pr. jo. „ Dieu . Creez un coeur pur en moi. Il ne le difoit pas

>> pour marquer qu’il n’en avoit point ; mais pour ob-

a tenir que celui qu’il avoit, fût purifié. C’elt dans le

n melmcfcns qu’il cil écrit, afin qu ilcredt
,
c’eft-à-dire
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qu’il joignît deux hommes en un. Voici encore un L
’

AN DE
autre palfage

,
qui doit être entendu de la rnefme N s

forte: Revîtes-vous de l'hommenouveau qui eficreéjê-

lon Dieu. Ceux qui lii'cnt avec loin l’Ecriture
,
en peu- ~

—

vent trouver pluficurs autres
, aufquels il faut don-

c ° N *"•

ncr la mcfme explication. Il n’y a donc pas lieu de
TANCE »

s’étonner 11 dans ce partage
,
Le Seigneur m'a créé au

ETCONS"

commencement de fes voyes
,
le mot de créé a été mis Jp

A
a
^’

hef

pour celui d’ordonné ou d’établi.
#
J’ai rapporté ces

(

paroles tirées du livre qu’Eufebc a écrit contre Mar-
.

ccl
,
pour confondre ceux qui s’efforcent en vain de

lenoircir. Car ils ne Giuroicnt prouver qu’il attribue

au Fils le Principe de la Nature Divine,, bien qu’il fc

fervcfouvcntdans fes ouvrages du terme de difpcn-

fation
,
vu fur tout qu’il a été grand Admirateur&

grand Imitateur d’Origcne, dans les œuvres duquel

U eilfouventenfeigné que le Filscft engendré par le

Perc, comme ceux qui font aflez habiles, pour pé-

nétrer la profondeur de fa doârrinc., le pourront rc-

connoîtrc. Voila ce que j’avois à dire contre ccur

qui tâchent de flétrit la réputation d’Eufcbe.
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CHAPITRE XXII.

UEmpereur etOccident prie TEmpereur etO-
rient de rétablirPaul& Athanafe dans leurs

Siégés , lui déclaré la gperre , au cas qu'il

continue a refufer de les rétablir.

L Es Evéqucs^qui étoient demeurez à Sardique ]

&ceux qui s’etoient retirez à Phihppopole, y
ayant célébré fcparément deux Conciles

, & ayant

ordonné dans chacun ce qu'ils avoient trouvé à pro-

pos
,
s’en retournèrent en leurs Eglifcs. L’Orient le 1c-

para alors dd'Occidcnt.Lemontde Suques qui fcpa-

rc l’Illyric de la Thracc, fit aulli la feparation de la

communion de l'Eglife. Jufqu’àcet endroit-là il n’y

avoit point de feparation de communion
,
bien qu’il

y eût grande différence dans la creance. Au de là il

n’y avoit plus de communion. Telle étoit la confu-

fionqui regnoit alors dans l’Eglife. Confiant Empe-
reur d’Occident fit favoir à l’Empereur Confiance

fon frere, ce qui avoit été refolu dans le Concile de

Sardique, & lefupplia de rétablir Paul & Athanafe

fur leurs Sièges. Comme Confiance ufoit de rc-

mifes , Confiant lui donna le choix ; ou de recevoir

ces deux Evêques & de leur rendre leurs Eglifcs, ou
des’attcndrcà l’avoir pour ennemi, & à entrer avec

lui en guerre. Voici les termes de cette déclaration.

Athanafe & Paid font ici auprès de moi. Je fuis bien

informé qu’ils iront fouffert pcrfecution que pour la

pieté. Jcvouslesrcnvoycrai, fi vous me voulez pro-

• mettre
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mettre de leur rendre leurs Sièges, & de punir ceux
J7an~de

qui les ont tourmentez injuftement. Que fi vous rc- N s>

fufez de le foire, fâchez que j’irai les rétablir moi-

mefmc malgré vous.

CHAPITRE XXIII.

Confiance rappelé oAthanafe , îenvoyé à

aAlexandrie .

c o n s-

TANCE

,

ET CONS-

TANT.

C Ette propofition donna de l'inquiétude à

l’Empereur Confiance } de forte qu’il envoya

3
ucrir à l’hcure-mefine plufieurs Evêques

, & leur

cmanda leur avis fur le choix que l’Empereur fon

frere lui avoit déféré. Ils répondirent qu’il valoir

mieux accorder les Eglifes à Athanafe
,
que d'entre-

f

«rendre une guerre civile. Ainfi Confiance le rappc-

acomme par neccflité. Cependant Confiant Empe-
reur d’Occidcnt , envoya Paul à Conftantinople

avec deux Evêques & un équipage honorable, & lui

donna une lettre outre celle qu’il avoit du Concile

,

pour fc remettre en pofTclfion de fon Siège. Athana-

lè appréhendant les pièges de fes calomniateurs, &
doutant s’il fc devoit fier à la lettre de Confiance , en

reçut une féconde , &unetroifiémc dont je mettrai

ici la tradu&ion de latin en grec.

Confiance Vainqueur , Augufie: kA Athanafe Evêque.

A douceur ni ma clcmencc ne fauroient per- «

mettre que vous foyez plus long-temps agité a
par les flots & par les tempêtes. Ma pieté qui ne fc «

Tome II, S

M
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de faire du bien
, n’a pu vous laiilèr

N. s»
chafle de votre maifon, privé de vos biens, errant
& vagabond dans les defcrts& les fohtudcs. Bien que

CO N s-
*
a
7
C ^on?' tcrnPs différé de vous écrire, pour vous

tance
"

âirc âvoirmonintcncion > dans la creance que vous
* et cons-

rcvicndricz dc vous-mcfmc, & que vous chercheriez

tant un Pcu dc rcPos -

aPrés tant dc travaux & de fatigues ::

• neanmoins puifquc la crainte vous a peut-être cm-
„ péché d’cxccutcr vôtre rclolution

, j’écris à vôtre

„ gravité avec toute la douecur poffiblc, afin quelle fe

„ hâte de me venir trouver, pour jouir de l’effet de ma
„ bonté & defes fouhaits, & pour être rétablie furfon
„ Siège. J’ai prié l’Empereur Confiant mon frère de
» vous permettre de revenir, afin que vôtre rétabliffc-

„ ment vous fût un gage affurc de nôtre affc&ion.

Confiance Vtinqueur, lAugufic : JthanafeEvêque.

« 13 Icn que je vous aye mandé par mes lettres pre-
» 13 cedentes de revenir à la Cour pour fatisfaire au:
„ defir que j’aide vous renvoyer à vôtre Siégé, je vous
„ adreffe encore celle-ci

,
pour vous exhorter à pren-

„ dre promtement (ans crainte
, ni défiance une voiture

„ publique, afin de vous rendre ici, & d’y joüir de ce.

„ que vous defirez»

Confiance Vainqueur, xAugtfte :<AAthanafe Evêque..

” T Orfqucj etois à Edcffc, je vous envoyé en pre-

1 j fcncc de vos Prêtres un d’entr’eux, pour vous-

» inviter devenir a la Cour , afin que vous pufficz cn-
fuite retourner à Alexandnc.Mais parcequ’il y a long-

a temps que vousavez reçuma lettre
, fans y avoir fatisl
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fait
,
j’ai bien voulu vous avertir encore de venir pour

“

être rétabli dans vôtre paisJe vous ai envoyé Achetas

Diacre pour vous informer plus amplement de mes
intentions,& pour vous aflurcr de la facilité avec la-

AN DE
N. S.

quelle vous obtiendrez tout ce que vous pouvez de- c o N s-

firer. • tance ,

Athanafe ayant reçu ces lettres à Aquiléc, où il etcons-
s’étoit retiré depuis qu’il étoit parti de Sardique, alla tant.
à Rome, montra ces lettres à Jules,& remplit l’Egli-

fc Romaine de joyc ,dans la creance quelle eut que

l’Empereur d’Orient embrafloic fa doctrine
,

puif-

qu’il rappcloit Athanafe. Jules écrivit en fa faveur

au Cierge& au Peuple d’Alexandrie. Voici les ter-

mes de fa lettre.

Jules Evêque : Aux ‘Prêtres , aux Diacres au

Peuple et Alexandriet mes très- chersfreres :

Salut en nôtre Seigneur.

I
Eme réjouis avec vous, mes tres-chcrs frères , de «
ce que vous voyez devant vos yeux le fruit de vô- ce

tre foi. Car c’cftainfique j’appelc le retour d'Atha- «
nafe nôtre frère & nôtre Coevéque

,
que Dieu a «

accordé au mérite de fa vertu
, & a l’ardeur de vos et

prières. Il parokqucccs prières ont été animées par «
une charité extrêmement pure & vive, & qu’ayant «
toujours confervé l’cfpcrance des promefles éternel- f,

les, & le fouvenir des inftru&ions que vous aviez re- “

çues de la bouche d’Athanafe nôtre frere, vous avez «

reconnu clairement que vous ne pouviez être privez «
pour toujours de fa prefencc

,
puifque vous l’aviez «

dans le cœur. C’eftpourquoi je n’ai pas befoin de «
Sij
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-7 vous faire une longue lettre. Car vôtre foi a prévenu
L AN

tout ce que j’aurois pu vous dire
, & la grâce de Dieu

N ’ S
*

a accompli vos defirs. Je me réjouis donc avec vous,

car il le faut dire une féconde fois ; de ce que vous m

C o N s- avcz confervé vos âmes invincibles dans la foi. Je

tance , ne me réjouis pas moins avec Athanafe mon frcre,dc

et cons- cc que les affligions qu’il a fouffertes , ne lui ont pas

tant, fait oublier un moment vôtre charité. Je tiens,

„ mes chers frères, que l’épreuve par où il a pafflé, ne

„ lui a été ni honteufe, niinutile
,
puifqu'cllc a fervi à

„ rcconnoxtre fa foi, & la vôtre. Car fans ce qui cft

„ arrive
,
qui auroit jamais cru , ou que vous cuflicz eu

„ une fi haute eftime de la vertu de cet Evêque , ou une

„ affection fi tendre pour fa perfonne, ou qu’il eût eu

„ lui-mefmc une fi admirable faintetc, dont il recevra.

„ Urecompenfcî 11 a aquis par fa patience,Ia gloire d’ui»

« véritable Confeffeur. Il a été pourfuivi fur mer &
„ fur terre ,

& a méprife par tout
,
les embûches des

„ Ariens. H n’a point appréhendé la mort au milieu des

„ hazars, où l’a jette la jaloufic de fes ennemis. Il a

» toujours mis fa confiance en la puiffancc de Dieu
, ôc

»> cnla bonté de nôtre- Seigneur Jefus-Chrift, & a cf-

„ peré d’échapcr par leur iccours d’entre les mains de

« fes pcrfecutcurs , de retourner vers vous pour vôtre

„ confolation ,& de remporter avec vous le témoigna-

it gc d’une bonne conficnce,qui vous ferra touscom-

,, me de trophée. La gloire de Ion nom s’eft étendue

», jufqucs aux extrémitez de l’univers , & y a porte la

„ réputation delà pureté de fes mœurs, de la fermeté

,, de fa foi ,
de la folidité de fa confiance en Dieu , & de

„ la confiance avec laquelle vous l’avez toujours cfti-
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,

Liv. II. 141

me & chéri. Il retourne maintenant vers vous plus

illuftre que jamais. Car fi le feu purifie l’or & Par- N
gent

,
que pouvons-nous dire de la pureté, de la ver-

tu de ce grand homme
,
qui apres avoir eflTuyé tant

de difgraccs & tant de pénis
,
cft déclaré très- inno-

c ° N

cent, non feulement par mon jugement
,
mais par

TANCE
>

celui du Concile
, & cft rétabli parmi vous ? Rxce-

ET CONS"

vcz avec honneur& avec joye félon Dieu Athanafc TANT *

vôtre Evêque, & les compagnons de lcsfouffranccs. «

Réjoüiflez-vous de pofleder ce que vous aviez defiré
,
“

vous qui par vos faintes lettres avez donné à manger
,

tc

& à boire à vôtre Paftcur
,
qui avoir faim & foifde tc

vôtre falut
,
vous qui l’avez conlblé durant fon exil

,
«« •

& défendu durant la perfccution. Je vous avoue que “
quand je me reprefente la joye avec laquelle vous «

courez au devant de lui
,
pour le recevoir, j’en ai “

moi-mcfme une tres-fcnfiblc
, & je tiens à grand «

avantage la connoiflance d’un fi rare homme. Il ne «

me refte plus qu’à finir ma lettre par cette prière. «
Que Dieu tout-puiflant & Jefus-Chrift fon Fils uni- ««

que nôtre Sauveur vous faffe la grâce en recompcnfc

delà foi, dont vous avez fait voir la fincerité parles «
fccours que vous avez rendus à vôtre Evêque, de vous «

donner à vous & à vos enfans dans le fieele ave- «

nir ces biens exccllcns que l’oeil de l’homme n’a «

point vus
,
que l’oreille n’a point entendus

,
que l’ef- «

prit n’a point compris ,& que Dieu a préparez à ceux «

qui l’aiment par Jefus-Chrift nôtre Seigneur
,
par «

lequel gloire foie à Dieu tout-puifTant daps les fie- «

clés des fiedes. Je fouhaite
, mes trcs-chcrs freres, tc

que vous vous portiez bien. «

S iij
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~~” Athanafc retourna en Orient fur la foi de ces

s
lettres. L’Empereur Confiance ne fut pas fâché de le .

voir. Mais neanmoins à la follicitation des Ariens, il

tâcha de le tromper , & pour cet effet lui parla en ces

c o N s- termes. Vous avez etc rétabli fur vôtre Siégé , en

tance, confcquencc du decret du Concile
, & de mon con-

et cons- lentement. Mais parccc^u’il y a pluficurs perfonnes

tant. dans Alexandrie
,

qui évitent vôtre communion

,

» permettez leur d’avoir une Eglife à part, où ils fe

» puifTcntaflemblcr. Athanafc lui répondit à l’hcure-

y> mefmc : Il dépent de vous
,
Seigneur

,
d’ordonner ,

»> & de faire ce qu'ilvous plaira; mais de mon côté, je

• » vousdemande aufli une grâce. L’Empereur lui ayant

promis de la lui accorder , il demanda la mefmc
chofc que l’Empereur, c’cfl-â-dirc une Eglife dans

chaque ville, pour ceux quiéviroicntla communion
des Ariens. Ceux-ci ayant reconnu que la réponfe

d’Athanafc ctoit contraire à leurs intérêts
, dirent

qu’il en faloit remettre l’execution à un autre temps,

& laifferent faire à l’Empereur ce qu’il lui plairoit. Il

rétablit donc Athanafc
, Paul

,
Marcel

, Afclepas

Evêque de Gaze,& Lucius Evêque d’Adrianopolc fur

leurs Sièges. Ces deux derniers avoient été rétablis

» par le Concile de Sardique : favoir Afclepas
,
après

• qu’il eutjuflifié par des aétes publics, qu’Eufcbc fur-

nommé Pamphile avoit pris connoifTancc de fon

affaire avec plufieurs autres Evêques
, & l’avoit re-

mis dans fa dignité ; & Lucius
,
parccquc fes accufa-

tcurss’étoicnt enfuis. L’Empereur envoya ordre aux

habitans de leurs villes de les recevoir. Il s’émut un
grand tumulte à Ancyrc

, lorfquc Bafile en fut
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chaffé, & que Marcel fut rétabli en fa place, & ce L

’

AN
tumulte fournit aux ennemis l’occafion de répandre

leurs calomnies. Les habitans de Gaze reçurent très-

volontiers Afclepas. Maccdonius céda pour un peu
de temps à Paul dans la ville de Conftantinople

, & fit

des aflemblécs dans une Eglife particulière. L'Em-
pereur Confiance écrivit en faveur d'Athanafe aux
Evêques

,
aux Eeelefiaftiques & aux Fidèles , afin

T *K T '

qu’ils le reçuffent agréablement. U révoqua aufli

tout ce qui avoit été ordonné contre lui. Ses lettres

fc font confcrvées
, & je les tranferirai ici.

DE

c o n s -

TANCE

,

ET CONS-

Confiance Vainqueur
,

très - (jrand t jfugufle : ±stux
Evêques

,
aux Prêtres de /’Eglife Catholique.

9

L E reverendiflime Evêque Athanafe n’a pas été «
abandonné de la grâce de Dieu. Bien qu’il ait «c

été fournis à une rude cpftuvc pour un peu de temps
,
«

il a obtenu de la providence une fcntcncc avanta- *<

geufe.. Il a été rétabli par la volonté de Dieu, & de <«

mon confentcmcnt dans fonpaïs , & dans le Siège de «
l’Eglifc,où le Seigneur avoit permis qu’il fut placé. Il <«

cftjuftc qu’il joüifle après cela des autres effets de ma *«

clémence
,
que tout ce qui a été ordonné contre lui, «

& contre ceux de fa communion foit aboli -, que tous <«

les foupçons foient effacez} que l’immunitc accor- ««

déc à fes Clercs
,
leur foit confirmée. Nous avons cru «

lui devoir encore faire cette grâce
,
que d’avertir tous «

les Eeelefiaftiques de la fureté que nous avons accor- <«

déc tant à fâ perfonne qu’aux Evêques& Clercs de fon <«

parti. La communion que l’on entretiendra avec lui, u
fera une marque de la bonne doctrine. C’eftpour- «
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l'aide quoi nous avons ordonne que ceux qui ayant eu la

s .
prudence de choifir le meilleur parti

, fc feront tenus

dans facommunion
,
joüiflcnt de la grâce que nous—:

leur avons accordée félon la volonté de Dieu.
CO N Sr

TANCE, Confiance Vainaueur , très -Grand
, Augufle : Au

et CONS- Peuple de t'Eglife Catholique d’Alexandrie.

T A KT_

A Yant foin de confcrvcr continuellement par-

mi vous une bonne difciplinc, & Tachant que

» vous êtes privez depuis long-temps de la conduite

» d’Athanafe vôtre Evêque, connu de tout le monde

« par la fainteté de fes mœurs, j’ai cru qu’il ctoit ju-

» lie de vous le renvoyer. Lorfi^uc vous l’aurez reçu a-

» vcc la bicnfcancc accoutumée , & que vous l’aurez

» établi pour offrir à Dieu vos prières , faites en forte

» de confcrvcr toujours félon la loi de l’Eglife la paix

y> & la concorde, qui vous cft*fi utile , & qui m’eft li

agréable. Il n’cft pas jufte que vous troubliez par

» vos divifions & par vos difputes
,
une aufli grande

« profpcritéqu’cll celle de nôtre ficelé. Et je fouhaitc

«qu’un mal aulfifunefte que celui-là ne fc rencontre*

«point parmi vous. Je vous exhorte à vous fervir,

« comme je l’ai déjà dit de cet Evêque, pour vous ai-

« der& vous conduire dans vos prières, afin que quand

« l’union & l’intelligence , avec laquelle vous vivrez

» fera connue de tout le monde ,
les payens qui font

« encore engagez dans le culte des faux Dieux
, & dans

» l’erreur ,
viennent embrafler nôtre faintc Religion.

»> Recevez avec joyc vôtre Evêque, qui vous eft en-

« voyé par l’ordre de Dieu , & de mon confcntcment

,

» & cmbraflcz-lc de tout vôtre cœur. Car vous ne

fauriez
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fauricz rien faire
,
qui foit fi honnête pour vous

, ni L
’

AN DE
fi conforme à mon intention. Pour ôter aux cfprits N s
remuans & inquiets toute occafion de fedition & de
tumulte, j’ai mandé aux Juges de vôtre pais de pu
nir les feditieux félon 4a rigueur des lois. Ayez donc

c ° N s“

devant les yeux la volonté de Dieu, que je tâche au-
TANCE *

tant que je puis de féconder
, en prenant tout le foin

ET CONS“

qu’ilm’cll polfiblc de confcrvcr la paix parmi vous.
T AN T '

Confiderez aulfi les châtimens qui font ordonnez “
contre ceux qui defobeïront, obfervez exactement"
les règles faintes de la Religion : Recevez vôtre Evé- «
que avec toute forte de rcîpcCt, & priez Dieu avec

«

lui , tant pour vous-meûnes que pour la prolpcrité

"

commune de tous les hommes. <c

Confiance Vainqueur 3 ^Augufle : %s4Neflorins , & en

mefmes termes aux gouverneurs d’^uguflamnique.

deThebaïde , &de Libye.

S
’il s’eft fait quelque chofe par le pafifé au préjudi-

ce, ou à la honte de ceux qui ont entretenu

communion avec Athanalc
,

je defire qu’il foit a-

boli. J'ordonne auflï que fes Clercs joüilTcnt des

exemtions
,
dont ils joüilToient autrefois. Athana-

lc étant rétabli dans Ion Siégé
,
mon intention eft

que les Ecclcfiaftiqucs de fa communion ayent les

mefmes immunitez que les autres, & qu’il ne leur

relie aucun fujet de trillelfc.

et

CC

ce

cc

€f

ce

cc

cc

ce

Tome II. T
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LAN DE
if. S. CHAPITRE XXIV.

» slthanafe efl reçu à Jerufalem , &y fait re-

t a° rv
S~

ce'voir la foi duCo ncile de Nice'e.

et cons- A Thahafc étant appuyé, & foutenu par toutes

tant. ces lettres, traverfa la Syrie , & arriva en Pa-

leitinc. Quand il fut à Jerufalem , il fit à Maxime
Evêque de cette ville un récit fid,elc de tout ce qui

s’étoit pafle dans le Concile de Sardiquc
, & de la ma-

nière dont l’Empereur Confiance avoit confenti à

ce qui y avoit été ordonné, & procura l’affcmbléc

des Evêques de la Province. Maxime ayant mandé ,

fans différer, quelques Evêques de Syrie & de Pale-

ftinc, & ayant tenu avec eux un Concile, rendit à

Athanafc la communion Ecclcfiaftiquc & fa pre-

mière dignité. Le Concile écrivit au peuple d’Ale-

xandrie, &aux Evêques de Syrie & d’Egypte pour
les informer de ce qui avoit été refolu en faveur d’A-

thanafe. Ce qui donna fujet auxennemisde cet Evê-
que de fc moquer de Maxime, de ce qu’aprés avoir

confenti à la depofition d ‘Athanafc
,

il changeoit

tout d’un coup de lentiment
, & l’admettoit à la

communion. Urfacc& Valcns qui avoient favorife

auparavant la doCtrinc d’Arius, la condamnèrent,,
fc rendirent à Rome, & ayant offert à Jules leur ré-

tractation
, approuvèrent le terme de confubftan-

cicl, & écrivirent à Athanafc pour l’affurcr qu’ils vi-

vraient à l'avenir dans fa communion. Ce fut l’hu-

reuxétat de fes affaires, qui les porta à embraffer fon:
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fcntiment. Athanafc partant par Pclufc pour aller à

Alexandrie
, avertiflbit les habitans des villes

,
de

s’éloigner des Ariens
, & de s’unir à ceux qui faifoient

profeflion de la doctrine de la confubftancialité du
Verbe. Il fie des ordinations en quelques Eglifes, dont
on prit depuis occafion de former une accufation

contre lui.

l’an de
n. s.

C O N S-

TANCE ,

ETCONS-

JANT.

CHAPITRE XXV.. ,
4

De ç?Magnence & de Vetranion.

m

O N vit alors l’Empire rempli de troubles, dont

je reprendrai l’origine en peu de paroles. J’ai

remarque dans le livre precedent
,
qu’aprés la mort

de Conftantin Fondateur de Conftantinoplc
, fes

trois fils fuccedcrcnt à fes Etats ; & que Dalmatius

leur coufin fils d'un autre Dalmatius, partagea avec v;'

eux l’autorité fouveraine. Il fut tue peu de temps

après par les foldats
,
fans que Confiance l’eût ni

commandé
, ni défendu. Nous avons rapporte la >

manière dont le jeune Conftantin fut aufli tué , lorf-
t

qu’il voulok ufurper les pais de l’obeïftancc de fon

frère. Sa mort fut fuivic delà guerre contre IcsPcr-

fes, où l’Empereur Confiance n’eut jamais aucun

avantage. Les deux partis en étoient venus aux mains

duranda nuit aux cnvirons|lc leurs frontières. Celui *

des Perfes parut le plus fort. L’état de l’Eglife n’étoit

pas beaucoup plus tranquille
, & fon repos étoit ex-

trêmement troublé par les contcftations émues au

fujet d’Athanafc & du terme de confubftancicl.

T ij



148 Histoire de l’Eglise,
Cependant le tyran Magnence s’étant élevé en Occi-

dent
, fit mourir Confiant en trahifon , & excita une

furieufe guerre civile. Car Magnence poffedoit l’Ita-

lie
, l’Afrique & les Gaules j & un autre tyran nom-

mé Vetranion avoit été proclamé fouverain par les

foldats à Sirmium ville d’Illyric. Il y eut auffi au dc-

fordre à Rome. Car Nepoticn neveu de Confiance

foutenu par la faction des gladiateurs
, y ufurpa la

fouveraine puiflancc. Mais il fut tué par les officiers-

de formée de Magnence
,
qui fit cependant un hor-

rible dégât en Occident-

CHAPITRE X X V L

Taul& çAthanafe font de nouveau chajfez, de

leurs Sièges-

T Ous ces maux , dont je viens de parler , arrivè-

rent au mcfmc temps
,
quatre ans depuis la

célébration du Concile de Sardique
,
& fous le Con-

fulatdcScrgc&de Nigrmicn. La nouvelc n’en eur

pas plutôt été portée en Orient
,
que Confiance qui

fcmhloit devoir rcünir en fà perfonne toute l’auto-

rité de l’Empire
,

fc prépara fortement à la guerre-

Cependant les ennemis d’Athanafe crurent avoir-

trouvé une conjoncture favorable de le noircir par

de nouvcles calomnies pavane qu’il fût rentré dans-

Alexandrie , & fc plaignirent à l’Empereur
,
qu’il

renverfoit l’Egypte & la Libye. Il n’y avoit rien qui

donnât tant de couleur à ces calomnies
,
que les

ordinations qu’il avoir faites hors de fon Diocczc.
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Dés qu'il fut entré dans Alexandrie , il y tint avec des l’an de
Evêques d'Egypte un Concile , où la doctrine qui N . s.

avoit été établie à Sardique
, & depuis à Jerufalcm

,

fut encore confirmée. Mais l’Empereur Confiance

qui étoit infedté depuis lonç-temps de l’erreur des
a i

r
* i

0
• j / TANCE.

Ariens , changeant ce qu il avoir ordonne peu aupa-

ravant , condamna au bannifTemcnt Paul Evêque de

Conftantinoplc. Ceux qui le conduifoient, l’étran-

glèrent en un bourg de Cappadocc nommé Cueufe.

Marcel ayant été aufli chaflcd’Ancyre
,
Bafile reprit

fa place. Lucius Evêque d’Andrinoplc mourut en

prifon chargé de chaînes. Les calomnies que l’on ré-

pandit contre Athanafç
,
firentune fi forte imprefi-

fïon fur l’cfprit de l’Empereur
,

qu’il commanda
qu’on le fît mourir en quelque lieu que l’on le trou-

vât, & que l’on fît encore mourir avec lui deux Evê-

ques deThrace, Theodulc& Olympius. Cet ordre

cruel étant venu à la connoiffancc d’Athanafe, il fc

f^uva ,& évita la fureur de ce Prince. Les A riens lui

voulurent faire depuis un crime de cette retraite, &c

principalement N arcifTc Evéquede Ncroniade ville

de Cilicie
,
George Evêque de Laodicéc , & Léonce

Evêque d’Antioche. Ce dernier avoit été autrefois

depoféjorfqu’iln’étoit que Prêtre, pour s’étre cou-

pé les parties naturelles , afin de pouvoir convcrfcr

fans aucun foupçon avec une femme nommée Eu-
flolion

,
avec laquelle d eut depuis une familiarité

d’autant plus étroite qu’il la tenoit moins fufpcéle.

Il fut élevé par l’Empereur Confiance fur le Sicge'dc

l’Eglife d’ Antioche après la mort d’Etienne fucccfTcur

de Flaccillc..
>t « • •• ^

T uj
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l’an de—
s*

m CHAPITRE XXVII.

C O N S

TANCE.

Macedonius ayant été rétabli fur le Siégé de

tEglife de Conflantinople , fait une cruelle

perfecution à ceux qui nétoientpas defonfen-

timent.

P Aul ayant etc enlevé hors du monde
, comme

nous lavons dit
,
Macedoniusfc rendit maître

des Eglifcs de Conflantinople
,
te étant appuyé de

l’autorité de l’Empereur ,
excita une guerre aufli

cruelle entre les Cnrétiens, que. celle que les Ty-
rans faifoient entre eux. Il obtint de l’Empereur des

lettres& des troupes pour l’exccution de tout ce qu’il

lui plairoit d’ordonner. Il fit chaflcr non feulement

hors des Eglifcs ,
mais encore hors des villes

, ceux

qui tenoient la doélrinc de la confubftancialité du

Fils de Dieu. Il fc contenta au commencement <Jc

les chalfer de la forte
,
mais depuis il les contraignit

de participer à fa communion. Et la violence qu’il

exerça fur eux
,
ne fut gucrcs plus fupportablc que

celle qui avoit été cxerçéc par les payens contre les

Chrétiens pour les porter au culte des Idoles. Car il

employa les coups , les tourmens ,
les fuppliccs

,
la

confifcation des biens & l’exil. Les uns moururent

au milieu des tourmens, & les autres furenttuez par

ceux qui les emmenoient en exil. Ces violences fu-

rent exercées en Orient, & fur tout à Conftantino-

plc
,
& extrêmement accrues par le rétabliifemcnt

de Maccdonius furie Siège de l’Eglifc de cette ville.

P
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LesEglifcs d’Achayc,d’Illyric & d’Occident confcr-

voicnt cependant la paix, en confcrvant l’union en-

tre clics, & la foi du Concile de Nicéc.

l’an de
n. s.

c o n s-

•CHAPITRE XXVIII. tance. .

Violences commtfes dans Alexandrie.

N Ous apprendrons de la bouche d’Athanafc

les violences qui furent exercées en ce temps-

là par George dans Alexandrie
,
puifquc non feule-

ment il les vit toutes ,
mais il en fournit une partie.

Il en parle de cette forte dans l’apologie
,

qu’il fit

pour juftifier fa retraite. Ils me vinrent encore cher- «
cher à Alexandrie pour me faire mourir, & exerce- ««

rent cette fois-là de plus horribles cruautez qu’ils n’a- « ~
f

voient fait auparavant. L’Eghfcfiit entourée par des «
gens de guerre , & la maifon de prière devint un ««

champ de bataille. George qu’ils avoient envoyé de
Cappadocc

,
arriva au temps du Carême

, & en- <*

client fur les leçons qu’ils lui avoicnt données pour r«

faire le mal. Après la fête de Pâques les Vierges fu- a
rent mifcs en pnfon

, les Evêques furent emmenez <*

par des foldats
,
chargez de chaînes , les maifonsdes «

veuves & des orphelins furent pillées
, les corps des «

Fidèles furent enterrez durant la nuit. Les maifons «
furent lellées& les frères des Ecdefiaftiqucs furent in- <c

quictez , & coururent des hazars à leur occafion. «
Ces violcnccs-là lontfort fâcheulcs -, mais celles qui «
furent commifcs depuis, furent encore plus mfup-
portables. Dans la femame d’après la Pentecôte, le «
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^ peuple ayant jeûné, alla au cimetière pour faire (à

.
prière pour éviter d’avoir aucune communion avec

George. Mais dés que ce méchant homme en eut

avis,* il anima contre eux un capitaine nommé Sc-

bafticn qui étoit de la fcétc des Manichéens. Ce Ca-
pitaine fondit un Dimanche fur le peuple à la tête de

« les foldats qui avoient leurs épées nues
, avec leurs

» arcs & leurs traits à la main. Et n’ayant trouvé qu’un

» petit nombre de perfonnes
,
parccque les autres s’é-

j) toient déjà retirez à l’heure qu’il étoit
,
il tint une con-

33 duitc fort digne de lui. Il ht allumer un grand bu-

33 cher
,& prefenta de faintes Vierges au feu, pour les

33 obliger d’avoücr qu'elles étoient Ariennes. Mais

33 quand il vit quelles méprifoient fes menaces, il leur

„ Ht arracher leur voile , & les frapper h rudement au

„ vifage qu’à peine les pouvoit-on rcconnoîtrc plu-

„ heurs jours après. Il fc faiht de quarante hommes

,

„ qu’il tourmenta d’une manière extraordinaire. Car
» il les fit battre fi cruellement avec des branches de
» Palmier qui avoient encore leurs épines

,
que plu-

» ficurs en moururent, & que ceux qui en échapcrent,

h demeurèrent long-temps entre les mains des Chirur-

» gicns. Il relégua tous les autres & une Vierge à la

i> grande Oafis. Ils cachèrent au commencement les

33 corps des morts, au lieu de les rendre à leurs proches

33 pour les enterrer, de peur de biffer dans le publie d<4

33 preuves de leur cruauté. Mais c’étoit en vain qu’ils

33 tâchoient delà cacher, parccqu’cllc n’étoit que trop

33 publiée par les parens de ceux qu’ils avoient fait

33 mourir; qui bien qu’ils cufTcntd’un côté de la joyc

33 de la generofitc avec laquelle ils avoient fait pro-

fcflîon
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feflion publique de la foi , ne laifloicnt pas d'avoir ÏTXjTd!!
aufli de la douleur de l'inhumanité avec laquelle leurs N s
corps étoient abandonnez fans fcpulturc. Ils en-
voyèrent apres cela en exil plufieurs Evêques d'Egy
pte

, & de Libye ; favoir Ammonius
, Tmuis, c o k s-

Caius, Philon, Hermès, Pline, Pfenofiris, Nilam- tance,
mon , Agathon , Anagamphe , un autre Ammonius

, «
Marc , Dracontius, Àdclphius , & Athcnodorc. Ils «
menèrentdeux Prêtres avec eux Hierax & Diofcorc

, <c

& en les menant, ilsles traitèrent tous avec une fi «
extrême cruauté

,
que quelques-uns moururent en ce

chemin, & d'autres dans le lieu de leur cxil.Ils charte- «
rent plus de trente Evêques hors de leurs Sièges, par- «
cequ’ils n’avoient point de plus forte pailion non plus «
qu’Acab

,
que d’exterminer la vcritc. Voila ce qu’A- «

thanafe rapporte des violences exercées par George
7

dans Alexandrie. Cependant l'Empereur Confiance
marchoit à la tête de fon armée vers l'Illyric , où la

proclamation que les foldars avoient faite de Vetra-
nion en qualité d'Empereur, l’obligcoitdc (c rendre

en diligence. Quand il fut arrivé à Sirmich
, il en-

tra en conférence avec Vetranion,& fit en forte que
les foldatsqui l’avoicnt proclamé, l'abandonnèrent,

& firent une proclamation contraire. Si bien que
V ctranion fc voyant trahi

, fc jetta aux picz de Con-
fiance

,
qui après lui avoir ôté la couronne & la robe

impériale , l’exhorta à parter le refte de fa vie en repos,

plutôt quc«l'affeétcr dans un âge avancé une dignité

pleine de foins & d’inquiétudes. Il lui afligna de
grans revenus

, & lui écrivit plufieurs fois a Prufe
ville de Bithynic

, où il demeuroit
,
pour l’afiùrcr

Tome II. y

»
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l’an "de qu’il lui av°ic procuré un grand avantage, quand il

N . s>
l'avoit délivré des peines & des miferes qui accompa-

gnent la fouvcrainc puifïancc * & qu’il avoit tort de

de ne pas jouir lui- mefmc du repos où il l’avoit mis»

C o N s- Dans le mcfmc temps L’Empereur Confiance déclara

TANCE.
Gallus fon coufin Cefar T & lui ayant donné Ton

nom, l’envoya à Antioche pour y défendre les villes

d’Orient. Comme il entroit dans cette ville , ninc

croix parut au ciel au grand étonnement des fpedta-

tcurs. Il envoya fes autres chefs avec de bonnes trou-

pes contre Magnencc, & attendit àSirmich quel fc-

roit le fuccez de leurs armes.

CHAPITRE XXIX.

Depofition de Photin Evêque de Sirmich.

P Hotin Evêque de cette ville
,
ayant publié alors

plus ouvertement que jamais la do&rinc qu’il

avoit inventée , & pluficurscn ayant été fcandalifcz

l’Empereur y aflèmbla des Evêques. Ceux qui y vin-

rent d’Orient, furent Marc Eveque d’Arcthufe,Geor-

gc Eveque d’Alexandrie, qui comme nous l’avons

dit, avoit été mis par les Ariens fur le Siège de cette

ville en la place de Grégoire
,
Baille qui gouvernoit

l’Eglife d’Ancyrc, d’où il avoit chafle Marcel , Pan-*

cracc Evéquede Pclulc, & Hypaticn Eveque d’He-

radée. Il ne s’y en trouva que deux d’Oocidcnt, la-

voir Valcns Evêque de Murfa
,

le célébré Ofius

Evéquede Cordoué qui n’y vint que malgré lui. Ils

s’aflcmblcrcnt l’année d’après le Confulat de Serges
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Zi deNigrinien, en laquelle il n'y eut point de Con- L
*

AN DE
fuis , à caufc du bruit des armes } & ayant reconnu N s

que Photin renouveloit les erreurs de Sabcllius de

Libye & de Paul de Samofatc
,

ils le depoferent. Et

cette depofition fut jugée tres-jufte alors, & a tou-
c ° N s"

jours etc jugée telle depuis.
tance.

CHAPITRE XXX.
Expofition defoi faite au Concile de Sirmich.

M Ais ce que ceux qui y demeurèrent
, y firent

depuis,n’eut pas une approbation fi generale.

Car comme s’ils euflent condamné la foi qu’ils a-

voient établie , ils en dreflerent trois expofitions

differentes ; favoir une qui fut di&éc en grec par

Marc Evêque d’Arcthufe , & deux autres en latin,

difTcmblabîcs tant à la greque de l’Evéquc d’Arcthufc

qu’entre ellcs-mefmes. J’en tranferirai ici une des

deux latines
, à la fin de la greque, &jc referverai

l’autre latine jufques à ce que je parle de ce qui fut fait

depuis à Arimini. Ces deux expofitions latines ont

été traduites en grec. La greque de Marc Evêque

d’Arethufe cft conçue en ces termes.

Nous croyons un fcul Dieu, Père tout-puiffant, *
Créateur de toutes chofcs

,
qui cft le Principe

, & le «<

Chefde toute cette grande famille qui cft dans le ciel, «

& dans la terre. Et Jefus-Chrift ton Fils unique, nô- «
tre Seigneur

,
qui eft né de fon Père avant tous les «

ficelés
, Dieu de Dieu ,

Lumière de Lumière
,
par «

qui toutes les chofcs yifiblcs & invifiblcs qui font «

y ij
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; Qui c£t

Verbe, Sageffe, vraye Lumière
, & Vie

;
Qui dans

les derniers temps a été fait homme pour nous
, Se cft

— né de la faintc V ierge -, a été crucifié j cft mort ; a été
s_

enfeveü ; cft reflufeité le troifiéme jour, eft monté
au ciel ; cft afiis à la droite de (on Père

, & viendra à,

j, la fin des ficelés pour juger les vivans, Se les morts, &
s> pour rendre à chacun félon les œuvres dont le rc-

j> gne durera dans tous les ficelés, & n’aura jamais de

jj fin. Car ce ne fera pas feulement durant ce fieclc-ci

jj mais aufli durant les ficelés avenir
,
qu’il fera afsis à

jj la droite de Ion Pere. Et le feint Efprit Paraclet,

« que nôtre Seigneur a promis à fes Apôtres
, Se qu’il

jj leur a envoyé après fon Afeenfion, afin qu’il les cn-

jj fcignat, & qu’il les avertît de tout ,. par qui lésâmes

jj de ceux qui croycnt fincercment en lui, font fenûi-

jj fiées. La feinte Eglifc Catholique tient éloignez d’cl-

jj le ceux qui difent que le Elis de Dieu cft de ce qui n’é-

jj toit pas auparavant ,, ou qu’il cft d’une autre fub-

jj ftance , Se qu’iln’cft point de Dieu
,& qu’il y a eu uH

>j temps ou un ficelé auquel il n’étoit point. Nous di-

jj fons donc encore un coup : Si quelqu’un avance que

jj le Pere& le Fils font deux Dieux
,
qu’il foit anatnô-

jj me. Et fi quelqu’un avoüant que Iefus-Chrift cft

M Dieu& Fils de Dieu avant tous les ficelés, n avoue

>j pas qu’il a aidé &fcrvi fon Pere dans la création du
jj monde t qu’il foit anathème. Si quelqu’un oie due

jj que le Pere ou une partie du Pere cft née de Marie,

j> qu’il foit anathème. Si quelqu’un dit que le Fils eft

jj Fils de Marie félon la prcficncc, & qu’il n’eft pas né

jj du Pere avant les ficelés
,
Se que toutes chofcs n’ont
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pas etc faites par lui, qu’il foit anathème. Si quel-
qu’un dit que la fubftancc de Dieu s etent ou fera-

L AN DE

courcit, qu’il foit anathème. Si quelqu’un dit que
N‘ S '

l’cxtcnfion de la fubftancc de Dieu fait le Fils ou
qu’il appelé Fils cette extenfion de fubftancc

, qu’il c ° N *-

foit anathème. Si quelqu’un dit que le Verbe "inter- TANCE »

ne ou le Verbe prononcé eft Fils de Dieu, qu’il foit ff

anathème. Si quelqu’un dit que le Fils né de Marie, „
n’cft qu’un homme

, qu’il foit anathème. Si quel- «
qu’un en difant que le Dieu Homme eft né de Marie, c<

entende qu’il n eft point engendré
,
qu’il foit ana- c»

thème. Si quelqu'un lifant ces paroles de la fainte «
Ecriture

:
Jefuis le premierDieu , gr je fuis encore de- <t

fuis t il n'y a foins d'autre Dieu que moi
,
qui font «

des paroles avancées pour ruiner les Idoles& les faux «
Dieux, les enteçt à la façon des Juifs, comme fi cl-
les étoient dites pour ruiner le Fils unique de Dieu

,
«

qui eft avant tous les fiecles, qu’il foit anathème. Si «
quelqu’un entendant prononcer ces paroles : Le Ver - «
bc a étéfaitchair , croit que le Verbe a été changé en <«

chair, ou qu’en prenant chair
, il a fouffert quelque «

changement, qu’il foit anathème. Si quelqu’un en- o
tendant dire que le Fils uniquede Dieu a été crucifié

,
«

dit que fa divinité a étéfujette au changement
, à la"

’

edrruprion, & auxfouffrances, & qu’elle a fouffert «
quelque diminution

, ou quelque perte, qu’il foit «
anathème. Si quelqu’un dit que quand Dieu le Père a **

dit ces paroles, Faifbnsl’hommc,ilnclcsa point di- »
tes a fon Fils, mais à foi-mcfmc, qu’il foit anathé- «
me. Si quelqu’un dit qucccn’eftpoinrlc Fils de Dieu «
qui a ete vu par Abraham , mais Dieu le Pere ou une *«•

V “j
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l'an de Partic lui, qu’il foie anathème. Si quelqu'un dit

N s
que ce n’a point été le Fils qui s’eft battu

,
comme un

homme contre Jacob, mais que ç’a été ou le Père,

ou une partie du Pere qu’il loit anathème. Si quel-
C

,

N S
qu’un au lieu d’entendre du Pere & du Fils ces paro-

TANCE
, jcs . Seigneura répandu lapluyede lapart du Seigneur

,

,> dit que le Fils a répandu lapluyede la part de foi- mef-

j> me, qu’il foit anathème. Car le Fils cft le Seigneur

,

„ qui a répandu lapluyede la part du Seigneur fonPc-

„ rc. Si quelqu’un entendant dire le Seigneur Pere
, ou

„ le Seigneur Fils, ou le Seigneur Pere& Fils, oudifant

» le Seigneur du Seigneur
,
dit qu’il y a deux Dieux :

„ qu’il loit anathème. Car nous n’égalons pas le Fils

„ au Pere
,
au contraire nous concevons qu’il eft au

», deflous de lui. Car il n’eft pas defeendu à Sodome,

», fans l’ordre de fon Pere , & il n’a pas répandu la

„ pluye de lui-mcfmc, mais de la part du Seigneur
,

„ quia la puiflancc. Il ne s’eft pas aflis de lui-mefmc

», à la droite de fon Pere
,
mais il a attendu que le Pc-

„ rc lui ait dit : Aflciez-vousàma droite. Si quelqu’un

„ dit que le Pere, le Fils & le faint Efprit ne font

„ qu’une mcfmc perfonne
,
qu’il foit anathème. Si

„ quelqu’un en parlant de l’Efprit Saint & Paraclct

,

• ,, dit que c’cft un Dieu non engendré
,
qu’il foit ana-

„ thème. Si quelqu’un dit que le Paraclct n’eft poiht

,, autre que le Fils contre ce que le Fils nous a enfei-

„ gné lui-mefme
,
quand il nous a dit

,
je prierai mon

,» Pere de vous envoyerun autre Paraclet
,
qu’il foit ana-

„ thème. Si quelqu’un dit que l’Efprit cft une partie

», du Pere& du Fils , qu’il foit anathème. Si quelqu’un

„ dit que le Pere , le Fils & le f^int Efprit font trois
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Dieux,cju’il Toit anathéme.Si quelqu’un dit que le Fils
~—~

—

a reçu lctrc parla volonté du Pere comme une autre
LAN °E

créature, «^uilfoit anathème. Si quelqu’un dit que
N ‘ S '

le Fils a été engendré fans la volonté du Pere, qu’il —
foit anathème. Carie Pere n’a point été contraint

c ° N s“

ni obligé par aucune ncceflité à engendrer Ton Fils!
TANCE *

Mais dés qu’il lui a plu, il l’a montré engendré de foi «
fans aucun temps & fans fouffrir aucunechofc.Siqucl-

«

qu’un dit que le Fils n’a point été engendré
, & qu’d «

n’a point de principe, comme s’il introduifoit deux **

êtres exemts d’'être engendrez
,& d’avoir un principe, c *

& qu’il fît deux Dieux, qu’il foit anathème. Car le “
Fils eftlechcf& le principe de toutes chofcs. Et Dieu ff

cft le chef de Jefus-Chrift. Nous rapportons ainfi «
toutes chofcs à leur principe, qui n’a point de prin- “
eipc. De plus pour expliquer cxa&cmcnc Ja do&rinc “
de la Religion Chrétienne, nous difons

, fi quel- «
qu’un nie que Jefus-Chrift ait été Fils de Dieu avant <«

tous les fieclcs , & qu’il a fervifon Pere dans la c^a- «
tion du monde ; mais qu’il n’a etc appelé Fils de *«

Dieu & Chrift que depuis qu’il cft né de Marie & «
que c’eft alors qu’il a commencé d’étre Dieu; qu’il «
foit anathème. «

dutre cxpojîtion de foi dreffée en latin au Con-
cile de Sirmich ,

£5* depuis traduite engrec.

P Areequ’il fcmbloit qu’il y avoit quelque conte- «
ftationfiirlcfujct de la foi, toutes les difïicultez

ont étéexaminées avec foin à Sirmich, en prcfcncc
de nos tres-faints freres& Coëvéqucs,Valcns, Urfacc, r*

Germinius , Scies autres, U eft conftant qu’il y a un <c
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£*an de Dieu Pere tout-puiflant, comme on le croit dans

N s
tout le monde

, & Jefus-Chrift fon Fils unique nô-
tre Seigneur& nôtre Sauveur qu’il a engendré avant

' les ficelés. Il cft confiant aufli
,
qu’on ne peut , nic ° N s-

qU
-

on nc précher qu’il y ait Jeux Dieux, fous
tance,

prétexte que nôtre Seigneur adit -.J’irdiù mon tTere
t

»> &“à votre Pere ; à mon Dieu
,
gÿ* d vôtre Dieu. Ainfi

»» Dieu cft le Dieu de tous les hommes , comme l’A-

wjin?c
R ° ” pôtrel’acnfeigné, quand il a dit : Dieu n'efl-il Dieu

>» que desJnifs ? Ne l'ejl-ilpas aujjides Gentils ? Oui certes

,

»> il l'efi aujji des Gentils. Car il n’y a qu’un feul Dieu

,

»> qui juftihc parla foi les circoncis, & quiparlamef-

»> me foi
,
juftifie les incirconcis. On cft demeure

» d’accord des autres points fans aucune difficulté.

»> Quant à ce que quelques-uns étoient un peu trou-

» blcz du mot de fubftancc
,
qu’on appelé en grec

» àutrU
, & pour le marquer plus prccifcmcnt

» ou èfioitva-nt , il n’en faut point du tout parler , ni le

>» prêcher fous quelque couleur ou prétexte que ce foit

,

» puifqu’il ne fc trouve point dans la fainte Ecriture

,

a Se que cela eftau defTusde lafienccdes hommes, &
a que nul ne peut raconter la naiftance du Fils de qui il

a cft écrit
,
qui expliquera fa génération ? U cft clair

,

» qu’il n’y a que le Pere qui fâchecomment il a engen-

>» dré le Fils, Si que le Fils qui fâche comment il a été

a engendré par le Pere. Il n’y a point de doute que le

» Père cft plus grand que le Fik
, & qu’il le Imparte en

» honneur, en dignité , en clarté Si en qualité de

» Pere, comme le Fils le témoigne lui-mefme, quand

».

y

il dit : celui qui m’a envoyé ,cft plus grand que moi.

» Perfonne n’ignore que la foi Catholique cft que le

Pere



par Socrate, Liv?- II. iér

Pere cft plus grand que le Fils
, & que le Fils cft L

’

AN ^
fujet au Pcrc avec toutes les chofcs que le Père lui N s

a aflujcties. Que le Pcrc n’a point ac commence-
ment

,
qu’il eft invifible , immortel & impaffiblc.

Que ce Fils eft né du Pere
, Dieu de Dieu

, Lu-
c ° N

mierc de lumière. Qu’il n’y a que le Pere quicon-
TANCE ‘

noifle la manière dont le Fils a été engendré. Que <

c

le Fils de Dieu qui cft nôtre Seigneur
, & nôtre «<

Dieu,
a

pris une chair &: un corps, c’cft-à-dirc une , c

nature humaine dans le fein de la Vierge Marie
, (c

comme l’Ange l’avoit prédit. Qu'il a pris de la (c

Vierge Marie une nature humaine
, dans laquelle il (e

a fouffert
,
comme la faintc Ecriture l'enfcignc , & <e

principalement le Doétcur des Gentils. La clef & (C

le fccau de la foi eft qu’il faut tenir la Trinité fc- «
Ion ces paroles que nous lifons dans l'Evangile : «
xAllex& baptife^ tous les peuples au nom du Pere

,
du (( s Mjtth

Filsy&du faint Efprit. Le nombre de la Trinité eft << d»p- »*•"

un nombre entier & parfait. L’Efprit Parader cft «
par le Fils

,
par lequel il a été envoyé comme il a- «

voit été promis
,
pour inftruire, pqurcnfeigner,& fC

pour famftifier les Apôtres
, & tous les fidcles. Les te

Evêques tâchèrent de perfuader à Photin d’approu-

ver & de fipner tout ce qui avoit été refolu bien

qu’il eût été depofé ; & lui promirent de lui rendre

fon Evêché, pourvû que changeant de fentiment

,

il condamnât le dogme qu’il avoit inventé
, & fout

crivît â la dccifion de foi qu’ils avoient faite. Mais
au lieu d’accepter les conditions qu’ils luioffroicnr..

il les provoqua â une difputc. Le jour ayant ère

pris
,

les Evêques & les Sénateurs que l’Empereur

Tome II. , X
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l’ak de avoit cJlo* fis

>

**
c trouvèrent au lieu de ra/Tembléc

. N. s.
Bafilc Evêque d’Ancyrc entra en. «conférence avec
Photin. Il y avoit des Greffiers qui écrivoicntcc qui

--étoit avancé de part Si d’autre. Il y eut un combat
f° rC °Piniacré dc Parolcs » & dc raifons. Mais enfin
Photin fut vaincu

, Se condamné. ,11 écrivit durant
fon exil en Grec &: en Latin contre toutes les hcrefics,

& propofa fonientimenr. Voila ce quej’avois à dire
de lui.

. Cette Formule de foi déplut depuis aux Evêques
artcmblcz à Sirmich qui l’avoicnt compoféc

, & leur
parut pleine dc

,

contradictions
, fi bien qu’ils’tâchc-

rent d’en retirer les copies d’entre les mains de ceux
qui l’avoicne tranferite

, Se obtinrent dc l’Empereur
un Edit

,
par lequel il étoit ordonné que les exemplai-

res feroient rapportez fous grandes peines contreceux
qui les cachcroicnt.Mais.clle étoit trop publique pour

• pouvoir être iuppriméc par l’apprehenfion dc
r
ces

peines.

CHAPITRE XXXI.
•Qfius Evêque de Cordoue , efl contraint par la

'violence^ des tourmens, defigner la Formule de
foi arrêtée dans le Concile de Sirmich.

P üifque j’ai dit qu’Ofius Eveque dc Cordouc
en Efpagne

, affilia malgré lui au Concile dc
Sirmich .je croi devoir ajouter ici quelque choie qui
le regarde. Il avoit été envoyé en exil par les intrigues
îles Ariens; mais l’Empereur l’en rappela à la foüci-

I
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tatioifdes Evêques aficmblcz à Sirmich
, à deflein de

l’oblige»
-

à s’accorder avec eux de gré ou de force
;
par-

cequ’ils étoient tous perfuadez que fonfuffrage con-
tribuerait beaucoup a autorifer leur fentiment. Il fe

trouva donc maigre lui au Concile ;& fur la refiftan-
c ° K s~

ce qu’il faifoit aux autres , ils battirent cruellement ce
TANCE*

Vieillard,& le contraignirent de ligner le Formulaire.

Tel fut le fuccez du Concile de Sirmich. L’Empereur
Conftancc demeura long-temps dans cette ville pour
attendre la fin de la guerre commencée contre Ma-
gncnce. •

CHAPITRE XXXII.
Mort tragique de Magnence.

M Agnence s’étant emparé de Rome, y fit

mourirplulleurs pcrfonnes,tant du Sénat que
du peuple : Mais les Chefs de l'armée de Confian-
ce ayant commencé à marcher contre luy

, il le retira

dans les Gaules, où plufieurs combats furont donnez
à l’avantage tantôt d’un parti, & tantôt de l’autre. En-
fin, Magnence fut défait proche deMurfa fort des

Gaules, & contraintdefe retirer dedans.On dit qu’il

y arriva un événement fort fingulicr,& qui femble
tenir quelque choie du miracle. Magnence voyant
que les foldats avoient le courage abbatu par leur dé-
faite, tacha de le relever

, & monta pour cet effet fur

fqn tribunal. Comme les foldats vouloient faire des

acclamations en fa faveur
,
ils les firent en faveur de

Confiance
,
qu’ils nommèrent tous d’une voix au lieu

X ij,
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de Magncnce. Celui-ci prenant ce cri pour urf mau^

vais préfage s'enfuit plus avant dans les Gaules, où

ayant été pourfuivipar les troupes de Confiance, il

y eut un autre combat proche du mont de Seleuque

,

où l'armée de Magncnce ayant été taillée en piè-

ces ,
il s’enfuit fcul vers Lion qui n’cft qu’à trois

journées de ce lieu-là. Quand il y fut entré ,
il y fit

mourir fa mere ; & enfuite fon frère qu’il avoit nom-

mé Cefar
, & fc tua enfin lui-mcfme. Cela arriva fous

le fixiéme Confulat de Confiance
,
& fous le fécond

de Confiance Gallus fc ij. jour du mois d'Août. Peu

de temps après Decencc autre frere de Magncnce s’é-

trangla. La mort de ces tyrans nerendit pas une par-

faite tranquillité à l’Empire
;
parcequ’incontincnt

après il s’en éleva un autre nommé Silvain : Mais les .

Chefs de l’armée de Confiance l’opprimèrent prom-

tement dans les Gaules où il excitqit des troubles.

‘CHAPITRE XXXIII.

Petite guerre contre les Juifs.

I
L y eut au mcfmc temps une petite guerre civile

en Orient.- Les Juifs qui habitent Dioccfaréc vil-

le de Palcftinc, ayant pris les armes contre les Ro-

mains , & fait le dégât, fur leurs terres, Confiance

Gallus que l’Empereur Confiance avoit envoyé en

Orient fit marcher des troupes contre eux ,& ruiner

leur ville de fond en comble.

ru. Üivtf.r . -yi
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chapitre xxxiv.
L A N DE
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3J4-

TANCE.

L'Empereur Confiance fait mourir Confiance c 0 N s_

Gallus.

G Allus n’ayant pu fc modérer dans fa profpcri-

té ,
fc fouleva contre fon bicn-faitcur, & entre-

prit d’ufurperlafouverainc puiflancc. Ilfe porta met-

me à cet exccz de cruauté de faire exécuter à mort

Domiticn Prefet du Prétoire d’Orient
, & Magnus

Qucflcur en haine de ce qu’ils avoient découvert fon

deflein à Confiance. Ce Prince le manda à l’hcure-

mefme , & l’ayant fait venir malgré lui
, le fit tuer

dans l’Ifle Flanonc. Il donna peu de temps après le

titre de Ccfar à Julien frère de Gallus,& l’envoya dans

les Gaules pour y faire la guerre aux Barbares. Gallus

fut tué dans l’année que l’Empereur Confiance étoit

Conful pour la huitième fois
,& qu’il l'étoit lui-mcf-

mc pour la troifiéme. L’année fuivantc Julien fut créé

Ccfar fous le Confulat d’Arbction
,
& de Lollien le

fixiéme jour du mois de Novembre. Nous parlerons

de Julien dans le Livre fuivant. Quand Confiance

fc vit délivré des maux dont il avoit été prefle, il s’ap-

pliqua à appaifer les troubles de l’Eglifc,& étant par-

ti de Sirnnch pour aller à Rdme/il y indiqua un Con-
cile-, & manda aux Evêques d’Orient,& d’Occident

de s’y rendre. Pendant qu’ils fc preparoient à ce voya-

ge Jules Evêque de Rome mourut après avoir gou-

verné quinze ans cette Eglifc
,
& eut Libère pour fuc-

cefTeur.

X iij
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CHAPITRE XXXV.
zAéce publie une nouvele Herejie.

A Ecc fiirnommé l'Athée
,
publia en ce temps-là

dans Antioche une nouvele hcrefie. Il tenoit

les opinions d’Arius , & fc fepara neanmoins des

Ariens en haine de ce qu’ils avoient reçu Arius dans

leur communion. Car Arius avoit, comme nous l’a-

vons dit ,
d’autres fentimens dans le coeur que ceux

qu’il témoignoit de bouche,& ayant figné la Formu-

le du Concile deNiccc, il trompa l’Empereur qui rc-

gnoit alors. Voila lcfujct pour lequel Aëcc fe fepa-

ra de lacommunion des Ariens. Il étoitdés aupara-

vant dans l’erreur , & foutenoit la do&rinc d’Arius

avec beaucoup d’opiniâtreté. Ayant étudié fort le-

gerementà Alexandrie, il retourna à Antioche ville

de fa naiffancCjOÙ il fut ordonné Diacre par Léonce,

& oùfe fiant à une connoilfancc fort fupcrficiellc,&

force imparfaite qu’il avoit des categories d’Ariftote,

il commença à difputcr , & à étonner beaucoup de

perfonnes par la nouveauté de fes difeours. N’ayant

appris d’aucun homme favant la fin qu’Ariftotc s’é-

toir propoféc lorfqu’il avoit écrit ce Livre : il ne s’en

fervit que pour fc tifcmj^r foi-mcfme. Car Ariftote

n’avoit fait ce Livre que pour exercer de jeunes gens,

& pour leur apprendre à propoferdes argumens cap-

tieux aux Sopniftcs qui fc joüoicnt de la Philofo-

phic. Les Pmlofophcs Académiciens qui ont expli-

qué les livres de Platon,&de Photin,ont repris les vai-

é



par Socrate, Liv. II. 167
lies fubtilitez d’Ariftotc. Aëcc n’ayant point eu de

—
Philofophc Académicien pour maître , s’attacha à

L AN 13 E

ces vaines fubtilitez, & ne put comprendre comment
N ‘ S *

il y a une génération éternelle ,%i comment ce qui

a été engendré peut être coctcrncl à ce par quoi il a c o N S-

cté engendré.Au relie, il n’avoit qu’une capacité très- TANCE,
médiocre, nulle connoiflfancc de la Sainte-Ecriture,

&c ne s’étoit exercé qu’en l’art de difputcr auquel les

plus grofliers peuvent rcuflïr. Il n’avoit jamais rien lû

des Auteurs Ecclcfiaftiqucs ,& méprifoit Clément,
Afriqaain

, 8c Origcnc ces hommes fi recommandât
blés par l’emincnce de leur ficncc. Il a écrit des Let-

tres à l’Empereur Confiance &: àd’autrcs,oùil a fait de
* longues difputcs

, & propofe des argumens captieux

qui l’ont fait furnommer l’Athée. Bien qu’il crut &
qu’il avançât les mcfmes chofcs que les Ariens , ils

n’ont pas laifle de le tenir hérétique pareequ’ils ne
ouvoient rien comprendre de fes raifonnemens cm-
araflez. Quand ils l’eurent chafle de leur Eglifc , il

fit fcmblant de s’être fcparélui-mcfmcdc leur com-
munion. Il a encore quelques fedlatcurs

,
que l’on ap-

pelé Aëcicns
, ou Eunomicns. Eunome avoir étéfon

Secrétaire, & ayant appris fa méthode de difputcr,

avoir été après lui cher de la fcélc. Nous parlerons

plus amplement de cet Eunome dans fa fuit# de ccc

-
* *

. vaTî
v-^1
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CHAPITRE XXXV

L

Concile de AFilan.

L Es Evêques s’alTcmblercnt alors en Italie. Il ne

s’en trouva qu’un petit nombre d’Orient
,
par-

ce que la plupart furent retenus par la longueur du

chemin ou par leur grand âge. Il s’en trouva plus de

trois cent d’Occident. Lors qu’ils furent tous aflem-

blcz à Milan félon l’ordre de l’Empereur , ceux d’O-

rient demandèrent que l’on rendît Sentence contre

Athanafe
,
afin qu’il ne pût jamais rentrer dans Ale-

xandrie. Paulin Evêque de Trêves ,
Denis Evêque

d’Albc Métropole d’Italie
,
& Eufebc Evêque de Ver-

ccil
, ayant reconnu que les Orientaux ne faifoient

cette demande qu'ideflein de renverfer la Foi par la

Sentence qui feroit rendue contre Athanafe ,
fc levè-

rent, & crièrent que c’éroit un piège que l’on drclToic

à la Religion
,
qu’Athanafe étoit innocent des crimes

dont on l’accufoit
, & en criant delà forte, ils rom-

pirent rafTcmbléc.

159 -

CHAPITRE XXXVII.
Concile de Rimini. Nouvele Formule de Foi.

L ’Empereur ayant appris ce qui s’étoitpaffé à

Milan
,

exila ces trois Evêques , & eut envie

d’afTemblcr un Concile General
,
Si d’attirer les Evê-

ques dOrient en Italie pour les réunir tous, s’il étoit

poflible

V
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pofliblc , en un fcul fentiment. Mais depuis ayant fait

reflexion fur la difficulté des voyages , il ordonna à N s
ceuxquiétoicnten Italie de s’aflemblerà Rimini,&

’

à ceux d’Oricnt de s’aflemblcr à Nicomcdie ville de—3
--—

Bithynic.Lc deffein qu’il avoit de les mettre d’accord
C ° N s“

ne put toutefois rèuflir. Car ils ne purent convenir de
TANCE’

rien dans l’un, ni dans l’autre des Conciles. Les Evê-
ques aflemblcz à Rimini

, ne s’accordèrent point cn-
tr'cux,& les Evêques dlOricnt aflcmblez à Seleucic
ville d'Ifaurie

, excitèrent de nouvcles conteftations.

Je ferai un récit cxa& delà mahierc dont toutes ces
chofcs fc paflerent

,
quand j’aurai parlé d'Eudoxe.

Léonce qui avoit ordonné Acce Diacre étant mort,
Eudoxe Evêque de Gcrmanicic ville de Syrie qui étoit
alors à Rome

, reprefenta à l'Empereur que fon Dio-
cefc avoit befoin de faprcfcnce,& demanda permif-
fion d’y retourner. L'Empereur qui ne fc défioit de-

rien la lui ayant accordée, il s’appuya du créait de
quelques Officiers dtf la chambre de ce Prihee

,& par
leur moyen quitta fon Eglife

, s’empara de celle

d Antioche , & favorifa Aëce. Il afïcmbla pour cet
effet un Concile où il fit des efforts extraordinaires
pour le rétablir dans l’exercice de fon Ordre de Diacre;
mais ce fut inutilement

,
pareeque l’avcrfion que l’on

avoit de la perfonne d’Acce, fe trouva plus forte *

que les brigues qu’il faifbit en fa faveur. Voila ce que
j’avois à dircfûrcefujcr.

Les Evêques s’étant aflemblcz à Rimini
, les Orien-

taux dirent qu’ils netoient point venus pour parler
• de 1 affaire d Athanafe. Vrfàcc &Valens quiavoient
défendu d abord l’opinion d’Arius

, Se qui avoient
Tome II. y
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depuis figné la do&rine de la confubftancialité du
Fils de Dicu,& donné leur profeflion de Foi à l’Evê-

que deRome,comme je l’ai dit ci-devant,favorifoient

de tout leur pouvoir ces Evêques d’Orient. Car ils ne

manquoient jamais de fc mettre du côte de ceux qui

leur paroifToient les plus forts.Gcrfninius, Auxencc,

Demophile,& Caius fc joignirent à eux. Ils firent lire

apres cela un écrit qu’ils avoient entre les mains , 6c

c’éroit la troifiéme Formule de Foi qu’ils avoient ar-

rêtée à Syrinich
,& qu’ils ne publièrent qu’à Rimini.

La voici fidèlement traduite de latin en Grec.

La foi Catholique a été propoféc à Sirmich en pre-

fcncc de l’Empereur Confiance nôtre Seigneur, fous

le Confulat de Flavius Eufebe ,
& d’Hypatius le vint-

„ troifiéme jour du mois de Mai. Nous croyons un
fcul& vrai Dieu

,
Pere Tout-puilfant, Créateur de

toutes chofcs, & fon Fils Unique? qui cft né de lui fans

pafïiSn avant tous les ficclcs,avaijt toutprincipe,& de

tout temps qui peut être conçu*par l’Efprit , 6c avant

aucune idée
,
par qui les ficelés*& toutes chofcs ont

été faites, qui a étéfeul engendré par le Pcrc,feul de

fèul,Dieu deDicu,fcmblablc àfonPcrequi l’a engen-

dré félon la Sainte- Ecriture, dont la génération n’cft

connue que du Père qui l’a engendre. Nous favons

que ce Fils Unique de Dieu cft defeendu du Ciel fur

la terre pour abolir le péché, qu’il cft né de la Vierge

Marie, qu’il a converfé aveefes Difciples, qu’il a ac-

compli les Myfteres félon la volonté de fon Père

,

qu’il a été Crucifié, qu’il eft mort
,
qu’il eft defeen-

du aux Enfers pour y difpofer de tout cc'qui étoit ne-

ccffaire
,
que les portes de l’Enfer ont tremblé en fa

yy

yy

yy

yy

yy

yy

yy

yy

yy

yy

yy
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prefcnce : Il cft itfTufcitélctroifiémc jour
, a convcr- l’an de

fé avec Tes Difciplcs,cft monté au Ciel quarante jours
înr^c oflic à la

N. S.£ j — - -j
j
^ —

après
,
eft affis à la droite de Ton Pcrc, & viendra aux

^jp
derniers jours dans la gloire de fon Pcrc pour rendre —
à chacun félon fes œuvres. Nous croyons aufli le S.

C ° M S~

Efprit que Jefus-Chrift Fils Unicjtic de Dieu a promis
T A N c ^

d’envoyer aux hommes pour les confoler
, & pour

“

leur fervir d’AVocat,comme il eft écrit : Je in’cn vas à
“

mon Perc,& je le prirai, & il vous envoyera un autre
<f

Confolatcur qui eft l’Efprit de vérité. Il prendra de
“

ce qui eft à ryoi
, & il vous l’annoncera. Quant au

“

nom de fubftancc dont les Peres fc font fervis par
“

fimplicité
, & qui n’ayant point été entendu par le

**

peuple, a été un fujet de chûtc à pluficurs : nous avons
ee

jugé à propos de le rejetter
j
parce qu’il ne le trouve

“

point dans la Sainte- Ecriture
, & que jamais elle n’a

fC

parlé de la fubftancc du Pcre,ni du Fils.*Nousdifons “

que le Fils cft en tout fcmblablc au Pcrc, comme la
"

fainte Ecriture le dit, & l’enfèigne.
“

Cette Formule ayant été lue
, ceux à qui elle ne

*

plaifbit pas fc levèrent, & dirent rec n’eftpar aucun
befoin de Foi que nous fommes venus ici. Car nous la

gardons entière
,
telle que nous l’avons reçue

; mais
nous fommes venus pour retrancher les nouveautez

ém fc font elevees contre la Foi. Si la Formule que
vous avez recitée ne contient aucune nouveauté,pro-
noncez ouvertement anathème contre l’hcrefie d’A-
rius,commc les anciennes règles de l’Eghfc le pronon-
cent contre les autres hcrcfics. Tout le monde fait que
la doctrine impie d’Arius n’a excité jufqucs ici que
des troubles dans l’bglife. Cette propolîtion n’ayant

•Yij.
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l’an de point étéacceptécparürfacc, par Valcns, par Gcr-

N> s>
minius, par Auxcncc,par Dcmophilc, &parCaius,

mit la divifion parmi les Evêques ; dont les uns rc-

purent cette nouvele Formule , & les autres confir-

G ° N s- mcrcnt ce qui avoit été décidé au Concile de Nicéc.
tance. L'infcription mife au commencement de cette For-

mule fut fort raillée, & principalement par Athanalc

, dans une lettre àfes amis, où il en parle de cette forte.

„ Que manquoit-il à la pieté & à la aoétrinc dé l’Eglifc

„ Catholique pour faire un i\ouvcl examen de la Foi,

,, & pour marquer le temps de l'année, & du Confulat

„ au commencement de la Formule qu’ils ont drcflec î

„ C’cft ce qu’UrfacCjValens,& Germmius ont fait, fans

„ qu’il y en air jamais eu d’exemple parmi les Chrétiens,

i. Car ayant rédigé par écrit la Foi qu’ils vouloicntem-

„ braflcr,ils ont marqué le Confulat, l’année, le mois

„ & le jour
,
pour faire connoîtrc à toutes les perfon-

„ nés intelligentes& habiles que leur Foi bien loin d’ê-

,, tre ancienne n’avoit commencé que lous le regne de

,, Conftancc. Ils n’ont rien écrit qu’en vue de leur hç-

,, relie. De plus bien qu’ils filTcnt profeflion d’écrire de

,, Nôtre-Seigncur : Ils ont nommé un autre Seigneur,

,, favoir Conftancc
,
qui cft celui qui appuyé & forti-

,, fie leur impiété. Ils ont appelé cet Empereur éternel,

•< eux qui nient que le Fils de Dieu le foit , tant leur Ln^

» pieté les fait fc déclarer ouvertement ennemis ac

» Jcfus-Chrift. Peut-être que l’exemple des Prophètes

» leur a donné fujet de marquer le Confulat dans leur

« Formule. Mais s’ils ofent fc fervir de ce prétexte, ils.

« découvriront leur ignorance. Il cft vrai que les faints

,, Prophètes ontmarqué le temps de leurs prcdi&ions.
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Ilâïc & Ofée ont vécu au temps d’Ofias, de Joatham,

~~

d’Achas, & d’Ezechias. Ezcchicl & Daniel ont vécu N s
au temps’de Cyrus &dc Darius. D’autres Prophètes
ont fait leurs Prédirions en d'autres temps ; mais ils —3*--—

-

n’ont pas jette les fondemens de la Religion.Elle étoit
c ° N *“

avant eux, & avant le monde', & Dieu nous l’avoit
T A N CE>

préparée par Jcfus-Chrift. Ils n’ont pas marqué non «

{

>lus le ternes auquel ils ont commencé à être fide- «
es : car ils croient fidèles avant que d’étre Prophètes. «
Mais ils ont marqué le temps de la promefle que «
Dieu faifoit par leur bouche. Or le premier & le «
principal point de cette promclfc, étoit l’avenement <<

de nôtre Sauveur , le relie ne regardant que ce qui «
devoit arriver aux Juifs, & aux Gentils. Ainli le temps «
qu’ils ont marqué

, n’ étoit point le temps auquel <c

leur foi a commencé
, comme jel’aidéja dit ; mais le t<

temps auquel ils ont vécu& auquel ils ont commencé c«

a publier leurs prophéties. Au contraire ces Sages de «
nôtre liecle qui n’ont écrit, ni hilloirc , ni Prophétie, «
propofent une expofition de la foi Catholique, & «
ajoutent, les Confuls,le mois, & le jour. Ils marquent
le temps de leur foi

, comme les faints Prophètes ont «
marqué le temps de leur minillcrc. Mais plût à Dieu «
qu’ils n’cuflfent parlé que de leur foi, & qu’ils neuf- «t

ientpas ofé parler de la foi Catholique. Car ils n’ont «t

pas écrit.Voila ce que nous croyons.Mais ils ont écrit: «
Voila quelle cil la foi Catholique. Leur hardiefle & «
leur témérité eft une preuve de leur ignorance,& la «
nouveauté de leur écrit approche fort de ia perfidie «
d’Arius. En écrivant de la forte ils ont fait voir à tout (f

le monde le temps auquel ils ont commence de croire, ft

Y iij
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l’an de & auquel leurfoi a commencé d’être publiée.Lôrfquc

N s
l’Evangeliftc S.Luc die que l’on publia un Edit pour le

5
dénombrement du peuple. Ilparlc d’un Edit qui n’é-

toit point auparavant,& qui ne fut fait& publié cju’en

C o n s- cc temps-là. Ainfi quand ils difent que la foiaéteex-
tance

. poféc, ils déclarent que c'cft unenouvcle hercnc qu’ils

» ontinvcntée,& qui n’étoit point auparavant. Quant à

» cc qu’ils lui donnent le nom de Catnolique,ils ne s’ap-

» perçoivent pas qu’ils tombent fans y pcnfcrdansl’ex-

» travagance des Cataphrygiens
, & qu’ils difent com-

» me eux, la foi Chrétienne vient de nous être rev&-

„ lée ,& elle a commencé en nous. Ils prennent Com-

,j ftancc pour leur Seigneur au lieu de Jefus-Chrift

,

„ comme IcsCataphrygicnsprcnoient Montan pour le

„leur,& Maximillc pour leur Souveraine. Que s’il cft

„ vrai que la foi ait Commencé comme ils prétendent

„ fous cc Confulat
,
que deviendront les anciens Pe-

„ res
, & les faints' Martyrs ? Que deviendront leurs dif-

i>ciplesqui font morts avant ce Confulat?Commcnc
3» les feront-ils revenir au monde pour effacer de leur

j* cfprit cc que les faints Pères leur ont cnfcigné,& pour

n y graver en la place cc qu’ils fc vantent d’avoir inven-

» té de nouveau ? Ils font fi ignorans
,
& fi grofliers

,

» qu’ils ne peuvent alléguer que des exeufes imperti-

» nentes ,& qui fc détruifent d’cllcs-mcfmes. Voila ce

i
qu’Athanafe écrivit à fes amis. Ceux qui liront la

lettre entière reconnîtront la force & la fermeté de

- l’cfpritdccc grand homme. Je n’en ai tranferit qu’u-

ne partie de peur d’étre trop long. Urlace ,
Valcnsy

Auxcncc, Gernjinius , Caius, & Demophile furent,

dépofezpar le Concile, pour n’avoir pas voulu pro-
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noncei^anathême contre l’hercfie d’Arius. Ils fe rc- L
'

AN DE
fugierent vers l’Empereur , & lui portèrent la For- N s

mule de foi qui avoir été lue dans le Concile.Ce Con-
^

cilc écrivit aulfi à l’Empereur. La lettre a été traduite— —
de latin en çrec : En voici le fens.0 tance.

Lettre du Concile de Rimini à FEmpereur

Confiance.

N Ous croyons que c’eft par la volonté de Dieu ,
cc

&par l’ordre de vôtre pieté, qu’un auffi grand <c *

nombre d’Evêqucs que nous trouvons ici
, fc font <c

alfcmblcz de diverfes parties d’Occidcnt
, afin que tf

la foi de l’Eglile Catholique éclate,& que les hcrcti- tc

ques foient aécouverts.Car ayant examiné entre nous ïf

les matières,nous avons trouvé à propos de tenir tou- tf

jours la foi ancienne, que nous avons reçue dcsPro- rf

phetes
,
des Evangcliftcs

, des Apôtres par Jefus-

Chrill Nôtre-Scigneur & nôtre Dieu le Gardien de «

vôtre Empire
, & le Protecteur de vôtre perfonne, «f

& que nous avons toujours tenue. Nous avons crû <f .

qu’il y auroit eu de l’extravagance & de l’impicté à «
changer quelque chofc de cc qui a été fi juftement &
fi faintement établi par les Evêques qui ont tenu le «
Concile de Nicée avec l’Empereur Conftantin dc« '

glorieufe mémoire, perc de vôtre pieté. Cc Concile <•»

a été publié aux peuples
, & oppofé fi heureufement «

à l’herefie Arienne qu’il l’a déltruitc , 8c avec elle tc

toutes les autres.On n’en fautoit rien ôter, fans don- ft

ncr entrée au poifon pernicieux de la doCtrinc des «
hcrctiques. Urfacc& Valens ont été autrefois foup- «
çqnncz de tenir l’herefie d’Arius, 8c privez pour un <(
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'

l’an de temps de la communion. Ils ont demandé pardon,

N . s .
comme il paroîtpar leurs écrits

, & l’ont obtenu au

Concile de Milan en prcfcnce des Légats de l’Eçli-~ ~~
s

—
Te Romaine. Nous ne croyons pas qu’il foit permis

tance
r*cn rctranc^cr cc Concile , où les matières ont

* été examinées avec loin en prcfencc de Conftantin y
» qui a pafleau repos de l’autre vie dans la creance de
« ce qui avoir été décidé, &dc nous éloigner du fenti-

« ment d’un fi grand nombre de faints Confeffeurs ,
' » &£ de fucccflcurs des Martyrsqui ont célébré ce Con-
»> cilc , & qui ont conforvc inviolablemcnt la do&rinc
» des anciens qui fleurit encore en cc temps auquel vô-
» tre pieté a reçu de Dieu le Pere par Jcfüs-Chrift Nô-
» tre Dieu & Notre-Seigneur le pouvoir de gouverner

» le monde. Mais de mifcrablcs perfonnes , & de mau-
» vais fens ont eu la hardiefle & la témérité de publier

*» de nouveau une do&rine impie
, & tachent encore

« maintenant d’ébranler ce qui a été établi avec une

« grande fàgcflc. Car vôtre pieté ayant ordonné que
. *» nous nous aflcmblaffions pour examiner les matic-
« res de la foi

,
ceux qui troublent la paix de l’Eglife

« aufqucls Germinius, Auxence,& Caiusfe font joints

«ont prcfcntéun écrit rempli d’une mauvaife do&ri-
*> ne. Mais cc qu'ils avoient prefenté publiquement
« dans le Concile

, n’ayant pas été approuvé , ils ont
« crû y devoir apporter du changement , & ils y en
v ont en effet apporté pluficurs fois en tres-peu de
« temps.On a jugé à propos, de confervcr inviolable- •

« ment l’ancienne creance
, & de retrancher ces per-

« formes de la communion. Nous avons envoyé nos
» Députez à vôtre Clémence

,
pour l’informer de tout
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ce qui s’cft pafle,& pour lui prcfcntcr nos lettres où
elle verra les fentimens du Concile. Nous ne leur

avons point donné d’autre charge que de faire enfor-

te que l'ancienne creance demeure ferme, & inébran-

lable
, & que d’alTurer vôtre fagcfic que ce que Va-

lcns,Urface, Germinius, & Caius ont publié, n‘cft

point vrai, qu’il eft aiféde procurer la paix en chan-

geant fort peu de chofc. Comment la paix pourroit- (t

elle être ou procurée , ou entretenue par ceux qui la «

renverfent
,
par ceux qui ont rempli de confufion & «

de defordre toutes les Eglifes
, & principalement cel- «

le de Rome? Nous fupplions vôtre Clemence de rc- «

cevoir agréablement
, & d’écouter favorablement «

nos Députez
,
& de ne pas permettre que l’on falfc ce

cette injure aux anciens que de changer leur do6tri- ce

ne
,
que nous croyons qu’ils n’ont tenue que par l’cf- ce

prit de Dieu. Non feulement ces nouveau tez trou- <c

blcnt le repos des fidèles
,
mais elles détournent les «

. infidèles de fc foumettre à la foi. Nous vous fup- te

plions auflide commander
,
qu’uh fi grand nombre ce

d’Evêques qui font retenus à Rimim
,
accablez de ce

vieilleflc
, & preflez par la pauvreté

,
ayent la liberté <<

de retourner à leurs Eglifes , depeur que les peuples ce

ne fouffrent de leur abfcnce. Nous vous fupplions, «

car nous ne faurions nous lafTer de répéter pluficurs

fois lamcfmcpriere, que l’on n’apporte aucun chan- «

gement à la foi
,
que l’on n’en retranche rien

,
que «

Ion confervc inviolablcmcnt ce qui a été confcrvé «

fous le règne du père de vôtre pieté , & fous le vô- «

trc. Que vôtre fainte prudence ne permette plus «

que nous foyons arrachez de nos fieges , & obligez «e

Tome II. Z

LAN DK
N. S.

C O N S-

TÀNCE.
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l’an de âirc l°ngs voyages : mais que nous demeu-

N s
lions en paix avec nos peuples

, 6c que nous prions

Dieu inccflamment j^oilr la fantc de vôtre perfon-

ne, pour la profperitede vôtre Etat,& pour la paix.
e ° n s- Nqs £)CpUtcz vous donneront un autre écrit

,
con-

tance.
tcnanc ics noms,& lesfignaturesdetous les Evêques.

Le Concile ayant écrit en ces termes à l’Empe-

reur, Tes Députez furent prévenus par Urface,&par

Valcns
,

qui donnèrent à ce Prince de mauvaifcs

impreffions du Concile
, & lui prefenterent la For-

mule de foi qu’ils avoient apportée avec eux. Com-
me ce Prince avoir le cœur infeété depuis long-

temps de la perfidie d’Arius
,

il entra en colere con-

tre les Evêques du Concile ,& rendit de grans hon-

neurs à Urlace
,
6c à Valcns. Les Députez du Con-

cile demeurèrent long-temps fans obtenir aucune ré-

ponfe. Mais enfin ils reçurent celle qui fuit.

Confiance vainqueur & triomphant :A tous les

Evêques qui
fifont ajfemblez, à Rimini.

*> T Otre Sainteté n’ignore pas que nous avons

» y toujours pris un foin particulier de tout ce qui

» regarde la loi de Dieu. Nous n’avons pu neanmoins

»» donner audiancc aux vint Députez qui font venus

*> de vôtre part
,
pareeque nous étions preffez depour-

» voir à l’expédition que nous avons entreprife con-

« tre les étrangers , & que les affaires de la Religion

» doivent être traitées avec un efprit dégagé de toute

,, autre inquiétude. C’eftpourquoi je leur ai ordonné

«d’attendre à Andrinoplc que nous fuflions de rc-

» tour ,
afin que nous puflions les entendre lorfquc
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nous aurions donné ordre à ce qui concerne les ne- —
ceflicez de l’état. Ne vous lalTcz point de les atten-

L A N DE

dre, afin que quand ils vous porteront nôtre rcfolur
s *

tion , vous puilïiez faire ce qui fera plus avanta-
geux pour le blende l’Eglifc.Lcs Evêques ayant reçu c o N s-
cettc réponfc,récrivircnt à l'Empereur en ces termes, tance.

N Ous avons reçu la lettre de vôtre Clémence,
Seigneur Empereur très- chéri de Dieu,par la-

quelle vous nous mandez
,
que la neccflité des affaires

publiques ne vous a pas permis de donner audiancc
à nos Députez, &vous nous ordonnez de les atten-

dre jufques à ce que vôtre pieté ait appris par leur

bouche ce que nous avons décidé conformément à la

tradition de nos prcdcccfTcurs. Nous vous proteftqns

encore par cette lettre que nous ne nous départons
point de nôtre première refolution

,
comme nous

l’avons fait favoir à nos Députez. Nous vous fup-

plions d’avoir la borné de faire lire cet écrit, & de-
coutcr avec patience ce que nos Députez vous rc-

prefenteront de nôtre part. Vôtre douceur rccon-
noîtaufli bien que nous, combien Tabfcncc des Evê-
ques hors de leurs Eglifes cft un fujet d'une triftefle,

& d’une affli&ion trcs-fenfiblc fous un règne aufli

heureux que le vôtre. C’eftpourquoinousiupplions

encore une fois vôtre Clémence
, Seigneur Empereur

rrcs-chcri de Dieu , de nous permettre de retourner

en nos Eglifes avant la rigueur de l’hiver
,
afin que

nous puifiions adrefTer avec les peuples des prières

à Dieu tout-puifTant
, & à Jcfus-Chnft fon Fils uni-

que nôtrc-Scigncur*& nôtre Sauveur pour la prof-
r

-
z n.
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perité de vôtre règne

,
comme nous avons toujours

fait
,
& comme nous dcfirons de faire encore.

Les Evêques ayant attendu quelque temps apres

avoir écrit cette lettre fans avoir reçu aucune répon-

fe,s’cn retournèrent en leurs Dioccfes. Il y avoit dé-

ja long-temps que l’Empereur avoit refolu d’intro-

duire la do&rinc d’Arius dans toutes les Eglifes. Il

tint à injure & à mépris le départ des Evêques fans

fa pcrmiflïon. Il donna donc à Urface
,
à Valons

& a leurs Sectateurs un pouvoir abfolu de faire ce

qu’il leur plairoit
,
contre ceux qui n’étoient pas de

leur fentiment. Il envoya aux Eglifes d’Italie l’expo-

fition de foi qui avoit été lue à Rimini
, & ordon-

na que ceux qui refuferoient de la ligner fuffent

enflez de leurs fieges
, & que d’autres fufTent mis

en leur place. Libéré Evêque de Rome ayant refufé

de confcntir à cette Formule fut envoyé en exil , &
Félix fut établi en fa place parles partifans d’ Urface.

Ce Félix n’étoit que Diacre de l’Eglifc de Romc,&
il fut élevé à la dignité d’Evéque

,
parce qu’il avoit

embraflfé la perfidie d’Arius. Quelques-uns difent

neanmoins
,

qu’il ne l’avoit point embralTéc
, &

qu’il fut contraint par force de fe laificr ordon-

ner. Il n’y avoit donc que confufion , & que dc-

fordre en Occident , les uns étant chalTez hors de

leurs Eglifes , & envoyez en exil par l’autorité des

Empereurs
,
& d’autres étant établis en leur place.

Libère fut pourtant rappelé bien-tôt après
,
& ré-

tabli dans fon fiege par le peuple mutiné , à la fureur

duquel Confiance ne fe voulut point oppofer. Les

partifans dHJrfacc ayant quitte l’Italie ils allèrent à



PAR SOCRATE, LlV. II. 181

Nice ville de Thracc,où ils tinrent un autre Concile, L
’

AN DE& où ayant traduit en grec la Formule de Foi qui N s
avoit été lue à Riminiils la confirmèrent, & la pu-
blièrent de nouveau. Ils pretendoient tromper les

fimplcs parla reflcmblance des noms
, & faire pafler

c ° N s~

leur Formule de Nice enThracc pour la foi de Ni-
TANCE*

cée en Bithynie. Mais cet artifice ne leur fervit de
rien

, car il fut découvert incontinent après
, 6c les

expofa à la raillerie de tout le monde. Voila.ccque
j’avois à dire de ce qui s’eft fait en Occident : voyons
maintenant ce qui s’eft fait en Orient.

CHAPITRE XXXVIII.
CruattteZj de Macedonius.

L Es Edits de l’Empereur donnèrent une gran-

de hardieffe aux Evêques de la fadtion d’A-
rius. Je dirai de quelle manière ils entreprirent d’af-

femblcr un Concile quand j’aurai remarqué en peu
de paroles ce qu’ils firent auparavant. Acace& Patro-

phile ayant chaflc Maxime Evêque de Jcrufalcm

nors de fon fiege
,
mirent Cyrille en fa place. Ma-

ccdonius troubla tout l’ordre des Eglifcs de Conftan-

tinoplc
,
en impofant les mains aux miniftres de fes

crimes. Il fit Eleufius Evéqucde Cyzique, Marato-
nius Evoque de Nicomcdic. Ce Maratonius avoit

été Diacre fous lui
, & avoit travaillé fort utilement

à la conduite des Monaftcres d’hommes & de filles.

Ce Macedonius s’étant emparé du fiege de l’Eghfè

de Conftantinoplc de la manière que nous avons

Z iij
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rapportée fit fouffrir de grans maux à ceux qui n’fc.'

toient pas de Ton fentiment
, & pcrfccuta non feu-

lement les Catholiques ,
mais encore les Novatiens

parce qu’ils tenoient la doctrine de la confubftan-

cialité du Fils de Dieu. Leur Evêque nommé Age-
lius s’échapa. Pluficurs perfonnes de pieté

, ayant etc

prifes, furent cruellement tourmentées en haine de

ce qu’elles évitoient fa communion. Après les avoir

tourmentées de la forte, ils contraignoicnt les hom-
mes à participer à leur communion. Car leur ayant

ouvert la bouche de force avec un infiniment de

bois ,
ils leur mettoient le Saint Sacrement dedans

ce qui étoit la plus grande peine qu’ils leur puffent

faire. Ils enlevoicnt les femmes, & les enfans,& les

obligeoient à recevoir le Baptême
, &: quand ils

ofoient faire la moindre refiftance, ils les battoient,.

les chargcoient de chaînes , & les enfermoient en

prifon. Je ne rapporterai ici qu’un exemple ou deux

de cette cruauté qui ferviront à faire juger des au-

tres. Ils coupèrent le fein à des femmes qui avoient

refufe de participer à leur communion, & le prêtè-

rent pour cet effet ’à quelques-unes dans l’ouverture

d’une boctc. Ils uferent du fer envers d’autres. Ils le

brûlèrent à d’autres avec des œufs extremément

chauds -, & bien qu’ils fiffent profcflion d’étre Chré-

tiens ,ils invcnterentccs nouveaux genres de fuppli-

cc dont jamais les Payens ne s’étoient avifez. J’ai ap-

pris ceci d’Auxanon , homme fort âgé, & Prêtre

de l’Eglife des Novatiens
, duquel j’ai parlé dans

le premier Livre. Il difoit qu’avant que d'étre pro- •

mû à cet ordre
,

il avoit.fouffert quantité de v-io-

V



PAR SoCR ATE, LlV. 1

1

. 185

Jenccs de la parc des Ariens
;
qu’il avoic etc mis L>AN DE

en prifon , & chargé de coups avec Alexandre de N s>

Paphlagonie , avec lequel il vivoit dans les faints

Exercices de la vie Monaftique; qu’Alcxandrc étoit
1 1 p #

.more en prifon de fes bleflurcs, & que pour lui il

avoir etc guéri. Le tombeau de cet Alexandre fc
TANCE *

voit encore aujourd’huy à la droite de ceux qui na-

vigent vers le port de Conftantinople
,
appelé Ccras,

proche des fleuves ôc de l'Eglife des Novatiens, ap-

pelée l’Eglifc d’Alexandre. Entre les Eglifcs que les

Ariens abbatirent en pluficurs villes par l’ordre de

Maccdonius ,
ils abbatirent celle que les Novatiens

m
avoient à Conftantinople proche de Pclarge. Ce
qui m’oblige à parler de cet édifice plûtôt que d’un

autre, cft ce que j’en ai appris d’Auxanon. L’Empe-

reur ayant ordonné que les lieux où s’aflcmbloicnt

ceux qui tenoient la confubftancialité du Verbe fe-

roient abbatus, & Maccdonius pourfuivant avec fu-

reur l’execution de ces cruels Eaits, ceux qui avoient

charge de les exécuter voulurent faire abbatre ccluy-

ci ou les Novatiens étoient en pofleflion de s’af-

fcmblcr. Je ne faurois m’empêcher d’admirer le zclc

que les Novatiens firent paroître pour le lieu de leurs

aflcmblées
,
ni la charité que ceux qui avoient été

chaflcz hors de l’Eglife par les Ariens, & qui y ont

«té rétablis depuis , & y vivcnc maintenant en re-

pos, firent paroître envers les Novatiens. Comme
ceux qui avoient charge de faire abbatre cette Egli-

feprefloient
, il s’alfcmbla une multitude prodigieu-

fc, tant de Novatiens que d’autres qui étoient de

leur fentiment
,
qui ayant tous abbatu l’Eglife ,

la
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— tranfporterent à Sycas, qui cft à l’oppofite de la Ville,!

lan de
cn faj t jc treiziéme quartier. Ils travaillèrent avec

N ' s
‘ une ardeur fi extraordinaire

,
qu’ils firent ce change-

ment cn très peu de temps,perlonnc ne s'cxemtantde

c o N s- mettre la main à l’ouvrage. Les uns portoient les tui-

.

tance. lcs,les autres les pierrcs,lcs autres le bois. Les femmes

& les enfans contribuoient le peu qu’ils pouvoient de

leur peine, & tenoient à grand honneur detre les de-

pofitaires & les gardiens des chofes confacrécs au fer-

vice de Dieu. Julien leur permit depuis la mort de

Confiance de rétablir leur Eglife ,
ce qu’ils firent j

& parce qu’ils la rendirent plus belle ,
ils l’appelc-

rent Anaftafie. Voilà comment elle fut iftablic fous
#

le règne de Julien. Mais au temps dont je parle, les

Catholiques& les Novatiens furent chaflcz. Les Ca-

tholiques ayant horreur d’entrer dans les Eglifes des

Ariens ,
s’aflcmblercnt dans celles des Novatiens, &

y firent avec eux leurs prières
, & ils fc feroient tout

à fait rcünis avec eux, fi les Novatiens n’euflentre-

fufe de confcntir à cette réunion
,
par le defir d’ob-

ferver l’ancien précepte. Ils ne laifioient pas d’avoir

une grande tendrcfic
, & d’étre prêts de mourir les

uns pour les autres. Ils furent pcrfecutcz à Conftan-

tinoplc& dans les villes des Provinces. Eleufius Evê-

que de Cyziquc leur fit fouffrir dans fon Dioeefe les

mcfmesmaux que Macedonius leuravoit fait fouf-

frir ailleurs. Il les pourfuivit par tout & les chafla

de ville cn ville. Il ruina de fond cn comble une

Eglife que les Novatiens avoient à Cyziquc. Ma-
ccdonius couronna fes autres crimes par la violence

que ic vas dire. Ayant appris qu’il y avoit en Pa-

> phlagonie.

“V
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phlagonie & principalement à Manrinic

, un fi TJIÏTm
grand nombre de Novaticns que les Ecclefialhques N s
n'étoicnt pas affez forts pour les en chaffcr

, il ob-
* *

tint de l'Emperqpr quatre millehommes de guerre
qu’il envoya en Paphlagonie ,«pour obliger ce peuple

C ° N s "

par la force des armes à recevoir la do&rine d
f

Arius
TANCE *

Les habitans étant tranfportcz de zèle pour la dé-
fenfe de leur Religion s’armèrent de leur propre dc-
lcljjoir

, & ayant pris à la hâte des faux & des co
gnecs coururent au devant des gens de guerre Les
deux partis en étant venus aux mains, pîufieursha-
bitans de Paphlagonie furent tuez ;*mais prcfquc
tous les foldats demeurèrent morts fur la place. J’ai
appris? ce que

j
écris d’un ancien du pais quim'afiu

ra qu’il a voit été au combat. Voila les beaux ex-
ploits que Macedonius fit pour l’intérêt dfc la Re-
ligion. Ces exploits font les combats, les guerres
civiles

, les empnfonncmens
, & les meurtres qui le

rendnent extrêmement odieux non feulement à ceux

Ù* .
Pcrfccuta » mais à ceux mefmes de fon parti.

L Empereur outre ces raifons generales, en eut une
particulière de fc fâcher comte lu,. L'Eglife od
croît le cercueil dei l'Empereur Conrtantin mena-
^ant de ruine, de forte que tant ceux qui y demeu
roicnt, que ceux qui y entroient pour faire leurs
prières ctoient en danger, Macedonius voulut trans-
férer le cercueil de peur qu’il ne fût endommagé
par la chute du batiment. Le peuple ayant eu coS-
noiffame de ce defliin

,

racha.de sy oppofer
. com-mc il cette tranllation eût été une impiété égale à

celle de ceux qui renverfent les tombeaux. 11 cft
Tome II. a ,
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vrai neanmoins que tous n'étoient pas de ce fèn-

timent, & que pluficuts croyoicnt que Ja tranfla-

tion ne faifoit aucune injure au corps de cet Empe-
reur. Ceux qui foûtenoient la cor^ubftancialité du
Verbe prirent part à cette conteftation

, & le décla-

rèrent contre la tranflation. Macedonius le fouciant

fort peu de leur oppofition
,

fit transférer le corps

de l’Empereur Conftantin dans l’Eglife où repofe

celuy defaint Acace Martyr. Cette tranflation ayant

attiré une foule incroyable de peuple vers cette

Eglifc* la conteftation s’échauffa fi fort entre les

partis
,
qu’ils ?n vinrent aux mains. Lc’carnage fut

fi furieux que la place qui cft devant i’Egliic fut

couverte de fang
,
que le puis en fut rempli , &

qu’il coula jufques à la galerie. L’Empereur entra

en grande colere contre Macedonius , tant de ce qu’il

avoit ofé remuer le corps de fbn père
,
que de ce

3
u’il avoit donné occafion à une fi cruelle effufion

e fang. Ayant làiffé Julien en Occident , il partit

pour l’Orient. Nous verrons incontinent comment
Macedonius fut depofé, & fut fi légèrement puni

pour de fi grans crimes.

CHAPITRE X XXIX.

Concile tenu à Seleucie.

J
E parlerai maintenant d’un autre Concile que

l'Empereur convoqua en Orient
,
pour l’oppofcr

a celuy de Rimini. Le premier projet avoit été de

l’affemblcr à Nicomedic ville de Bithynie, mais il

.4^
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fut rompu par le tremblement de terre arrivé fous L
*

AN DB
le confulat de Dacien & de Ccrealis

,
le 2.8. jour du N s

mois d’Août
,
par lequel cette ville fut renvcrfcc.

On eut defTein d’abord de transférer le Concile à la

ville de Nicéc qui cft proche ÿ mais on le transfera
c 0 N s_

en effet à Sclcucie
,
furnommée Apre, ville d’Ifau-

TANCE *

rie
,
où il fut tenu fous le confulat d’Eufebe & d’Hy-

patius
,
en la mcfmc année que ccluy de Rimini.

Cent cinquante Evêques s’y trouvèrent. Lconas Of-

ficier confidcrablc de la maifon de l’Empereur y af-

filia, pour fatisfaire à l’Edit par lequel ce Prince

avoir ordonné que les queftions de Foi fufTent agi-

tées en fa prcfcncc. Lauricc qui commandoit les

troupes d’Ifauric , eut aufïi ordre de s’y trouver
,
pour

rendre aux Evêques tout ce qu’ils defircroicnt de

fon fervice. Les Evêques s’êtant dône aflcmblcz le

vint-feptiéme jour du mois de Septembre
, com-

*

mcnccrent à agiter les matières. Ils avoient des Se-

crétaires qui ecrivoient ce que chacun avançoit.

Ceux qui fouhaiteront de s’informer exactement de

tout ce qui fut avancé en cette occafion
,
le pour-

ront apprendre par la leCturc des Recueils de Sa-

bin, où il cft rapporté fort amplement.. Quant à

moi je mécontenterai de marquer les chefs les plus

importait. Le premier jour Lconas ordonna que

chacun propofât ce qu’il luy plairoit. ^,cs Evoques

qui étoient prefens , dirent qu’il ne faloit agiter

aucune queftion que ceux que l’on attendoit ne

fuffent arrivez. Ceux que l’on attendoit étoient Ma-
cedonius Evêque de Conftantinoplc

,
Bafile Evêque

d’Ancyrc, & quelques autres qui apprehendoient

A a ij
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d'étrc accufez de leurs crimes. Maccdonius s’cxcu-

foit fur une indifpofition ,
Patropliilc fur un mal

d’yeux qui l'obligeoie à demeurer dans un fau-

bourg de Sclcucic , & d’autres allcgu©icnt d’autres

prétextes. Lconas ayant foutenu qu’il faloit corn»-

mcnccr à agiter quelques queftions en leur abfcnce,

les Evêques répondirent qu’ils n’agiteroient aucune

queftion qu’ils ntuffent auparavant examine la vie

&c les mœurs de ceux qui croient accufez de quel-

que crime ; comme Cyrille Evêque de Jcrufalcm

,

Euftare Evêque de Sebafte en Arménie , & quelques

autres. Il s’émut là-dclfus une grande contclfation,

les uns foutenant qu’il faloit prendre connoiflancc

des accufations , & les autres qu’il faloit traiter les

.

matières de doctrine. La conteftation fut augmentée

pat les ordres contraires de l’Empereur
,
qui por-

•toient tantôt que l’on commenccroit par un chef*

& tantôt par un autre. Les Evêques n’ayant pûs'ac-

cordcr, diviferent le Concile en deux partis
, de

l’un dcfqucls Acacc Evêque de Ccfaréc en Palc-

ftine. George Evêque d’Alexandrie, Uranius Evê-

que de Tyr
,
& Eudoxe Evêque d’Antioche, fuivis

feulement de trente autres
,
étoient chefs. George

Evêque de Laodicéc en Syrie
,
Sophronius Evêque

Pompciopolc en Paphlagonie ,
Eleuflus Evêque

de Çyziqug étoient chefs de l’autre parti qui étoit

fans doute le plus nombreux. Ce dernier parti qui

ctoit d’avis d’examiner d’abord la do&rinc ayant

prévalu
, l’autre crut devoir abolir la foi du Con-

cile de Nicée
, & en introduire une autre. Le par-

ti qui avoit prévalu ne reprit dans le Concile de

*

*
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Nicéc que le terme de confubftanciel. Les Evêques
L>

ayant contefté jufques au foir avec beaucoup de cha-
leur ,SiIvain Evêque de Tarfe éleva fa voix

, & dit

ou’il ne faloit point faire de nouvclc Formule de
foi ; mais retenir celle qui avoit été arrêtée à la de- c o N s-

dicacc- de l'Eglife d’Antioche. Il n’eut pas fi-tôt tance.
achevé cette parole

,
que les partifans d’Acacc for-

cirent hors de l’alTembléc. Les Evêques de l’autre

parti lurent la Formule de foi qui avoit été arrêtée à

Antioche,& fefeparerent. Le jour fuivant ilss’aflcm-

blcrcnt dans l’Eglife
,& en ayant fait fermer les por-

tes, ils lignèrent la mcfmc Formule. Il y eut quel-

ques Diacres & quelques Lecteurs qui lignèrent en
la place des Evêques abfcns.

CHAPITRE XL.
Léutre Formule de Foifaite par Acace.

A Cacc & ceux de fon parti trouvoient à redire

que l’on eût fermé la porte de l’Eglife
, & di-

foient qu’une lignaturc faite de la forte en fecretdc-

voit être fort lufpc&e. Cet Evêque n'avoit point

neanmoins en cela d’autre dclfcin que de faire rece-

voir une autre Formule de foi qu’il avoit préparée,

& qu’il avoit montrée à Laurice, & à Lconas. Il ne
fe ht rien davantage ce jour-là. Le troiliémc ; Leo-
nas s’efforça de rcünir les deux pactis. Maccdonius
Evêque de Conftantinople

, & Bafilc Evêque d’An-
cyrc fe trouvèrent ce jour-là dans i’alTemblée * mais
p*arce qu’il s

'y trouvèrent &: qu’ils fe rciinircnt
,
ceux

A a iij
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lande du parti d’Acace n'y voulurent point entrer, & di-

N . s< rent qu’il en faloit chaflcr auparavant tant ceux qui

avoient été depofez , que ceux qui étoient aceufez de

quelque crime. Cet avis ayant été fuivi après quel-
c o N s-

qUCContcftation les accufcz fortirent du Concile, &
tance.

les Evêques du parti d’Acacc y entrèrent. Alors Lco-

nas dit qu’Acace lui avoit donné, un écrit fans dire

?

[uc c’étoit une Formule de foi
,
contraire tantôt

on ouvertement aux autres , & tantôt moins ou-

vertement- Les Evêques ayant gardé le filcncc dans

la penfée que cet écrit étoit tout autre chofe qu’une

Formule de foi, il fut lû avec une préface, conçuë

en ces termes.

a. Nous étant aflcmblez le jour d’hier,c’cft-à-dirc le 17;

t> Septembre à Sclcucie ville d’Ifauric par l’ordre de

3t l’Empereur , nous avons apporté tout le foin dont

33 nousavons été capables pour conlèrver par nôtre mo-

33 deftie la paix de l’Eglife
,
pour traiter les queftiohs de

33 la foi par l’autorité de la faintc Ecriture de l’ancien &
. 33 du nouveau Tcftamcnt,fans y rien mêler qui foitpris

33 d’ailleurs félon que l’Empereur Confiance tres-chcri

33 de Dieu nous l’avoit ordonné. Mais parccquc qucl-

i» ques Evêques nous ont fait injure
,
qu’ils ont fermé

33 la bouche à quelques-uns
,
qu’ils en ont chaffé’d’au-

» très hors de l’affcmbléc
,
bien qu’ils en euflent qucl-

» ques-uns parmi eux qui avoient été depofez, & qucl-

» ques autres qui n’avoient point été ordonnez Cano-

» niquement
; de forte que le Concile étoit rempli de

m defordre comme Lauricc Gouvcrncurdc la Provin-

« ce , & Lconas l’ont vû de leurs propres yeux : nous

. fommes obligez de fair.e cette déclaration. Nousn’Æ-

l .
A

y -
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vons point d’'éloignement de la foi qui a été publiée L
’

AN DE
à la dédicace de l’Eglife d’Antioche, & nous en fai- N s

fons profeflion
,
bien que nos Pères fc fuflcnt alors

aflcmblez pour examiner la queftion dont il s’agif- »

foit en ce temps-là. Mais pareeque les termes de con-
c ° N s~

fubftanciel,& de femblable ont troublé par lepaf.
TÀNCE -

fé les cfprits
j
qu’ils les troublent encore, & que quel- et

ques-uns ont introduit depuis peu celui de dilfem- «
blablc,nous rejettons les deux premiers comme des te

termes qui ne fc trouvent point dans l’Ecriture
, & te

nous condamnons le dernier, & tenons que ceux qui «
s'en fervent font hors de l’Eglife. Nous confcfTons et

que le Fils eft femblable au Père félon ce que l’A- «
pôtre dit de lui-, qu’il eft l’Image de Dieu qui eft in- <e

vifiblc. Nqus confcflons donc, & nous croyons un te

feul Dieu Père tout - puiflant qui a fait le Ciel & la t<

terre, les chofcs vifibles& invifibles. Nous croyons «
aufli Jefus-Chrift fon Fils nôtrc-Scigneur qu’il a en- «
cendré fans fouffrir avant tous les ficelés, Dieu Ver- te

bc, feul né de Dieu, lumière, vie, vérité, fageflci et

par qui toutes chofcs ont été faites dans le Ciel, &r « ^
lurla terre, tant les vifibles, que les invifibles. Nous «
croyons qu’àla fin des fiecles il a pris chair delà fain- «
te Vierge Marie pour abolir le péché, qu’il s’eft fait «
Homme

,& qu’il a fouffert pour nos péchez
,
qu’il «

eft reflufeité, qu’il eft monte au Ciel^ qu’il s'eft af- te

fis à la droite de fon Pere
,
d’où il viendra dans l’é- et

clat de fa gloire pour juger les vivans ,& les morts. ««

Nous croyons encore le faint Efprit que nôtre Sau-

veur, Se nôtre Maître a appelle Paraclct, & qu’il a {t

promis à fes Difciplcs de leur envoyer après qu’il (t



LAN DE
N. S.

CONS-
tance.

»

191 Histoire de l'Eglise,
fefcroit retire, qu’il leur a en effet envoyé,& par le-

quel il fanétific tous ceux qui croyent dans 1’Eglifc,,

& qui font baptilcz au nom du Père , du Fils
, & du

laine Efprit. Nous croyons que ceux qui prêchent

quelque chofc au dc-là de cette foi font hors de l'E-

gide Catholique. Cette Formule compoféc par Aca-

cc fut fiçncedc lui,& de ceux de Ion parti, dont j’ai

marque ci-dcffus le nombre. Quand elle eut été lue

Sophronius Evêque de Pompciopolc en Paphlago-

nie s’écria en ces termes. Si nous voulons recevoir

chaque jour de nouveles opinions , comme des For-

mules de foi nous perdrons bicn-tôt la vérité. Voi-

la ce que Sophronius dit alors. Mais je dis moi, que

fi tant ceux <qui ont précédé ces Evêques
,
que ceux

qui les ont luivis avoient été dans le mcfmc fenti-

ment touchant ce qui avoir été rcfolu au Concilcdc

Nicéc
,
toutes les difputes auroient été appaifées

, &
l’Eglifc n’auroit point été agitée de tant de troubles.

Je laiffe neanmoins ces queftions à décider aux per-

fonnes intelligentes. Plulicurs difeours ayant été

avancez de part & d’autre , tant fur la do&rine que

fur les pcrfbnncs contre lefqucllcs il y avoit des ac-

cufations,l’affcmbléc fe fcpara. Le quatrième jour

les Evêques s’affcmblcrcnt & difputcrcnt avcclamcf-

me opiniâtreté qu’auparavant. Au milieu de cette

conrcilation £cacc projjofa fon avis en ces termes.

La foi de Nicéc ayant été changée plus d’une fois,

rien n’cmpéche qu'on n’en écrive une nbuvele. Eleu-

fius Evêque de Cyziquc lui répondit» le Concile cft

maintenant affcmblé
,
non pour apprendre ce qu’il

a appris il y a long- temps ,
ni pour recevoir une

creance
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créance qu’il n’ait point reçue parle paflfé i mais de-

meurant ferme dans la foidefes Pères, il ne s'en dé-

partira ni durant la vie
,
ni à la mort. Quand il ap-

peloit la foi des Peres celle qui avoir été expoféc à

Antioche , il fcmblc que l’on auroit pû lui répon-

dre de cette forte. Comment cft- ce Eleufius,quc vous
appelez vos Pères ceux qui ont été aflêmblcz au Con-
cile d’Antioche

*
puifque vous ne rcconnoiflcz pas

pour peres ceux qu’ils ont reconnus eux mefrnes ? On
peut avec plus de raifon appeler peres les Evêques qui
fc font aflêmblcz à Nicéc, Si qui ont confirmé par
leur fuffrage la confubftancialité du Fils de Dieu

,

parccqu’ils ont précédé ceux qui fe font aflcmblez à

Antioche
, & leur ont conféré l’honneur du Sacer-

doce. Si ceux d’Antioche ont rejetté leurs peres
, ceux

qui les fuivent , fuivent fans y penfer des parricides.

Comment ont-ils reçu l’ordination comme lcgiti-

•me Si canonique
, de ceux dont ils rcjettoicnr la

creance comme faulTc & erronée ? Si ceux de Nicée
n'avoient paslcfaint Efprit qui cft communiqué par

l’impofitîon des mains
,
ceux d’Antioche n’ont ja-

mais été ordonnez. Car comment auroient-ilspu re-

cevoir l’ordination de ceux qui ne la pouvoient con-
férer ? Voila ce qu'on pourroit oppofer avec raifon à

ce que dit alors Elcunus. Ils pafleren* après cela à

une autre queftion. Car fur ce que les fedrareurs d’A-
cacc avoient dit dans leur Formule de foi qui avoir

été lue, que le Fils cft fcmblablcau Pere , ils deman-
dèrent en quoi il lui cft femblable. Lespartifansd’A-

cacc difoient qu’il lui étoit femblable par la volon-
té

,
Si non par la lubftance. Tous les autres afluroient

Tome IJ. B b

l'an eue

N. S.
'

'

C O N S-

TANCE.

i

r>



L^AN DE
N. S.

C O N S-

TA NC E.

4

194 Histoire df. l’Eglise,
qu’il ne lui croit pas moins femblablc par la fubftan-

cc que par la volonté. Ils employèrent tout le jout

à traiter cette cjueftion & réfutèrent Acacc parunli-

vrc où il avoit écrit que le Fils cft femblablc en toutes

chofes à fon Pere;Acacc leur répondit cjuc jamais au-

cun ancicn,ni aucun moderne n’avoit été jugé par fes

livres.Après qu'ils eurent long-temps conrefté fur ce

point avec autant d’aigreur que de fubtilité Lconas

fc leva & rompit l’alTcmbléc. Quand on le pria le

jour fuivant de revenir au Concile, il réponait : J’ai

été envoyé par l’Empereur pour aflifter à un Conci-

le où les Evêques foient d’accord entr’eux ; mais puif-

que vous ne pouvez vous accorder, je ne puis me trou-

ver dans vos alfemblées. Allez donc fans moi caufcr

& badiner dans l’Eglifc. Les partifans d’Acacc tirant

grand avantage de cette réponfc ne voulurent plus

venir au Concile. Les Evêques de l’autre parti s’é-

tant aflcmblcz mandèrent Acacc pour examiner l’af- •

faire de Cyrille Evêque de Jcrufalcm.Cc Cyrille avoit

été accufé , mais je ne fai de quel crime. Il avoit mef-

mc étédépofé parccqu’ayant été cité durant deu%ans

il avoit rcfulé de comparoître. Il envoya neanmoins

depuis à ceux qui l’avoicnt dépofé-un écrit par lequel

il appcloit à un plus grand Concile. L’Empereur

Conllance approuva cet appel. Cyrille fut le pre-

mier& le feul qui contre la coutume & contre l’or-

dre de ladifciplincdcl’Eglifc l’avoit interjetté, com-

me dans les jugemens publics
, & ordinaires. Etant

donc prêt de fubir le jugement qui feroit rendu àSc-

leucic, les Evêques invitèrent les partifans d’Acace à

venir prendre leurs places. Ils avoicnt cite de la mef-
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me force d’autres accufcz qui s’étoicnc réfugiez dans
le parti d’Acacc

,
mais fur le refus qu’ils firent de

comparoîtrcjlcs Evêques dépoferent Acacc^ de plus
George Evêque d’Alexandrie

, Uranius Evêque de
Tyr, Thcodulc Evêque de Chcrctapcs en Phrygic

,

Theodofe Evêque de Philadclphc en Lydie, Evagrc
Evêque de Lefbos , Léonce Evêque dé Tripoli en
Lydie, Eudoxe qui avoit été premièrement Evêque
de Gcrmanicie, & qui depuis s’étoit emparé de l’E-
glife d’Antioche. Ils dépoferent aufliPatrophilejpar-

ccqu ayant été accufé par un Prêtre nommé Doro-
thee,& ayant été cité pour répondre à l’accufation,il

n’y avoit point fatisfait. Ils retranchèrent ourre cela
de la communion Afterius

, Eufebe, Abgare,Bafi-
Üque, Phebus, Fidelis, Eutychius, Magnus°, & EufhT
te , & ordonnèrent qu’ils demeu raflent retranchez
jufqucs à ce qu’ils fc hiflcnt juftificz des crimes dont
on les chargeoit. Ils écrivirent à toutes les Eglifcs
dont ils avoient dépofé les Evêques, & mirent An-
nicn fur le fiege d’Antioche en la place d’Eudoxe. Les
partifans d’Acacc s’étant faifis à l’heurc-mefmc de cet
Eudoxe le mirent entre les mains de Lconas & de
Lauricc qui l’envoyèrent en exil. Les Evêques qui l’a-

voient ordonné donnèrent des mémoires à Lconas
& à Lauricc jpour juftifier que les partifans d’Acace
avoient violé les canons du Concile. Mais n’ayant
rien obtenu par ce moyen

, ils allèrent a Conftanti-
noplc pour informcr^Empcrcur de ce qu’ils avoient
ordonne.
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c~o~nT Les partifans d'zAcace confirment la foi du

tance. Concile de Rimint , & y font quelques

additions .

* , •

L ’Empereur étoit revenu depuis peu d’Occidcnt,

& avoit donné à Honorât la charge de Préfet

de Conftanrinoplc après avoir fupprimé celle de Pro-

conful. Mais les partifansd’Acacc ayant devancé ces

Evêques les accufcrcnt fauflement devant l'Empe-

reur de ne pas croire la foi qu’ils avoient propoiée*.

Ce Prince étant emporté de colere fc refolut de les.

difperfcr
,
& ordonna que ceux d’entr’eux qui étoient

obligez à certaines fondions publiques feraient pri-

vez de leur exemtion
,
& réduits a la loi commu-

ne. Car il y en avoit quelques-uns parmi eux qui

avoient des charges , & d’autres qui en avoient dans

les Provinces.

Au milieu de ce defordre &à la faveur de ces trou-

bles les partifans d’Acacc demeurèrent long-temps

à Conftantinoplc ,
où ils mandèrent les Evêques de

Bithynie pour tenir avec eux un nouveau Concile.

Ces Evêques parmi lefquels étoit Maris Evêque de

Calcédoine s étant aficmblcz au nombre de cinquan-

te confirmèrent la Formule de foi qui avoit été lue

à Rimini. Il ferait inutile d#la mettre ici s’ils n’y

avoient rien ajouté; mais parce quils y ont ajou-

té quelque choie
,

je ne faurois me difpcnfcr de la

tranferire.
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Nous croyons un fculDicu Pcrc tout-puilfantdc
L

*AN DE
qui font toutes chofcs,& un Fils unique de Dieu en-

gendre de Dtcu avant tous les temps
, & avant tout

commencement
,

par qui toutes les chofcs tant les vi-

fiblcs que les inviliblcs ont été faites
,
nous croyons c o N s-

qu’il cft né feul du Pcrc ,
fcul d’un fcul. Dieu de Dieu, tance.

femblable,felon la faintc Ecriture
,
au Pcrc qui l’a en-

gendré
,
dont la génération n’cft connue que par le «

Pcrc mcfmc qui la engendré. Nous favons que ce «
Fils unique de Dieu a été envoyé par fon Pere

,
qu’il «

cft defeendu du Ciel félon les Ecritures pour la de- (e

ftrudtion du pethé & de la mort,& qu’il cft né félon (<

la chair, de la Vierge Marie par l’operation du faint (t

Efprit, qu’il a convcrfé avec fes Difciplcs, & qu’a- «
prés avoir accompli tous les Myftcres félon la volon- «

té de fon Père
,

il a été crucifié, cft mort, a été en- «

feveli , eft defeendu aux Enfers où il a donné de la

terreur
,

qu’il cft refufeité trois jours aprés;qu‘ilacon- «

verfé avec fes Difciples
,& que quarante jours après «

il eft monté au Ciel
,

il s’eft allis à la droite de fon «

Pere dans la gloire duquel il viendra au dernier jour «

de la refurreétion pour rendre à chacun ce qui fera «

dû à fes oeuvres. Et le faint Efprit que Jefus-Chrift “

nôtre Seigneur, & nôtre Dieu Fils unique de Dieu “

a promis d’envoyer au genre humain pour lui fervir “

d’Avocat & d’cfprit de vérité
,
comme il eft écrit

,
“

& qu’il a envoyé après qu’il eft monté au Ciel.Quant “

au mot de fubftance dont les Pères fc fontfervis avec <(

trop de fimplicité ,
&qui n’étant pas entendu par le «

peuple lui a été un fujet de chute, nous avons trou- «

vé à propos de le rejetter
,
puifqu’il n’cft point dans «

B b iij
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l
*an D£ l’Ecriture , & de ne plus faire de mention à l'avenir

N. s.

c o N
TANCE.

de la fubftancc du Père & du Fils,puifquc l’Ecritu-

re n’en fait point.- On ne doit" pas mefme parler de
— l’hypoftafe du Père, du Fils,& au faint Efprit.Nous
s~ difons que le Fils eft fcmblablc au Père, comme l’E-

criture faintc le dit & l’enfeipne. Nous prononçons

» anathème contre toutes Tes nerefies qui s’oppofent à

,, cette expofition de foi, foit qu’elles ayent été autre-

)) fois condamnées, ou qu’elles le foient élevées depuis

» peu de temps. Voila la Formulcqui futluedans ce

temps- là à Conftantinoplc. Après être enfin fortis

de ce labyrinthe de Formules recueillons-en le nom-
bre. Depuis la foi qui fut publiée à Nicéc on en

écrivit deux expofitions à la dédicace de l’Eglifc

d’Antioche. La troifiéme fut prefentee à l’Empereur

Confiant dans les Gaules par Narcilïc , & par les

* Evêques de fon parti. La quatrième fut envoyée par

Eudoxe en Italie. Il y en eut trois écrites à Sirmich,

dont l’une fut lue à Rimini avec les noms des Con-
fiais. Les partifans d’Acace publièrent la huitième à

Scleucie. La neuvième fut faite à Conftantinoplc

avec quelque addition. Carqn y ajouta qu’en parlant

de Dieu on ne fi: ferviroit point du terme de fubftan-

cc, ni d’hypoftafe. Ulfila Evêque des Goths confen-

tit à cette foi , bien qu’il eût reçu auparavant celle

de Nicée à l’imitation de Théophile fon prcdccefi-

feur qui avoit aflifté à ce Concile
, & ligné ce qui

y avoit été rcfolu.

W+

-
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CHAPITRE XLIL N' S‘

Macedonius efi dépofé. Eudoxe efi élevt en

fa place Jur le fiege de CEglife de

Confiantinople.

c o n s-

TANCE.

A Cacc, Eudoxe& les autres de leur parti ne fou-

haitoient rien avec une (1 forte paflion que de

dépofer aulli quelques Evêques du parti contraire.

Il eft bon que l’on fâche que ce ne fut point par l’in-

térêt de la Religion ; mais par d’autres motifs que les

uns & les autres ordonnèrent ces fortes de déposi-

tions. Car bien qu’ils ne fulTcnt point d’accord tou-

chant la foi
, neanmoins quand ils fe dépoferent ré-

ciproquement ils ne s’accufcrcnt d’aucune erreur.

Ceux qui tenoient le parti d’Acacc abufant de la co-

lère que l’Empereur avoir conçue depuis long-temps %
contre Macedonius le dépoferent , tant parccqu’il

avoit été caufe de la mort de plulieursperfonnes, que
parce qu’il avoit admis à la communion de l’Eglilc

un Diacre qui avoit été furpris avec une femme. Ils

dépoferent aulfi Eleufius Evêque de Cyzique parcc-

qu’ayant donné le baptême a Hcraclius Prêtre de

l’Hercule de Tyr qui avoit été convaincu de l’impic-

té de l’art magique
,
il l’avoit depuis ordonné Diacre.

Ils prononcèrent une pareille condamnation contre

Baûle, ou Baillas, car il avoit ces deux noms, qui

avoit été fait Evêque d’Ancyrc en la place de Mar-
cel , Si eurent trois raifons de le punir de la forte.

La première eft qu’il avoit fait donner injuftement ...
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l’an de laqucftion à unparticulier ,
& l’avoit fait charger de

N s
chaînes ,

& enfermer dans une étroite prifon. La

féconde qu’il avoit intente de fauffes accufations

— contre quelques pcrlonncs : Et la dernière qu’il

C ° N S" avoit trouble la paix des Eglifcs d’Afrique par fes

TANCE.
}cttrcs# Ils rendirent un pareil jugement contre Dra-

concc pour avoir paflfé ae 1’Egliie de Galatic a celle

de Pcrgamc. Enfin pluficurs autres fubirent le mef-

mc châtiment pour divers fujets. Nconas Evêque de

Scleucie ,
Sophronius Evêque de Pompciopole ville

de Paphlagonie, Elpidius Evêque de Satalcs en Ar-

ménie
,
& Cyrille Evêque de Jcrufalcm furent aufli

CHAPITRE % LU I.
*.

Depofition dEufiate. Ses erreurs. Tranjlation

* dEndoxe. Dédicacé de ïEgltfe

. de fainte Sophie.

E Uftatc Evêque de Sebafte en Arménie ne fur

pas feulement écouté lorfqu’il voulut entre-

prendre de fc juftificr
;
parce qu’il avoit été condam-

né par Eulalc Evêque de Cefarée en Cappadocc fon

pere pour avoir porté un habit peu convenable a un

prêtre. Mclecc dont nous parlerons incontinent fut

choifi pour remplir fa place. Au refte cet Euftatc

fut depuis condamné par le Concile de Gangre af-

femblé à fon fujet, pour avoir fait beaucoup de cho-

ies contre l’ordre,&ladifciplincdc fEglife depuis la

.*•- condamnation qui étoit intervenue contre lui au

Concile

V
t
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Concile de Cefaréc. Car il avoic enfeigné qu’il n’é-
~

toit point permis de fc marier
,
ni d’ufer de certaines

L AS D E

viandes. Il avoit fcparé pluficurs perfonnes mariées,
N ' S ’

& avoit confcillé à ceux qui avoient averfion de l’af-

fembléc de l’Eglife de communier dans leurs mai- c O n s-

fons. Il avoit détourné fous prétexte de pieté les do- tance.
meftiques du fervicc de leurs maîtres. Il portoit un ha-
bit de Philofophe , & en faifoit porter un extraordi-

naire à fes Scdateurs.il avoit obligé des femmes à fe

couper les cheveux , & enfeigné qu’il ne faut point

garder les jeûnes prcfentsjmais qu’il faut jeûner le Di-
manche. Enfin il avoit défendu de prier dans les

maifons des perfonnes mariées
, & foutenu qu’il fa-

loit éviter comme une prophanation & un facrilcgc

la benedidion
, & la communion d’un Prêtre qui vi-

voit avec une femme
,
avec laquelle il avoit contrac-

té un mariage légitime lorfqu’il n’étoit que laïque.

Le Concile de Gangre en Paphlagonie le depofa pour
toutes ces raifons, & condamna fes erreurs. Mais cela

n’arriva pas fi-tôt.

Maccdonius ayant été chafTé hors du fiege de
Conftantinoplc,Eudoxe qui méprifoit celui d’Antio-

che fut choifi par les Evequesdu parti d’Acacepour
le remplir. Ils ne prenoient pas garde, qu’ils faifoient

*cn cela tout le contraire de ce qu'ils avoient jugé

contre Draconcc
,
qu’ils avoient depofé pour avoir

été transféré de Galatie à Pcrgamc.

Ils envoyèrent après cela à Rimini leur Formule
de foi avec le fupplément,& ordonnèrent que ceux
qui refuferoient de lafigner feroient exilez félon l’in-

tention de l’Empereur. Enfin ils mandèrent ce qu’ils

Tome II, Ce
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avoicnt rcfolu aux Evêques d’Oricnc qui étoient de

leur avis
, & principalement à Patrophilc Evêque de

Scythopolc
,
qui

,
en partant de Selcucic

,
êtoit re-

tourne droit à la ville de fon dioccfe.

L’Eglife de laintc Sophie fut dédiée au com-
mencement du Pontificat d’Eudoxe, fous le dixiéme

Confulatdc Confiance, & le troifiémc de Julien le

quinziéme jour du mois de Février. Eudoxe ne fut

pas fi-tôt aflis furlachaifc de l’Eglife de Conftanti-

nople qu’il y prononça cette Sentente qui a fait tant

de omit dans le monde. Le porc eft impie
, & le fils

cft pieux.

Le peuple s’étant ému fur ce fujet , vous n’avez

que faire, leur dit-il, de vous émouvoir. Le père cft

impie
,
parccqu’il ne rent honneur à perfonne

, & le

fils cft pieux parce qu’il rent honneur à fon père. Il

appaifa par ce moyen l’émotion
,

Se changea le tu-

multe en raillerie. On répété encore aujourd’hui cet-

te Sentence en raillant. Les auteurs des hcrcfics ont

déchiré l’Eglifc par ces captieufcs fubtilitez. Voila

comment fc termina le Concile de Conftantinople.

CHAPITRE X L I V.

Aïelece eflfait Evêque dAntioche. Schifme

dans cette Eglife.

P Arlons maintenant de Mclecc. Il fut ordon-

né Evêque de Sebafte en Arménie après la dé-

pofition d’Euftatc. De Sebafte il fut transféré à Bc-

rée ville de Syrie. Il alfifta au Concile de Selcucic,
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y figna la Formule de foi compoféc par Acace
, & — —

retourna en fon Eglifc. lien fut depuis retiré par les
LAN D E

habitans d'Antioche lorfqu’ils apprirent qu'Eudoxe Nt s ’

avoir méprifé leur ville pour pofleder les richeffcs

de celle de Conftantinoplc. Quand Mclecc fut aflis c o n s-
fur le ficge d'Antioche, il ne parla d'abord au peu- tance.
pic que de la dodtrinc des moeurs

, fans y rien mêler
touchant la foi. Dans la fuite il leur propofa la doc-
trine du Concile deNicée,**& leur prêcha laconfub-
ftancialite du Fils de Dieu. L’Empereur en ayant
eu avis l’exila, & Ht facrcr en fa place Eazoius Prê-
tre cjui avoir été dépofé autrefois avec Arius. Ceux
qui etoient affectionnez à Mclecc s’éloignèrent des
Ariens & s’afTemblerent à part -, pareeque ceux qui
avoient des le commencement admis la confubftan-
cialité évitoient leur communion en haine de ce que
Mclecc avoir été ordonné parles Ariens. Ainfil’E-
glife d’Antioche fut diviféc

,
bien que les deux par-

tis qui la divifoient fuflent unis cntr’cuxparlacon-
fcflion de la mcfmc foi.

Cependant l’Empereur partie en diligence pour
Antioche fur la nouvclc qu’il avoit reçue que les Per-
fes fe preparoient à commencer la guerre.

CHAPITRE X L V.

. Herejie de Macedonïus.

M Accdonius ne pouvant demeurer en repos
depuis qu’il avoit été condamné

, & chafle

de Conftantinoplc pafla dans le parti de ceux qui:
* *Cc ij.

•Jf
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avoicnt dépofc Acacc au Concile de Scleucic.il en-

voya aufli exhorter Sophronius & Eleufius de tenir

la foi qui avoit été prcmicrcmcrit propoféc à Antio-

che, & depuis confirmée à Seleucie
, & de lui don-

ner le faux nom de fcmblable ûibftancc. Il attira

de la forte un grand nombre de lès amis qui furent

appelez Macédoniens..Depuis ce temps-là tous ceux

qui dans le Concile de Seleucie s’étoienc éloignez

du fcnrimcntd’Acacefefcrvirent des termes de 1cm-

blablc fubftancc, dont ils ne fe fervoient point aupa-

ravant. Quelques-uns neanmoins tiennent que ces

termes ont été inventez non par Maccdonius
,
mais

par Marathonius qui avoit été élevé un peu aupara-

vant fur le fiege de l’Eglifc de Nicomedic. Et c’eft

f

>our cela que ceux de cccte fedte font aufli appe-

ez Marathoniens. Euftate qui comme nous l’avons

vû avoit été chafle de l’Eglifc de Scbaftc fc joignit

à ceux-ci. Lorfque Maccdonius commença à exclu-

re le faint Efpritdc la Trinité, Euftate dit,pour moi,

je n’oferois dire que l’Efprit faint foit Dieu
,
niaflu-

rcr qu’il foit une créature. C’eft pour cela que ceux

qui tiennent la confubftancialitc du Fils de Dieu les

appclcnt Pncumatomaqucs ;c’eft-à-dirc les ennemis

du faint Efprit. Je dirai en fon lieu la raifon pour

laquelle il y a un grand nombre de Macédoniens en

l’Hellcfpont. Les partifans d’Acacc ayant regret d’a-

voir dit que le Fils «toit en toutes ehofes fcmblable

au Pcrc
,

fe mirent en peine de procurer la convo-

cation d’un nouveau Concile à Antioche. Ils s’af-

femblcrcnt donc en petit nombre l’année fuivantc,

& fous le Confulat de Taurus & de Florcnrius en

*
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cette ville dont Euzoius étoit Evêque , & où l’Em-

L
’ AN OE

.
percur demeuroit alors

, & ayant agite de nouveau N $

des queftions qu’ils avoient déjà décidées
,

ils pro-
^

nonevent qu’il faloit effacer le mot de fcmblablc -

de la Formule de foi, qui avoir été publiée, tant à c ° N s~

Rimini, qu’à Conftantinople
; & fans diffimulcr en tance.

aucune forte lcurs^entimcns
; ils déclarèrent que le

Fils eft tout-à-fait djffemblablc à fon Pere en fub-

ftancc, & en volonté , & alîùrcrcnt comme Arius

,

qu’il avoir été fait de ce qui n’étoit point aupara-

vant. Ceux qui étoient alors à Antioche de la fefte

d’Aécc favoriloient cette opinion. C’eftpourquoi

ils furent appelez
,
non feulement Ariens

,
mais Eu-

noméens , & Exucontiens par ceux qui défendoient

dans cette ville la doctrine de la confubftancialité

du Fils de Dieu
, & qui étoient alors divifez entre

eux à l’occafion de Mclccc. Quand ceux- ci leur de- *
mandèrent comment ils ne faifoient point de diffi-

culté de dire que le Fils cft difTemblaDlc à fon Pè-

re , & qu’il a été fait de ce qui n’étoit point aupara-

vant ; après avoir reconnu par leur formule de foi

qu’il cft Dieu de Dieu , ils tâchèrent d’éluder cette

objc&ion en répondant que dans la Formule il cft

dit
,
Dieu de Dieu

,
comme dans faint Paul il eft dit,

toutes chofes font de Dieu. Or le Fils de Dieu cft

une de ces chofes ; & c’cft pour cette raifonque dans

le Formulaire on a ajouté ces termes
,
félon la fain-

tc Ecriture. Ce fut George Evêque de Laodicée qui

inventa cette vaine fubtiliré. Comme cet Evêque

n’étoit pas fort habile
,
il ignoroit de quelle manie-

^

re Origcnc a autrefois expliqué ces façons de parler

C c iij

»
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dcl’Apôtrc.Mais bien qu’ils ufaflcntde ces fubtilitez*

neanmoins parce qu’ils ne pouvoient fouffrir la hon-

te qui rctomboit de leur condamnation fur leurs

perlonnes , ils récitèrent la mcfmc Formulç,qu’ils

avoient autrefois publiée à Conftantinople. Chaque
Evêque retourna apres cela en fon Eglife. George re-

tourna à Alexandric,en l’abfcnce4'Athana(c quin’o-

foit paroître. Il y pcrfecuta ceux qui n’étoient point

d’accord avec lui touchant la foi , & le rendit fort

odieux à tout le peuple. Herennius fut placé fur le

fiege de l’Eglifc de Jcrufalcm en la place de Cyrille..

Il eft à propos que l’on fâche qu’Wcraclius lui luc-

ceda, & Hilaire à Hcraclius, & que Cyrille retour-

na enfin à Jerufiilcm, & fut rétabli fur Ion fiege.

CHAPITRE X L V I.

Herejie des j4pollinarifles.

I
L s’éleva au mcfmc temps une hcrcfic nouvelc

par l’occafion que je vas dire. Il y avoir à Laodi-

cée ville de Syrie un père & un fils de mcfme nom.

Ils s’appcloicnt tous deux Apollinaires. Le père

étoit Prêtre
,
& le fils Leéteur. Le père enfeignoit la

Grammaire
, & le Fils la Rhétorique. Le père étoit

d’Alexandrie, & après avoir cnlcigné quelque temps

à Beryte il s’étoit établi à Laodicéc& s’y étoit marié.

Us contrarièrent amitié avec un Sophifte nommé
Epiphanc qui fieurilToit au mcfme-tcmps. Theodo-

tc Evêque de la ville leur défendit de le fréquenter

de peur qu’une familiarité fi particulière ne les per-

r •

’
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vcrtîc & ne les portât à la fuperftition des Paycns.

Mais fans fc foucier des défenfes de l’Evcque,ils con-
tinuèrent à entretenir l’amitié d'Epiphane.

George fuccclTcur de Theodote leur fit les mcfincs
remontrances que Ton prcdeccfTeur. Mais n’ayant

pu rien gagner fur leur opiniâtreté
, il les retrancha

de la communion. Apollinaire le fils irrité de ce

châtiment, comme s’il eût été fortinjufte, 6c le fiant

aux fubtilitez de fa profeflion
, entreprit d’inventer

une nouvelc hercfic
, â laquelle on a donné fon nom.

Quelques-uns affinent que ce ne fut point par cet-

te railon qu’ils fc feparcrent de la communion de
George EvçqucdcLaodicéc

j mais par l’indignation

qu’ils curent de l’inconftance avec laquelle il enfei-

gnoit, tantôt que le Fils eft fcmblablc au Père, com-
me il a ete décidé dans le Concile dé Seleucie , &
il tomboit tantôt dans l’erreur d’Arius. Ils prirent

ce prétexte pour fc feparcr de lui > mais parce qu’ils

étoient feuls dans leur fcparation
, ils commencè-

rent â introduire une nouvelc forfhe de Religion en
difant que quand le Verbe s’eft incarné il n’a pris

qu’un corps fans ame.Puis reformant toutd’unrcoup
leur fentimcnt

, ils ont affiné qu’il a pris une ame
,

mais qui n’avoir point de raifon, & à laquelle le Ver-
be en tenoit lieu. Voila en quoi les Apollinariftes ne
s’accordent point avec les Catholiqucs,car ils avoiienc

la confubftancialité des perfonnes de la Trinité. Je

parlerai encore des deux Apollinaircs en leur lieu.

LAN DE
N. s.
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TANCE.
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CHAPITRE LXVII.

Mort de l'Empereur Confiance.

J
ülicn en étant venu aux mains dans les Gaules

avec une multitude incroyable de Barbares rem-

porta fur eux une célébré victoire
,
pendant que l’Em-

pereur Confiance étoit à Antioche. Sa prudence &
la valeur lui ayant aquis l’affe&ion de tous les gens

de guerre
,

ils le proclamèrent Empereur. La nouve-

ic de cette proclamation caulà une grande douleur à

Conftance.il fc fit baptifer par Euzoius,& fit à l’heu-

re mefmc de grans préparatifs contre Julien. Quand

il fut aux frontières de Cappadocc & de Cilicic,.

l’inquietude qui l’agitoit lui caufa une apoplexie dont

il mourut à Mopfcucrencs, fous le Confulat de Tau-

rus & de Florentins ,
le troifiéme jour du mois de

Novembre en la première année de la deux cent cin-

quante cinquiémî olympiade. Il vécut quarante cinq

ans, &en régna trente-huit, favoir treize avec Con-

ftantin fon pcrc
,
& vint-cinq fcul. L’hiftoirc con-

tenue en ce Livrc-ci renferme le mefmc clpacc de

temps.

HISTOIRE
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LIVRE TROISIEME.

CHAPITRE PREMIER.
Naijfancede Julien.Son éducation.Sapromotion

à l'Empire. Son ^poflajie.

L 'Empereur Confiance étant mort aux frontie- —
res ac Cilicic Wroifîémejourdu mois de No- L AN 151

vembre fous le Conmat de Taurus
, & de Floren-

N ’ s *

tiusJulien partit d’Occidcnt lonziémc jour du mois i6u

de Décembre fous le mcfmc ConTulat pour venir à julien.-
Conflantinoplc

, où il fut proclame Empereur. Dans
l’obligation où je me trouve de dire quelque chofc
de ce Prince fi cloquent, je fupplic ceux qui ont été
Tes amis de ne point exiger de moi les ornemens de
l’éloquence que le fujet femblc deiïrer. L’hifloirc

que j’écris .étant l'Hiftoirc de la Religion Chrétien-
ne

,
je n’ai befoin que d’un flilc fimplc

, & ordinaire
pour me faire entendre

, tel que j'ai déclaré au com-
Tme IL D d
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mcnccmcnt que je le voulois employer. Je parlerai

l an de
jonc jç pa pCrfonnc

j
de fa fimillc

, de fon éduca-

tion
,
de la manière dont il parvint à l’Empire

, &
'. pour cet effet je reprendrai les chofes d’un peu plus

julien. haLt. Conftantin qui a donné fon nom à Ëyzance

eut deux freres de pcrc, & nom de mère
,
Dalmatius

& Confiance. Le premier eut un fils de mcfmcnom
que lui. Le fécond en eut deux Gallus

, & Julien.

Les foldats ayant tué le jeune Dalmatius après la

mort de Conftantin fondateur de Conftantinoplcs

Gallus & Julien coururent le mcfmc dang*r. Mais

le premier en fut garanti par une maladie qui pa-

roifToit mortelle ,& le fécond par la foiblcfTc de ion

âge. Lorfquc la colcre dont l’Empereur avoit d’abord

cté animé contr’cux fut appaiféc, Çïallus fréquenta

* les écoles célébrés d’Ephefe ville d'Ionie, où il pofTe-

doit des terres confiderables qui lui étoient échues

par la fucceffion de fes pères. Quand Julien fut grand

il apprit les lettres humaines à Conftantinople, allant

• tous les jours à la Bafilique où^oient les écoles , vê-

tu d’un habit fort (impie, & Wompagné feulement

d’un Eunuque nommé Mardonius. Il eut pourmaî-

tre de Grammaire “Nicoclc natif de Lacédémone *&
pour maître de Rhétorique Eccbolc,qui étoit alors

Chrétien: l’Empereur n’ayant pas voulu qu’il eût un

v maître Payen,de peur qu’il ne l’engageât dans les fu-

perftitions du Paganifmc,& ne le fît renoncer à nô-

tre Religion où il avoit été élevé. Les progrez qu’il

fit en éloquence lui aquirent une fi grande réputa-

tion que l’on commença à publier qu’il étoit capa-

ble de gouverner l’Empire. Ce bruit-là déplut fi

I
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fort à l’Empereur qu’il l’envoya à Nicomedic avec L’ a n de
défenfc d’écouter le Sophifte Libanius, qui ayant été N . s .

chaffé par les Profefleurs de Conftantinople s etoit x

retiré en cette ville-là
, où il enfeignoit publique- — —

ment la Rhétorique
, & où il compofa une oraifon

^ULIEN ‘

pour Te venger de ces Profefleurs. La raifon pour la-

quelle l’Empereur défendit à Julien de l’écouter, cft

qu’il étoit Payen. Il ne laifla pas*de rechercher fes

oraifons , & de les lire en particulier avec grand plai-

fir. Dans le mefme- temps le Philofophe Maxime,,
non celui de Conftantinople qui étoit pere d’Eucli-

dc j mais celui d’Ephefc, que l’Empereur Valentinien

fit mourir depuis pour s’etre adonne aux fecrcts de
la magic

,
ayant été attiré à Nicomedie parla feule

réputation de Julien
,
lui donna quelques préceptes

de Philofophie
, & lui infpira.de plus les fentimens •

de fa Religion, & le defir de régner. L'Empereur en
ayant été averti

,
Julien partagé entre l’cfpcrancc &

la crainte,& fouhaitant d'effacer de l’cfprit de Con-
ftancc les foupçons qu’il avoir conçus contre lui,.

•*

commença à affc&cr non d’être bon Chrétien, comr
mc il étoit auparavant, mais de le paraître. Pour cet *

effet il fe fit rafer
, & ju femblant de vouloir vivre

comme les Moines. Il lifoit devant tout le monde
les livres de l’Ecriture, & en fccrct ceux des Philofo-

phes. Il fit mefme la fon&ion de Le&eur dans l’E-

glifc de Nicomedic
, & évita par cet artifice la colè-

re de l’Empereur. Il n’agifloit de la forte que par

crainte
, & ne perdoit pas pourtant efperancc

, difant

quelquefois à fts amis que l’état feroit heureux s’il

montoit jamais fur le trône. Gailus fon frere ayant. •

• D d
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été déclaré Cefar,& envoyé en Orient, alla à Nico-

mcdic pour le voir. Gallus ayant éré tué bicn-tôt

après
,
Julien devint fufpcél à l’ Empereur, fi bien qu’il

commanda de le garder.Mais s’étant échappé d’entre

les mains de Tes gardes il s’en fuit de pais en pais, jufi

qucsàcc qucTlmpcratrice Eufebie ayant découvert

le lieu ou il étoit caché, perfuada à l’Empereur fon

mari de ne lui péint faire de mal,& de lui permettre

plûtôt d’aller étudier en Philofophic à Athènes. Il

le rappela bicn-tôt après ,
le déclara Cefar, lui don-

na Helcnc fa fœur en mariage
, & l’envoya dans les

Gaules contre les Barbares, qui au lieu de fervir con-

tre le Tyran Magnencc
,
pilloient les villes de l’Em-

pire. Comme Jidien étoit encore fort jeune, TEm-

{

>ercur lui commanda de ne rien entreprendre fans

e confcil des Capitaines,& des Chefs. Mais quand

ce jeune Prince vit que ces Chefs abufoient de ce

pouvoir & fouffroient que les Barbares fc fortifiaf-

fent, il leur permit de paflcrlcs jours & les nuits dans

les feftins
,
& dans les débauches , & commença

à exciter le courage des foldats en leur promettant

une certaine recompcnfc pour chaque Barbare

qu’ils auroient tué. Il gagna leur affe&ion par cet-

te largefle , & affoiblit les ennemis. On dit que

comme il entroit un jour dans une ville
,
une cou-

ronne qui étoit fufpendue entre deux colonnes tom-

ba fur fa tète, ce qui fit écrier avec admiration ceux

qui étoient prefens
,
que c’ étoit un prefage qu’il par-

viendroit à l'Empire. Quelques-uns dilcnt que Con-

fiance ne l’envoya contre les Barbares qu'à deflein

qu’il mourût dans une bataille. Mais je nofai s’ils
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difcnt vrai. Car depuis qu’il lui avoit donné fa fccur

en mariage
,
il ne pouvoit plus lui tendre de pieges

,

fans fe les cendre à foi-mefirie. Que chacun en ju^c

neanmoins comme il lui plaira. Au refte Julien sé-

cant plaint à l'Empereur de la négligence des Chefs,

il lui envoya un maître de la milice qui répondant

à. fon ardeur par fa vigilance lui donna moyen de

combattre les Barbarcs.Ils lui cnvoyercntdcs Ambaf-
fadeurs pour l’appaifcrj& lui juftificrent par les let-

tres de l’Empereur que c’étoit lui qui les avoit fait en-

trer fur fes terres. Mais au lieu de recevoir leurs extu-

fes
,
il mit l’Ambafladcur cfl prifon ,& en écant venu

aux mains avec eux il les défit
,
prit leur Roi vif, &

l’envoya à Confiance. Après un fi heureux fucccz il

fut proclamé Empereur par les gens de guerre. Mais

faute de couronne un de fes gardes défit le carquant

qu’il avoit au cou , & le lui mit fur la tête. Voila

comment il parvint à l’Empire. Je laific à juger à

ceux qui prendront la peine de lire mon ouvrage fi

la maniéré dont il s’y conduifit cft fort digne d’un

Philofophc. Il n’envoya point d’ambafTade à Con-

fiance
, & ne lui rendit plus aucun honneur en re-

connoifiancc des bien-faits qu’il avoit reçus de lui,

mais difpofa de tout félon fon caprice , changea les

Gouverneurs de Province ,
répandit dans toutes les

villes des bruits defavantageux à Confiance
, & poui

le décrier davantage lut publiquement les lettres qu’il

avoit écrites aux etrangers. Il détourna par ce moycr

les peuples de l’obcifTancc de l’Empereur
, & les rc-

duifit à la ficnnc. Il leva alors le mafque,& cefla d<

faire comme auparavant profcflion extérieure de 1;

D d iij
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l’an~de Région Chrétienne. Il fit ouvrir les temples dess

N. s.
Dieux, leur offrit des facrifices,fc déclara lui-mcf*

, me Souverain Pontifc,& donna la liberté aux Payens-
’— de célébrer toutes leurs fêtes avec leurs anciennes

JULIEN, ccfcmonics. il ne tint pas à lui qu’il n’excitâr par-là.

une guefre civile contre Confiance
, & qu’il ne fit

retomber fur les peuples les maux qui d’ordinaire la

fuivent. Mais qui eft maître; abfolu de fes def-

feins, qui les fait reiiflir comme il lui plaît
, en-

leva un de ces deux Princes hors du monde; & ôta

àhautre l’occafion de faire le mal qu’il mcditoit. Ju-

lien ayant reçu en Thraae la nouvelc de la mort de

Confiance fc rendit à Conftantinoplc
, & chercha

• les moyens de gagner l’affcdlion du peuple. Il favoic

que Confiance s’ croit rendu, extrêmement odieux à

ceux qui tenoient la doûrine de la confubftanciali-

té du Fils de Dieu, tant parce qu’il les avoir chaflez

hors de leufs Eglifes
,
que parce qu’il avoit relégué

leurs Evêques
,
que d’ailleurs les Payens fe voyoïent

privez, avec un extrême déplaifir,de l’exercice de leur

Religion , & qu’ils fouhaitoient avec paflion d’avoir

la liberté d’ouvrir leurs Temples
,& de prefenter des

lacrifices : Enfin que tout le monde étoit irrité de la

violence des Eunuques , & fur tout d’Eufebe qui étoit

le premier d’entr’eux. Se fervant donc adroitement

de la connoiffancc qu’il avoir de la difpofition où

fe trouvoient ces perfonnes ,
il ufa de rufe , & de

mauvaife foi envers elles. Il en trompa quelques-

uns par fes dégujfcmens. Il en gagna d’autres par

fes bienfaits. Il déclara ouvertement l’inclination

qu’il avoit pour la fuperftition Payenne. Pour ren-
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<dre d’abord odicufc la cruauté que Conftancc avoir

•exercée fur fes fujets
, & pour flétrir fa mémoire il

rappela les Evêques qu’il avoit reléguez
, & leur fit

rendre leur bien qui avoit été confifqué. Il com-
manda après cela, à Tes amis de faire ouvrir les

Temples des Payens
, & remit onfin les particuliers

en poflcflïon des biens qui leur avoient été enlevez

par les Eunuques
, & fit exécuter à mort Eufebe pre-

mier Cctonitc
, tant pour les violences qu’il avoit

exercées fur le peuple
,
que pour la pan qu’il avoit

eue à la more dcGallus fon frere. Il fit de magnifi-

ques funérailles à l’Empereur Conftancc, & cnalïa

hors du Palais les Eunuques, les Cuifirtiers, & les

Barbiers. Les premiers parce qu’ils luy étoient inuti-

les depuis que l’Impératrice fa femme étoit morte.

Les fccons parce qu'il -vouloir vivre dans une gran-

de abftincncc -, Et les troifiémes parce qu’il clilpit

qu’il ne faloit qu’un Barbier pour faire le poil àplu-

heurs pcrlbnncs. Ilrcduifit la plus grande partie des

Secrétaires à leur première condition
, & ne laiflk

l’exercice & les gages qu’à un petit nombre d’entre

•eux. Il ôta les mulets
,
les boeufs , & les ânes qui

fervoient aux voitures publiques & aux voyages
, &

nelaiflaqucles chevaux. Si ces rctranchcmens furenc

loücz par quelques-uns, ils furent blâmez par tous

les autres qui ne pouvoient fouffrir qu’il attirât le

mépris fur l’Empire en le dépoüillant de la pompe
&ae la magnificence qui excite l’eftime & l’admira-

tion des peuples. Il compofoit durant la nuit des dis-

cours qu’il prononçoit enfuite dans le Sénat. Et il a

•été lcleul depuis Jules Cefar
,
qui en ait prononcé de
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la forte. Il honoroit toutes les pcrfônnes qui avoient

quelque mérite dans les lettres
,
mais fur tout ceux

qui faifoient profclfion d'être Philofophes. L’cfpc-

rance d’un 11 favorable traitement en attira une fou-

le incroyable dansfon Palais , dont la plûpart nean-

moins en prenoient l’habit & le nom ,
fans en avoir

la capacité, ni la vertu. C’ctoicntdcs impofteurs qui

imitoient la fupcrftition du Prince
, & qui cher-

choient perpétuellement l’occafion d’inquieter les

Chrétiens. Au relie Julien ayant une infupporta-

ble vanité fc moqua de tous les Empereurs prcce-

dens dans un écrit auquel il donna pour titre les Ce-

fars. Il écrivit parla mcfmc paflion contre les Chré-

tiens. Quand il chalfa les Cuifiniers & les Barbiers

de fon Palais il agit plutôt en Philolophc qu’enEm-
pereur. Mais quand il railla fes Predcceflcurs

,
ou

qu’il déchira les Chrétiens, il n’agit ni en Empereur

ni en Philofophc -, parce que les uns ni les autres ne

font lujets ni à la jaloulie, ni à la médifancc. Un
Empereur peut imiter la modération d’un Philofo-

f

>he. Un Philofophc ne fauroit, fans s’éloigner de

a bienfeancc
,
imiter toutes les vertus d'un Empe-

reur. Voilà ce que j’avois à dire en peu de paroles

touchant la nai(Tance, l’éducation, les mœurs &l’a-

venement a l’Empire de Julien. Je reprendrai main-
icnant la fuite des affaires de l’Eglife..

CH AF.
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CHAPITRE II.

Sédition excitée dans eAlexandrie.

I
L s’émut en ce temps-là une grande fedition dans

Alexandrie parl’occafion que je vas dirc.il y avoit

un endroit comblé depuis long- temps d’ordures &
d’imjnondiccs où les Paycns avoient autrefois ac-

coutumé de faire des facrifices , & d’immoler des

hommes à Mitras. L’Eglife d’Alexandrie le poflfc-

dant depuis quelques années par un effet de la libé-

ralité de l’Empereur Confiance
,
George le fitfoüil-

Icr à deflein d'y élever un Temple. En fouillant on
trouva une cave d’une profondeur extraordinaire ou
il y avoit quantité de crânes de vieillars

, & de jeu-

nes gens que l’on difoit avoir été facrificz par les

Payens ,
lorfqu’ils entreprenoient de prédire l’avenir

par l’infpe&ion des entrailles des victimes
, & de

charmer les âmes par l’art magique. Les Chrétiens

fort aifes d’avoir découvert ce myftcrede Mitras, lcr

voulurent révéler & l’ex|>ofer à la raillerie publique.

Ils portèrent ces crânes par la ville les montrant au

peuple. Les Paycns ne pouvant fouffrir cet outrage

s’armèrent de tout ce que la colcre leur mit entre

les mains, & fondirent fur les Chrétiens. Us en tuè-

rent quelques-uns à coups d’épée, d’autres à coups,

de bâton , d’autres à coups de pierre. Us en étran-

glèrent quelques-uns avec des cordes, & en crucifiè-

rent quelques autres pour deshonorer la croix. Ils

en blcfïcrent un très-grand nombre fans épargner

Tome II. E c

JL’AN DE
N. S.

JULIEN.



ü8 Histoire de l’Eglise,
leurs proches. La fureur de ces meurtres empêcha les

Chrétiens de foüillerpluÿ avant dans la cave deMi-

tras. Les Payens tirèrent George hors de l’Eglifc,

l’attachèrent à un Chameau , le traînèrent par les

julien. rucs,& le brûlèrent enfin avec le chameau.

LAN DE

N. S.

CHAPITRE III.

L'Empereur reprent le peuple d‘(tAlexandrie du

meurtre de George.

L ’Empereur fut fâché du meurtre de George, &
écrivit au Peuple d’Alexandrie pour l’en blâ-

mer. On a dit qu’il avoit été tué par ceux qui le haïf-

foient à l’occafion d’Athanafe. Quant à moi
,
je fuis

perfuadé que ceux qui ont des inimitiez particuliè-

res fc joignent dans les émotions populaires à ceux

qui confpircnt contre les injuftes
,
& les violens. Il

eft clair que l’Empereur reprent plûtôt le peuple que

les Chrétiens par fa lettre. George s’étoit rendu odieux

& infupportahlc à tout le monde, tant en ce temps-

là qu’auparavant. Voici les termes de la lettre de

l’Empereur. -•

UEmpereur CefarJulien tres-Grand, zAugufe

au peuple d'Alexandrie.

„ ^ I vous n’aviez point de rcfpc£t pour Alexandre,

a Fondateur de vôtre ville
,
ni mefmc pour le

3t Dieu Scrapis
,
dont la grandeur eft égale à la Sain-

» tetéj vous deviez au moins confcrvcr quelque fen-

« timent d’humanité,& ne pas entièrement oublier ce
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que vous nous devez, à nous dis-je, que tous les Dieux l’an de
& principalement Scrapis ont élevé fur le trône de N s

l’Univers.Vous deviez attendre de nous la vengeance

de l’injure que vous aviez reçue. Mais vous avez été

trompez par la colère qui renverfe le jugement depuis 3UuEN*

qu’elle s’en eft une fois emparée,& qui porte aux der- «

niers cxccz. Il fcmbloit que vous vous étiez un peu tf

modérez, lorfquc vous repentant de cette fage relo- «

luuon vous avez commis les mcfmcs defordres pour te

lefquels vous avez avec raifon averfion de quelques <c

autres. Je vous conjure aunom de Scrapis de medi- «

rc quel fujet vous avez eu d’entrer dans une fi fu- «

rieufe colère contre George. Vous direz peut-être «

que c’eft qu’il avoir aigri contre vous l’efprit de l’Em- “

percur Confiance d’heureufe mémoire. Quhl avoit «

fait entrer des gens de guerre dans la ville
; qu’il avoit “

fait piller le Temple par le gouverneur d'Egypte, qui «

en avoiten levé les images, & les plus riches ornemens. «
Que parce que vous ne pouviez voir ces facrilcges «

fans vous y oppofer, & fans tâcher de venger Dieu
,
«

ou d’cmpécher au moins le pillage de fes biens
, il «

s’eft porte à cet cxccz d’injufticc,& d’impicté que de “

commander contre vous des troupes. Il ne fongeoit “
peut-être en cela qu’à fa propre fureté

;
parce qu’il «

redoutoit plus George que Confiance. Car vous fa- «

vez qu’il n’avoit exercé auparavant aucune tyran- <*

nie contre vous
, & qu’il vous avoit toujours traitez ««

avec toute forte d’honnêteté. Etant donc en colère <«

pour ces raifons contre George l’ennemi des Dieux, <e

vous avez foüillé la ville par vos crimes
, au lieu ff

de le traduire devant les Juges. Si vous aviez rccher- re

Ec ij
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l’ a N de j
uft‘cc Par ccttc v°yc , il n’y auroic point eu

^ s
de fang répandu , vous ne feriez point coupables,

ceux qui le font auroient été punis , & l’infolcn-

• ce de ceux qui méprifent les Dieux
,
qui ne fc fou-

julien.
cjcnc

}

n j des villes les plus floriffanres , ni des peu-

„ pjcs les plus célébrés
, & qui exercent comme en

„ jouant, &cn fc divertiffant les plus atroces cruautcz,

B auroit été reprimée. Comparez ccttc lettre avccccl-

»> le que je vous ai écrite ci-devant, &confidcrcz com-
» bien elles font differentes. Je vous donné paî laprc-

x

y

mierc de grandes loüangcs, & je vous en donnerois

» encore par celle-ci, fi l’énormité de vôtre crime ne

xx m’en cmpêchoit. Lcpeupleacul’infolcnccdedéchi-

x> rcr un homme en pièces
,
comme des chiens auroient

xx fait * & au lieu d’avoir honte de ccttc inhumanité

,

xx il prêtent avoir encore des mains fort pures,& fort di-

,, gnes d’étre levées au Ciel. Vous direz fans doute que

xx George avoir bien mérité ce châtiment. Je demeu-

„ re d’accord qu’il en avoit peut-être mérité un plus fe-

xx vere. Mais il ne vous appartenoit pas de le lui faire

„ fouffrir. Il y a des loix que chacun cft obligé de gar-

xx der. Que s’il arrive qu’un particulier les viole, il ne

?> s’enfuit pas que vous foyez difpenfcz de lcsobfcrvcr.

xx Ce vous cft un fingulicr bon - heur d’avoir commis
xx cette faute fous mon règne, de moi, dis- je, qui par

- ,> le refpeét de la mémoire de Julien mon oncle
,
gou-

>> vemeur d’Egypte & d’Alexandrie
,
confcrvc pour

xx vous une tendreffe de frère. Dans un gouvernement

xx où il y a de la vigueur on nclaifle point fanschâti-

xx ment des crimes de ccttc forte. On les traite comme
„ de dangereufes maladies aufqucllcs on applique de
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viôlens remcdcs. Je ne me fervirai d'aucun autre L

-

AN DE
que dudifcours,& de la raifon pour les confidcra- N s

tions que je viens de dire. Et je me perfuade que

vous y déférerez d'autant plus volontiers qu’étant —
originairement Grecs, vous confervez la gloire d’u-

JULIEN’

ne fi noble origine. Que ma Lettre foit expofee au «
peuple d’Alexandrie. « 4

- * /

CHAPITRE IV.

ulthanafe efi rétabli dam fon fege.

A Thanafe étant retourné bicn-tôt après de fon

exil
,
le peuple d’Alexandrie le reçut avec joyc, **

lui rendit les Egliles d’où il chaifa les Ariens
, & ne

laifTa à ceux-ci que des maifons balfcs & obfcures

où ils firent leurs alfemblées, & élurent Lucius pour
remplir la place de George. Tel étoit alors l’état de

cette ville.

CHAPITRE V.

Retour de Lucifer » & dEufèbe.

L Ucifer Evêque de Caglia ri ville de Sardaigne,

& Eufebc Evêque de Vcrccil ville de Liguée

ayant été rappelez par l’Empereur > retournèrent de

lahauteThcbaïdc,où ils étoient en exil, 8c conférè-

rent enfemble fur les moyens de maintenir les règles,

& la difeipline de l’Eglife.

E c iij
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CHAPITRE y I.

julien. Paulin efl facre Evêque d Antioche.

I
Ls demeurèrent d'accord que Lucifer iroit à An-

tioche ,& Eufebe à Alexandrie, & que l’on tien-

. * droit dans cette dernière ville un Concile avec Atha-

nafe
,
où l’on confirmeroit la do&rinc de l’Eglife.

Lucifer y envoya un Diacre en fa place
, & promit

d’approuver ce qui y auroit été refolu. Eufebe alla

à Antioche dont il trouva l’Eglifc pleine de dcfbr-

dre
,
& le peuple fort divifé. L’hcrcfic Arienne qui

y avoit été introduite par Euzoius corrompoit la

pureté de la do£trinc,&le fchifme de Mclece fepa-

roit de communion ceux mcfmes qui étoient unis

de creance. Lucifer ayant ordonné Paulin pour être

leur Evêque s’en retourna. »

CHAPITRE VIL

Concile (PAlexandrie.

A Ufli-tôt qu’Eufebe fut arrivé à Alexandrie l

il y convoqua un Concile avec Athanafe. Les

Evêques s’étant afTemblez traitèrent plufîcurs ma-

tières très -importantes Ils y déclarèrent la Divinité

du Saint Efprit en le comprenant dans la Trinité

des perfonnes qui font d’une mefmc fubftancc. Ils

prononcèrent que le Verbe en fc faifant homme
n’avoit pas pris feulement un corps } mais aufli une

V
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amc félon que les plus anciens Auteurs de l’Eglifc
r * c* j ai y* , ^ L AN DE

en avoicnc cte perluadez. Ils n inventoient point en
cela une nouvclc doctrine. Ils ne faifoient qu'expli-

<£ier l'ancienne tradition. C’eft le fentiment unifor- —
me des premiers Docteurs. Irenée, Clément, Apol- ÎULIEN *

linairc Evêque de Jcrapolc,& Scrapion Evêque d’An-
tioche affiircnt que c’eft une vérité généralement
reçue

,
que quand Jefus-Chrift s’eft fait Homme il a

pris une ame. Le Concile qui fut alfcmblé à l’oc-

cafion de Bcryllc Evêque de Philadelphc en Ara-
bie

, enfeigne la mefmc chofe dans la lettre qu’il

écrit à cet Evêque. Origene rcconnoît dans tous fes

ouvrages que quand le Verbe s’eft fait Homme il a
pris une ame. Il explique plus particulièrement ce
Myfterc dans le neuvième Tome de fes Commen-
taires fur la Gencfc, où il montre qu’Adam Si Eve
étoient la figure de Jefus-Chrift

,
&dc l'Egüfe. Saint

Pamphile, & Eufebe furnomme de fon nom en ren-

dent un témoignage qui ne peut être rejetté. Car
écrivant enfcmblc la vie de ce Grand Homme

, &
répondant dans les exccllens ouvrages qu’ils ont com-
polez pour fa défenfe , à ceux qui étoient préoccu-
pez d’une ancienne averfion delà perfonne ;ils alfu-

rent qu’il n’a pas le premier traité ccfujct, mais qu’il

a feulement expliqué une tradition aflez obfcurc. Les
Evêques alTemblcz en ce Concile examinèrent enco-
re très cxa&cment la queftion de la fubftancc

,& de
l’hypoftafe. Ofius Evêque de Cordouë en Elpagnc
dont nous avons ci-devant parlé ayant été envoyé
par l’Empereur Conftarftin pour appaifer le tumul-
te qui avoit été excité par Arius agita la queftion
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l’an de fubftance ,& de l’hypoftafc à deflein de ren-

N s
verfer l’opinion de Sabellius de Libye. Mais cette

queftion en fit naître une autre. Le Concile de Ni-

cée qui fut affcmblé bien- tôt après n’en dit pas un
JUHEN.

mo£ conteftation ayant etc émue depuis il

fut décidé dans ce Concile d’Alexandrie qu’en par-

lant de Dieu, ilnefc faloit point fervir des termes de

fubftance,ni d’hypoftafe ,parceque le terme de fub-

ftance ne fc trouve point dans l’Ecriture ,& que ce-

lui d’hypoftafe n’a été employé par l’Apôtre que dans-

une lignification abufivcparla neceflirc d’expliquer

la doctrine qu’il traitoit. Ils ont neanmoins décidé

que l’on pouvoit fc fervir de ces mots pour réfuter

l’opinion de Sabellius de peur que faute de mots on
ne crût que le Père , le Fils

,
& le faint Efprit ne font

qu’une mcfiuc Perfonne qui a trois noms ,
afin que

l’on croyc que le Père ,
le Fils

, & le faint Efprit font

chacun Dieu en leur propre perfonne,& c’eftccqui

fut alors décidé par ce Concile. Il ne fera pas hors de

propos de remarquer ici en peu de paroles ce que

nous avons appris touchant la fubftance, & l’hypof-

tafe. Les Philofophcs Grecs ont donné pluficurs défi-

nitions de la fubftance, mais ils n’ont jamais fait au-

cune mention de l’hypoftafc. Le Grammerien Ire-

née dit dans fon Dictionnaire Alphabétique que

c’eft un terme Barbare qui ne fe trouve dans aucun

ancien, où s’il s’y trouve, c’eft en un autre fensque

*. celui auquel on l'entent aujourd’hui. Dans la Tra-

gédie que Sophocle a nommée Phcnice , il fignifie

des embûches. DansMenahdre, il fignifie aflaifon-

nement
,
& on appelle incline hypoftafe la lie qui

cft
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cft au fond d’un tonneau plein de vin. Bien que les

—r~
anciens Philofcphcs ne fefoient point fervis de ces ter-

N °E

mes, les nouveaux s’en fontfervispour lignifier la lub-
N * 5 ‘

ftancc. Us ont donné pluficurs définitions à la fub- —
ftancc. Or fi la fubftancc peut être definie comment ^ÜLI£N'

pourra -elle être attribuée à Dieu qui ne peut être
compris par la penfée?Evagrc donne un avis très-im-
portant dans un ouvrage qu’il a fait pour l’inftruc-

tiondes Moines, qui eft de ne parler jamais de Dieu
qu’avec une extrême retenue, & de n’entreprendre ja-

mais de le définir parccqu’il cft trcs-fimplc, & que
l’on ne peut définir que ce qui cft compofé. U y a,«
dit- il, dans toute propofitionou ungenre,ou uneef-
pccc,ou uncdiffcrcnccjou un propre

, ou un accident, <t

ou quelque choie compofé de tout cela qui eft.at- <,

tribué à un fujet. Or il n’y a rien de tout cela dans e*

la fainte Trinité. Il faut donc adorer par le filenccce <(

qu’on ne peut expliquer par les paroles.Voila ccquct,
dit Evagrc de qui nous aurons encore occafion de par- .

-

lcr dans un autre endroit. Bien que cette digrcllion
fcmble un peu éloignée de nôtre fujet, elle ne fera
pas inutile.

. ... •.
/-*

"t :
•-

CHAPITRE VIII.
apologie compofee par dtbanafe pour jujîifier

fa retraite .

A Thanalerccitaencetemps-là à lès amis le li- ,

vrc qu’il avoit compofé long- temps aupara-
vant pour juftifier fa retraite. L’ouvrage eft trop
long pour être tranlcrit entier. Je n’en inférerai ici

Tome II. p £
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que les endroits qui me paraîtront les plus utiles. Voi-

là, dit-il,les injultcs cntrcprifcs des impies qui au lieu

de rougir des maux qu’ils'nous ont fait fournir
,
nous

acculent de nous être cchapcz d’çntre leurs marns
' meurtrières

, & témoignent le regret qu’ils ont de ne

» nous avoir pû enlever hors du monde. De plus ils nous

}> reprochent d’avoir eu la lâcheté de fuir la pcrfecu-

}» tion fans prendre garde qu’ils découvrent lciircruau-

x

>

té ; car fi c’eft un mal de fuir la pcrfccution , c’cft

x> un plus grand mal de la faire. Celui qui fuit ne fuit

x* que pour fauver fa vie
,
au lieu que celui qui perfe-

,, cutc
,
pcrfecutç pour faire mourir. En fuyant nous

» obcïflons à l’Ecriture fainre qui nous enfeigne qu’il

» faut fuir la perfecution. Mais ceux qui nous pcrfccu-

» tery: pour nous perdre violent laloi, & nous contrai-

» gnent de fuir.Ils devraient donc avoir honte de la per-

” iêcution qu’ils nous fcftit au lieu de nous reprocher
** nôtre fuite comme un crime

: qu’ils ceflcnt de nous
” perfccutcr,& nous ccflcrons de fuir. Mais ils ne ccf-

" feront jamais de nous pcrfccutcr ,&n’oubliront rien

” de ce qu’ils pourront faire pour nous prendre, par-

” ce qu’ils favent que nôtre fuite cft une preuve de
” leur cruauté. On ne fuit point les gens de bien. On
>» ne fuit que les méchans

, & les cruels. Ceux qui

» étoient accablez de triftcfl'e , ou chargez de dettes

" fuyoient Saül & fc refugioient auprésde David. Nos
®> ennemis cherchent ceux qui fe cachent pour les fai-

»\re mourir, afin qu’il n’y ait point de preuve de leur

violence. Mais en cela mcfmc
,

ils fe trompent par

« un aveuglement tout vifiblc. Car le foin que ceux

» qu’ils cherchent ont de fc cacher, ne fert qu’à dccou-
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toir davantage ledelTcin qu’ils ont- de les exiler, &r“
de les perdre. S’ils les font mourir

, la voix de leur
L A N M

fang s’élèvera contre eux , & s’ils les exilent
, ils fc-

N ’ S ‘

ront par tout où ils aillent
, des monumens vivans

de leur inhumanité. S’ils confcrvoient quelque relie julien.
de jugement j ils rcconnoîtroicnt qu’ils s’embarraE «
lent eux - mefmcs dans leurs propres defiéins. Mais «
parce qu’ils l’ont tout- à-fait perdu

,
ils ne voyentpas <c

leur impiété dans le temps mcfme qu’ils cherchent «
à faire mourir ceux qu’ils haïlfent. S’ils blâment ceux (t

"

qui fc cachent
, & qui fuyent leurs pcrfecuteurs

,
que «

diront- ils de Jacob quj fuit Efaü fonfrere, de Moi- «
fc qui fc retire dans le pais des Madianites de peur de «

tomber entre les mains de Pharaon ? Qu’allègue- «
ront-ils contre David qui fuyant les foldats que Saul et

avoit envoyez pour le tuer
,
fc cache dans une cavcr- <c

ne
, & change l'on vifage jufqucs à ce qu’Abimclec «

fût pafle? Enfin que répondront ces gens qui n’ap- et

prehendent point d’avancer les plus grandes imper- <c

rinences quand ih verront Elic qui étoit continuel- «
lcmentcn prières. & qui avoit rendu la vie àunmorr,."
le cacher pour éviter la colère d’Acab , Si les mena- « ?

ces de Jclabcl ? Les enfans des Prophètes ne fe ca- « .

choient-ils pas dans le mefme- temps au fond des«
cavernes ? Que li ces exemples font trop vieux

, Se «
qu’ils ayent négligé de les lire

,
ont - ils oublié ce «

qui eft dans l’Evangile. Les Difciples le font cachez «
pour éviter la fureur des Juifs, Si Paul s’eft fait def- et

cendre dans une corbeille le long- des murailles de «
Damas de peur de tomber entre les mains de l’Et- «
narque qui lcchcrchoit. L’Ecriture parlant de la forte et
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des juftes, de quel prétexte fc peuvent-ils fcrvifpoûr

couvrir leur témérité ? S’ils nous reprochent notre

lâcheté ,
ils parlent en infenfez, & s’ils prétendent

_ que quand nous nous cachons , nous agifïons contre

la volonté de Dieu, ils font voir qu’ils ne favent point

« la faintc Ecriture. Il étoit. ordonné par l’ancienne

„ loi qu’il y auroit des villes de refuge où ceux quiap-

>y prcbcndcroicnt d’étre mis à mort pourroient le reti- *,

„ rer.Le Verbe de Dieu qui avoit parlé par la bouche de

»> Moïlc étant defeendu fur la terre â la fin des ficelés

„ a donné le mefmc précepte quand il a dit, lorfquc

j, l’on vous pcrfccutera dans une ville ,
fuyez en une

„ autre. Et en un autre endroit
,
lors donc que vous

„ verrez que l’abomination de la défolation
,
qui a été

„ prédite par le Prophète Daniel, fera dans le lieu faint,

„ que celui qui lit entende bien ce qu’il lit. Alors que

„ ceux qui feront dans la Judée ,
s’enfuyant fur les

,, montagnes. Que celui qui fera au haut du toit
,
ne

„ dclcendc point pour emporter quelque chofc de

„ fa maifon
, & que celui qui fcfa dans le champ

3, ne defeende point pour prendre fes vêrcmens. Les

„ faints qui favoicnt fort bien ces préceptes n’ont pas

,, manqué de les obfervcr. Le Seigneur les avoit don-

,, nez avant que de paroitre fur la terre
,
& la per-

„ fc&ion de l’homme confiftc à les oblcrvcr. LeVer-

„ be de Dieu s’étant fait homme pour nous a bien

„ voulu fc cacher lorfqu’on le cherchoit
,
& fuir lorf- *

>} qu’on le pourfuivoit,& qu’on lui tendoitdcs pieges.

j> Et il étoit jufte qu’il fit voir qu’il étoit homme en fc

jj cachant
,
& en fuyant aufli bien qu’en fouffrant la

j> faim,& la foif.Dés qu’il fut né il dit a Jofeph en fonge
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par un Ange, levez-vous, prenez l’Enfant,& fa Mc- l'7nde
re, fuyez en Egypte, & demeurez-y jufqu’â ce que N s

je vous dirai d’en partir ; car Hcrode cherchera l’En- I

fant pour le perdre. Nous voyons qu’aprés la mort 1UL
^
EN-

d’Herode il fc retira à Nazareth de peur de tomber «
entre les mains d’Archclaus. Depuis comme il faifoit «
paroître fa Divinité par fes miracles

, & qu’il avoit <<

guéri la main d’un paralytique , les Juifs confpircrcnt «
de le faire mourir , & ayant découvert leur deflein « % *

il fc retira. Lorfqu’il rclfulcita le Lazare les Juifs tin- «
rent confcil,&rcfolurencdclc tuer, mais il ne parut “

plus parmi eux
, & fe retira vers le defert. Lorfqu’il «

dit, j’étoisavant Abraham, &que les Juifs prirent «

des pierres pour le lapider, il fc cacha
, & fortit au «

milieu d’eux hors du Temple. Puifqu’ils voyent tou- << * .

tes ces chofcs ,
ou plutôt qu’ils les entendent au lieu «

de les voir, ne méritent- ils pas d’etre brûlez pour fai- «
re tout le contraire de ce que le Seigneur a fait & en- «

feigne? Enfin Jean ayant iouffert le martyre ,& l'on «

corps ayant été enterré pJf fes Difciples Jefus mon- «

ta lur une barque
,
& fc retira au defert. Voila ce que «

'

le Seigneur a fait
, & a enfeigné. Plût à Dieu que «

ceux dont je parle
,
culfent quelque honte de leur et

témérité , & que fe contentant d'accufcr des hommes <c

de lâcheté', ils n’en accufaflént point le Sauveur mef- «

me par une impiété qui n’a point d’exeufe. Mais «
leur folie cil inlupportablc

, Si leur ignorance mani- a

fefte. Le Sauveur s’eft caché & s’elt rerirc pour de «
très-bonnes raifons que les Evangeliftes ont expri- <c

mées, & il y a lieu de croire que les Saints qui l’ont «,

imité en ont eu de fcmblables. Car ce que l’on diede «

Ff iij
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* AN DE lui fclonla nature humaine p*cut être appliqué à tous

N. s<
les hommes. En prenant nôtre nature il a pris auflt

» nos foiblclfes , & c’cft ce auc faint Jean a exprime

par ces paroles. Les Juifs cnerchoient à le prendre,

mais aucun ne mit la main fur lui
;
parce que fon

„ heure n’étoit pas encore arrivée. C’cft pour cela qu’il

dit à fa Mère
,
mon heure n'eft pas encore arrivée

,

& à ceux que l’on appcloitfcs frères, mon temps n’eft

pas encore venu. Etlorfque ce temps fut venu, il leur

dit
,
dormez maintenant , & repofez-vous : Voici

l’heure qui cft proche , & le Fils de l’Homme va être

livré entre les mains des pécheurs. Il ne s’eft donc

„ point laifle prendre avant que le temps fût arrivé,

„ & depuis que ce temps a été arrivé au lieu de fc ca~

„ cher il s’eft livré lui-mcfmc. Les bien- heureux Mar-

„ tyrs ont gardé depuis la mefmc conduite durant les

« pcrfccutions qui ont été excitées contre l’Eglifc. Ils

„ ont fuit lorfqu’ils ont été pourfuivis , & lorfqu’ils

„ ont été pris dans leurs retraites, ils ontfouffertcon-

„ ftamment le martyre.Voiîa ce qu’à dit Athanàfc dans

l’Apologie qu’il a faite pour juftificr fa retraite.

&

J)
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yy

yy

yy

yy

CHAPITRE IX.

Divifton entre les Chrétiens clAntioche. Me-
contentement de Lucifer. Charité d’Eufehe.

A Uffi-tôtquclc Concile d’Alexandrie fut fini-,

Eufebc Evêque de Verccil alla à Antioche-,

où ayant trouvé que Paulin avoit été ordonné par

Lucifer, & que les fauteurs de Melccc faifoient leurs

» •

0

* .

•
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aflcmblces à parc , il condamna ccttc ordination dans

lefccrcc de ion cœur, & n’ayanc pas voulu ncan-

rr^ns déclarer fon fentiment par rcfpcdt pour Eufe-

bc
,

il promit de régler toutes chofcs dans un Con-
cile. Ayant tâché depuis d’accorder les partis

, &dc
les remettre en bonne intelligence, il n'en put venir â

bout.Mclcce retourna cependant de fon exil,& ayant

trouvé quefesfc&atcurs faifoient leurs alTcmblécs â

part, il fc mit à leur tête. Euzoius qui foutenoit la

perfidie Arienne fctoit en polTeflion de toutes les

Eglilcs, àlarcfervc d’une qu’il avoir laifiéc à Paulin

dans la ville
,
par quelque lorte de rclpcél de là per-

fonne. Mclccc faiîbit fies aflcmblécs hors des portes.

Voila l’état où étoicntlp affaires de l’Eglife d’Antio-

che
, lorfqu’Eufcbe en partit. Lucifer fc fentit fore

olfenfé du refus qu’Eufebe avoit fait d’approuver l’or-

dination de Paulin
; fc fcpara de fa communion, &

commença par un cfprit de contcftation
, à repren-

dre ce qui avoir été ordonné dans le Concile d’Ale-

xandrie. Ccdiifcrcnc furvenu dans un temps de dc-

fordre, arracha un grand nombre de Fidèles du fein

dcl’Eglife, & fit naître une nouvclc hcrcfie. Cepen-
dant Lucifer de qui elle avoit pris le nom , ne pur fa-

îisfairc fa colère
,
parecqu’il serait lié lui-mcfme par

la promefle qu’il avoit faite d’approuver tout ce qui

feroit décidé par le Concile. Ainfi confcrvant la roi

de l’Eglifc»il retourna en Sardaigne. Mais ceux qui

fc font feparez à fon occafion ,
demeurent encore

maintenant hors de la communion de l’Eglifc. Eu-
febc parcourut les Provinces d’Orient

,
gucriflànt

comme un fage Médecin ceux qui croient foibles

L AM de
a. s.
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— dans la foi , & les fortifioit par la doctrine faine de
DE

l’Eglife. De là il paffa en lllyric & en Italie, où il

continua à prendre le mcfmc foin. ^
JULIEN. CHAPITRE X.

Hilaire Evêque de Poitiers enjeigne en Occi-

dent la doctrine delà confnb(tancialite du Fils

de Dieu. Erreur des Macédoniens.

I
L avoit déjà été prévenu dans un H louable deflein

par Hilaire Evêque de Poitiers ville de la fécondé

Aquitaine, qui avoit infpiré la véritable doûrinc

aux Evêques d’Italie & de G^lc, où il étoit retourné

le premier de fon exil. Ils combattirent tous deux

très gcncrcufcment pour la défenfe de la foi. Comme
Hilaire étoit fort éloquent ,

il écrivit en latin pour

Uconlubftancialité du Fils de Dieu , & réfuta tres-

fortement les erreurs des Ariens. Mais cela n’arriva

qu’un peu depuis que ceux quiavoient été envoyez

en exil , en curent été rappelez.

Maccdonius , Eleufius
,
Euftatc

, & Sophronius

tinrent au mefmc-temps pluficurs Conciles avec le?

autres de leur fc&c que l’on appcloit Macédoniens.

Ayant aflcmblé ceux de Sclcucie qui tenoient leur

opinion, ils prononcèrent anathème contre les Evê-

ques qui tenoient l’autre parti, qui étoit celui d’Aca-

cc , & ayant rejetté la Formule de foi qui avoit été

arrêtée à Rimini,ils confirmèrent celle qui avoit été

lue à Sclcucie, & qui cft la mefme que celle d’An-

tioche ,
comme je l’ai dit dans le livre precedent.

,
Quelqu’un
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Quelqu’un leur ayant demande pourquoi s’ils étoient ^A
'

N
~~

de differens fentimens que les partifans d’Acacc, ils

les avoient toujours' reçus dans leur communion,
comme s’ils euflent été dans le mcfmc fentiment,
Sophronius Evêque de Pompciopolc en Paphlago- Julien.

nie lui répondit en ces termes. Les peuples d’Ôc- <c

cidcnt croient infeétez de l’erreur de la conful*- < r

ftancialitc comme d’une maladie. Aëcc avoit cor- <c

rompu la pureté de la foi en Orient en inrroduifant ce

la diflcmblancc de fubftance. Chacune de ces opi-
nions croit impie. Car les premiers joignoicnt en- (C

fcmblc le Pcrc,& le Fils par le terme de confubftan- «

ciel , comme s’ils n’cuflcnt été qu’une perfonne
, & « -

ce dernier les fcparoit par le terme de diflcmblablc « •

fubftance. Ces deux opinions étant comme deux ex- «
trcmitczvicieufcs nous en avons choifï une qui tient «
comme le milieu

, & qui eft conforme à la vérité
,
«

&àla pieté ; en difant que le Fils eft fcmblablc à foirer

Père félon l’hypoftafc. Voila la réponfc que les Ma- <r

ccdonicns firent par la bouche de Sophronius félon
le témoignage de Sabin dans fon Recueil de Conei-
les. Mais quand ils faifoient Acce auteur de l’opi-

riiondes Anoméens au lieu d’Acacc, ils deguifoient .

la vérité pour paroître éloignez d’un côté des Ariens,,

& de l'autre de ceux qui fou tiennent la confubftan-
cialite du Fils de Dieu. Mais iln’cûquctrop aile de
les convaincre par cux-mcfmcs de ne s être éloignez
des uns & des autres que par l'amour de la nou- •

eauté.
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Julien exige de l'argent des Chrétiens.

L ’Empereur Julien ne fut pas fi doux , ni fi mo-

déré envers touede monde dans la fuite de fon

regne qu’il lavait paru au commencement. Il ac-

corda aux Chrétiens toutes leurs demandes lorfqu il

vit quelles tendoient en quelque forte à flétrir la

mémoire de Confiance. En toute autre occafion il

fit paroître la haine qu’il avoir conçue contre leur

Religion: il commanda de relever l’Eglifc des No-

vatiens qu’Euzoius avoir fait abbatre à Cyzique, &
prononça une grande peine contre Eleufius Evequc

de cette ville là, s’il ne la faifbit relever en deux mois

à fes dépens. Il favorifa de tout fon pouvoir, la fu-

perftition des Payens. Il fit ouvrir leurs Temples,

& immoler publiquement des vidtimes dans Coû-

fiantinoplc à la fortune de l’Empire,

*—

CHAPITRE XII.

Julien defent aux Chrétiens d’apprendre les

lettres humaines.

M Aris Evêque de Calcédoine en Bithynic ayant

été conduit dcvantl’Empcreur, pareequefon

çrand âge lui avoit tellement affoibli la vue qu'il ne 4

pouvoir plus fe conduirc,lui reprocha fon impicté,&

fon apoftafic.Cc Prince irrité de fa liberté, lui répon-

*
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dit qu’il croit un aveugle que Ton Dieu Galilcen ne L
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gueriroit pas. Car il avoit accoutumé d’appeler Jefus- N s

Chrift Galilcen
, & les Chrétiens Galilecns. Alors

l’Evêque redoublant fa hardiefle lui dit : Je remercie

Dieu de m’avoir privé de l’ufage des yeux , afin que JULIEN,

je ne puifle voir un vifage qui cil tombé dans une fi

horrible impiété. Julien ne répartit rien à ce dit-

cours -, mais il en tira depuis une cruelle vengeance.

Car ayant confidcré que les Chrétiens honoraient la

mémoire de ceux qui avoient' fouffert la mort pour
la défenfc de la foi fous le règne de Dioclétien

, &
qu’ils alloicnt avec joyc au martyre: il s’abftint des

tourmens &dcs fupplices,& chercha d’autres moyens
de les pcrfccutcr

; car c’eft toujours pcrfccutcr des

perfonnes que de troubler leur repos de quelque ma-
nière que l'on le trouble. Il défendit donc aux Chré-
tiens d’apprendre les lettres humaines, de peur, difoit-

il
,
que fachant l’art de raifonner ils ne répondent plus

ailément aux argumcns.dcs Philofophes.

CHAPITRE XIII.'
* •

Julien s'efforce de pervertir les Chrétiens:

I
L 6ta les Charges de fa maifon

,
'& les Gouver-

nemens des Provinces à ceux qui demeureraient

dans la Religion Chrétienne
, & qui rcfulcroient de

fàcnficr aux Dieux , à caufe
,
difoit-il

,
que la Reli-

gion Chrétienne leur défent de punir de mort ceux
qui l’ont méritée pour leurs crimes. Il fit à plufieurs

des carrcfTcs
, & des prefens pourlcs porter à facrificri

.
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& on reconnut alors ceux qui croient vraiment

Chrétiens, & ceux qui ne l’ctoicnf qu’en apparence.

Les vrais Chrétiens quittèrent leurs Charges avec?

joyc , & aimèrent mieux tout fouffrir, que de renon-

cer à Jefus-Chrifi. Jovien, Valentinien & Valcnsqui

parvinrent depuis à l’Empire furent de ce nombre.

Les faux Chrétiens préférèrent les richefles , & les

honneurs à la véritable félicité
,
& tombèrent dans

l’idolâtrie. Eccbole Profefleurdc Rhétorique à Con-
ftantmoplc fc fit remarquer parmi ces derniers. Il

s’accommodoit aifément aux mœurs &c aux inclina-

tions des Empereurs. Sous le règne de Confiance il

avoir fait fcmblant d’avoir un zclc fort fînccrc , &
fort ardent pour la Religion Chrétienne. Sous ce-

lui de Julien il s’étoit déclaré pour lecultd des Dieux.

Après fa mort il fit fcmblant de fc convertir
, & s’é-

tant couché à la porte de l’Eglifc il cria aux Fideles

,

foulcz-moi aux piés comme un fcl corrompu & in-

fipidc. Voila quelle étoit fa»legercté, & fon incon-

ftancc. L’Empereur ayant dcflein en ce temps-là de

fc venger des incurfions que les Perfes avoient faites

fur les terres des Romains fous le règne de Confian-

ce traverfà en diligence en Orient. Mais pareequ’il

favoit combien la guerre produit de defordres
, &

combien l’argent cfi nccelfairc pour la faire heurcu-

fement
,
ils’avifa d’en lever fur les Chrétiens. Il mit

un impôt fur ceux qui rcfîifoicnt de facrifier,&cet

impôt fut exigé avec la dernière rigueur des vérita-

bles Chrétiens. Chacun d’eux étoic obligé de con-

tribuer félon fes facultcz, & l’Empereur amafla en

peu de temps de grans biens par cette injufticc. Les
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Paycns fondirent alors à main armée fur les Chré-
tiens

, & ceux mcfmes qui faifoient profelfion de

Philofophic eurent part à cette violence. Ils inven-

tèrent des myftcrcsabominablcs , immolèrent des en-

fans
, jconfulterent leurs entrailles,& mangèrent de

leur chair. Ces horribles impietez furent commifes
en plufieurs villes,& principalement à Athènes, & à

Alexandrie. Athanafe fut attaqué dans cette derniè-

re par de nouvelcs calomnies. Car les Payens ayant

fait acroirc à l’Empereur qu’il ruinoit la ville & la Pro-

vince, & qu’iLn’y avoir point d’autre moyen de les

conferver que de le bannir : il en donna l'ordre au

Gouverneur d’Egypte.

CHAPITRE XIV.

Athanafe s'enfuit hors d‘Alexandrie.

I
L s’enfuit donc encore une fois , & dit à fes amis

cnpartant
, retirons nous pour un peu de temps,

& laifïons palier ce nuage. A l’heure mcfmc il paf-

la le Nil , & s’enfuit en Egypte. Comme ceux qui

le chcrchoient le fuivoient de prés
, & que fes amis

lui confeilloicntdcfc retirer plus avant dans ledefert,

il ufa de cet artifice pour fc fauver. Ilpcrfuada«i fes

amis d’aller au devant de ceux qui le pourfuivoient.

Quand ceux-ci les eurent rencontrez, ils ne leur de-

mandèrent rien autre chofe finon s’ils avoient vu
Athanafe. Ils répondirent qu’il n’étoit pas loin , &
que s’ils fc hatoient, ils le trouveroient. Ayancété
trompez par cette réponfe ils le pourfuivirent vivc-

Gg iij
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ment fans aucun fruit. Athanafe s'étant cchapc de

la forte retourna à Alexandrie où il demeura caché

jufques à la fin de la perfecution.

Les Gouverneurs des Province* voulant tirer avan-

tage de la fuperftition de l’Empereur firent plus de

mal aux Chrétiens qu'il n'étoit ordonné parles Edits,

exigèrent d’eux de plus grandes fommes d’argent

qu’ils ne dévoient , & exercèrent fur quelques- uns

des violences. Quand ils s’en plaignirent à l’Empe-

reur ilfe moqua en leur difant, vous êtes obligez de

fouffrir les mauvais traitemens avec patience, com-
me vôtre Dieu vous l’ordonne.

CHAPITRÉ XV.

Martyrs en Phrygie.

A Machie Gouverneur de Phrygic fit alors ou-
vrir un Temple à Mcre ville de cette Provin-

ce, nettoyer les ordures qui s’y étoient amaflées de-

puis long temps , & polir les flatuës. Ce rétablif-

fement de la fuperftition Payennc déplut extremé-

ment aux Chrétiens. Trois d’entr’eux dont le pre-

mier fe nommoit Maccdomus, le fécond Thcodu-
le le troifiéme Tatien ne pouvant fouffrir cette

idolâtrie entrèrent durant la nuit. dans le Temple,
& briferent les ftatucs. Le Gouverneur en étant en-

tré dans une furieufe colère fc refôlut de faire mou-
rir pluficurs habitans qui étoient fort innoccns de

cette aétion. Ceux qui l’avoicnt faite aimant mieux*

mourir pour la défénfc de la vérité, que d’en laiffer
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mourir d’autres en leur place, fcprcfcntcrcnr, & fe

défercrent cux-mcfmcs. Lç Juge leur ftmmanda
d’expier leur crime en facrifiant aux Dieux, & en cas

de refus les menaça de la mort. Mais méprifant ces

menaces, ils témoignèrent qu’ils croient prêts defu-

bir les plus cfucls fupplices
, & de tout fouffrir plû-

*tôt que de fe fouiller par l’impicté des facrificcs. Le
Juge leur ayant donc fait fournir de cruels tourmens

les üt enfin brûler fur un gril de fer. Ils couronnè-

rent leur vie par une parole pleine d’une admirable

confiance. Car s’adreflânt au Juge, ils lui dirent, fi

vous defirez manger de la chair rôtie commandez
que l’on nous tourne de l’autre côte de peur que
vous ne nous trouviez pas affez cuits.

CHAPITRE XVI.

Les Apollinaires compofent des Livres.

L A loi par laquelle l’Empereur Julien avoit dé-

fendu aux Chrétiens d’apprendre les belles let-

tres rendit les Apollinaircs dont nous avons ci-dc-

vant parlé
,
fort illuflrcs. Car le père étant fort habi-

le dans l’art de la Grammaire
, & le fils dans celui de

l’éloquence
,
ils furent tous deux très- utiles aux Chré-

tiens. Le père traduifit les livres de Moïfe en vers

Héroïques
, & les livres Hifloriqucs partie en vers

compol'ez de dadtyles
, & partie en Poèmes drama-

tiques , afin qu’il n’y eût aucune façon de vers qui

fût inconnue aux Chrétiens. Le Fils s’étant fort exer-

cé à l’éloquence mit l’Evangile
,
& les epîtres des

l’an de
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A p ocres en forme de Dialogues félon lamcchode de
Platon. Il&ludercnt ajnfï par leur travail la rufe de

l'Empereur. Mais la divine Providence le moqua de
la rufe

,
& du travail, car l’Empereur étant mort in-

continent apres,fa loi fut abolie
, & l’on ne parla non

plus des ouvrages des Apollinaircs que S'ils ne les euf-

fent jamais compofcz , comme nous verrons dans*

la fuite.

Je m'imagine que quelqu’un enlifantmon Hiftoire

me fera cette objc&ion. Par quelle raifon attribuez-

vous à la Providence ces deux effets fi differens. Je

conçois bien que la mort précipitée de Julien a été

utile à l’Eglifc qu’il perfccutoit. Mais je ne conçois

pas que la perte des Poèmes Chrétiens des Apolli-

naircs ,
ni la liberté que les Chrétiens ont eue de-

puis d’apprendre les Sicnccs Prophancs qui tendent

a l’idolatric ait pu être utile. Je tâcherai d’y répon-

dre de cette forte. Les Sicnccs Prophancs n’ont point

été reçues par Jefus-Chrift, & par fes Difciplcs com-

me infpirécs de Dieu
,
ni rejettées comme préjudi-

ciables â la Religion. Il y a eu pluficurs Philofophes

parmi les Grecs qui n’ont point été éloignez de la

connoifTancc de Dieu, qui fclont avanragcufcmcnc

fcryis de l’art de raifonner pour réfuter l’ignorance

des Epicuriens
,& de quelques autres qui nioirnt la

Providence , &. qui ont été utiles à ceux qui cher-

choicnt la véritable pieté
, bien qu'ils ayent ignoré

le Myftcrc de l’Incarnation qui étoit un Myftcre

caché avant cous les ficelés. C’cft ce que faint Paul,

nous enfeigne dans l’Epîtrc aux Romains par ces pa-

roles. Onj découvre aufti l» colère de Dieu qui écUtera

du

Ch»f • r.
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du Ciel contre toute l’impiété

, gr l’injujlice des hommes
qui retiennent la Mérité de Dieu dans l’injufiice ; parce-

qu’ils ont connu ce qui fe peut découvrir de Dieu par les.

créatures ,
Dieu mefme le leur ayantfait connoitre. Car

lesgrandeurs invipbles de Dieu,fa puijfance eternelie
,&

fa divinité, deviennent comme vifibles enfcftiftntcon -

foitre parfes ouvragesjlepuis la création du monde : &
ainfi ces perfonnesfont inexcufables ; parcequ’ayant connu

•Dieu ils ne l’ont point glorifié comme Dieu. Il paroît

{

>ar ccs paroles qu’ils ont connu la vérité que Dieu
curavoit révélée, & qu’ils font toutefois coupables

de n’avoir point glorifié Dieu après l’avoir connu.
Les Apôtres n’ayant point défendu aux Fidèles de
s’adonner à l’étude des fienccs des Paycns ils l’ont

laifie à leur liberté-. Voila une première réponfe. En
voici une autre. L’Ecrirure infpiréc de Dieu contient

d’admirables préceptes
,
d’excellentes règles pour la

conduite des moeurs
, & les- véritables maximes qu’il

faut croire. Mais elle n’enfeigne point l’art de rai—

fonner
, ni le moyen de répondre à ceux qui atta-

quent la vérité. Or il cft certain que l’on ne combat
jamais fes ennemis avec tant d’avantage que quand,

on fc fert de leurs propres armes. Les livres des Apol-
linaires ne fournifloienr point aux Chrétiens les ar-

mes des Payens pour les combattre. Julien défen-

dit que ceux de nôtre Religion n’appriffent les ficn-

ces prophanes
,
pareequ’il prévoyoit que quand ils

en feroient inftruits
,

ils dérruiroient fans peine les

fables du paganifme ; comme Socrate le plus célé-

bré des Philofophcs les avoir détruites en ruinant le

culte des Dieux
, & ce fut pour ce fujet qu’il fut con-

TomelL H h.
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damné. Jcfus-Chrift &fes Apôtres nous recomman-

dent d’éprouver tout
,
& de retenir ce qui eft bon , &

de prendre garde que perfonne ne nous furprenne

par la Philofophie , & par des raifonnemens vains

,

& trompeurs -, ce que nous ne faurions faire fans,

avoir les armes de nos ennemis, non pour fuivre leurs

fentimens -, mais pour éprou^r tout
,
pour rejetrej

ce qui eft mauvais , & pour retenir ce qui eft bon

,

c’cft-à-dirc la vérité. Que fi quelqu’un fc perfuade*

que cette explication des paroles de l’Ecriture n’cft

pas naturelle
, & quelle eft contraire au véritable

fens
,

je le fupplic de confidcrer que l’Apôtre bica

loin de nous défendre d’apprendre les fienccs des

Grecs,ne les avoir pas négligées lui-mcfmc. Car com-

ment s’en feroit -il fervi s’il les avoit négligées? Com-
ment auroit-il dit , les Cretois font toujours men^

teurs ,
ce font de méchantes bêtes qui n’aiment qu’à

inanger & à ne rien faire
,

s’il n’avoit lu les oracles

d’Epimcnide
,
Poëte de cette Ile?Où auroit-il appris

cette parole
,
nous fommes les enfans , & la race de

Dieu ,
s’il n’avoit appris les Phénomènes d’Aratus?

Cette autre Sentence
,
les mauvais entretiens gâtent

les bonnes moeurs
,
ne fait que trop voir qu’il favoit

les Tragédies d’Euripide. Mais* qu’eft-il befoin de

m’étendre davantage fur ce fujet? Ne voyons-nous

pas que ç’a été une pratique confiante des anciens

Docteurs de l’Eglifc de vieillir fur les livres des Grecs,

tant pour réfuter leurs erreurs
,
que pour s’exercer

cux-mcfmes. Voila ce que j’avois adiré touchant les

Apollinaircs.

\
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CHAPITRE XVII.

Julien fe préparé à la guerre contre les *Perfes.
~—

—

Il écrit contre les habitans daAntioche.

T Ulicn a]0nt levé de grandes fommes d’argent fur»

1 les Chrétiens partit pour aller faire la guerre aux
Pcrfes , & entra dans Antioche ville de Syrie. Quand
il y fut il diminua cxceffivemcnt par vanité le prix

<jps marchandifcs
, fans confidercr la circonftancc

du temps auquel le palTagc des gens de guerre in-

commodoit les habitans du p^ïs, & confumoit quan-
tité de vivres. Les Marchans & les revendeurs ne
pouvant fe refoudre à fouffrir la perte que cette di-

minution du prix des Marchandifcs leur auroitcau-

fées’abftinrentde vendre, & rompirent le commer-
ce. Quand les habitans qui étoient fort remuans de
leur naturel virent que les vivres leur manquoient

,

ils commencèrent à crier contre l’Empereur, & à dit-

rc en fe moquant de fa barbe qui étoit fort longue,
qu’il la faloit couper pour en faire de la corde. Ils

ajoutèrent que le taureau qui étoit gravé fur fes mon-
noyes avoit ruiné le monde. Comme ce Prince étoit

’ ** •

fort fupcrftitieux
, & qu’il immoloit perpétuellement

des taureaux
, il avoit fait graver fur (es monnoyes

un taureau , & un autel. Etant extrêmement irrité

de ces railleries, il menaça de fe venger des habitans

d’Antioche, & alla à Tarfc , où il fit préparer ce
qui étoit nccelfaire pour l’expédition qu’il mcditoit.

Libanius prit de là occafion de compofcr deux Orai-

H h ij;

r
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fons, l’une à l’Empereur pour les habitans d’Antio-

che ,
& l’autre aux habitans d’Antioche fur la colè-

re de l’Empereur. Maison dit qu’il fe contenta de les #

avoir compofécs , (ans les reciter publiquement. Ju-

lien au lieu de fe venger comme iL fe 1 croit promis

des injures qu’il avoit reçues les rcpoulfa par d’autres

•injures en compofant contre la ville fd’Antioche

un livre fous le titre
, de fatyrc fur la barbe. Par-

lons maintenant des maux qu’ü ht fouffrir aux Chré-

tiens.

CHAPITRE XVIII.
* - « •

. 0

Julien confultè un Oracle qui ne lui peut rien

répondre.

A Yant fait ouvrir à Antioche les Temples des

Payens ,
il louhaitoit avec paflion de recevoir

une réponfc d’Apolon de Daphné. Mais le démon

étant demeure dans le filcncc par la crainte& leref-

pc<St qu’il avoit de Babylas martyr dont le corps

étoit proche , l’Empereur commanda de tranfportcr

ailleurs ce faint corps. Le peuple en ayant eu avis

tranfporta le corps de Daphné a Antioche en chan-

tant des cantiques compofcz , & contre les Dieux

,

& contre ceux qui les adoroient.
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Perfecution excitée contre les Chrétiens. Mer
*ueilleufe confiance de Théodore..

julien.

L ’Empereur découvrit alors la haine qu’il avoit

tenue fi long- temps cachée /& fit voir qu’a-

vec toute fa Philofophie
, il n’étoit point maître de*

fes pallions. Le dépit que lui caufoicnt les chanfons
faites à la honte de fes Dieux le fit refoudre à per-

fccuter les Chrétiens avec la mefmc cruauté que
Dioclétien les avoit autrefois pcrfecutcz. Mais par-

ce qu’il étoit occupé à l’expedition qu’il avoit cn-
treprife contre les Pcrfcs

,
il commanda à Saluftc Pré-

fet du Prétoire de fe faifirdc ceux qui avoient chan-
té ces chanfons avec plus d’ardeur que les autres

, &
de les punir. Bien que ce Préfet fût Paycn

,
il ne re-

çut pas cet ordre là avec joye. N’ofant neanmoins

y contrevenir
, il fit prendre pluficurs Chrétiens

, &
en mener une partie en prifon. Entre ceux qui fo-

rent menez devant lui
,

il y eut un jeune homme
nommé Théodore qu’il commanda de déchirer par

tout le corps
, ce qui fot exécuté avec une fi horri-

ble cruauté qu'il paroilToit prêt d’expirer. Mais il ne
lailfa pas de furvivre très-long-temps. • Rufin qui a
écrit en Latin l’Hiiloirc de l’Eglilc témoigne l’avoir

vû,& lui avoir demandé s’il fentoit une grande dou-
leur pendant qu’on le tourmentoit de la forte. Il af- *
fore que Théodore lui répondit que fa douleur fot

fort lcgcrc
, & qu’un jeune homme cfliiya fa fucur,

H h iij .

i
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le confola , 6c lui donna plus de joyc que les bour-

L A
rcaux ne lui avoient fait de rrfal. Dans le mefmc

N ‘ S '

rrmps les AmbafTadeurs^cs Perfes vinrent trouva

JULIEN. l’Empereur pour le prier.de leur accorder la paix à

certaines conditions. Mais il les renvoya en leur di-

fant qu’il les iroit bien-tôt trouver.

* CHAPITRE XX.

Julien permet aux Juifs de rebâtir le Temple de

lerufalem.' Ils en font empêchez.
^
par

trois miracles-

L ’Empereur Julien fit encore paroltre fa fuper-

ftition par un autre moyen qu’il rechercha de

nuire aux Chrétiens. Comme il aimoit les facrificcs,

& qu’il fi: plaifoit à voir couler le fàng des vidlimcs,

il s’imaginoit que ceux qui n’en répandoient point

lui faifoient quelque forte d’injure. N’en trouvant pas

neanmoins' pluficurs qui en voulurent répandre,

il envoya quérir les Juifs
,
& leur demanda pour-

quoi ils n’offroient point de facrifices puifquc par la

loi de Moïfc il leur étoit commandé d’en offrir.

Quand ils lui curent répondu qu’il ne leur étoit per-

mis d’en offrir qu’à Jerufalcm ,
il leur commanda

de rebâtir le Temple de Salomon, 6c partit pour al-

ler contre les Perfes. Les Juifs qui depuis long-temps

ne fouhaitoient rien avec une fi forte paflion que de

rencontrer une occafion favorable de relever leur

Temple pour offrir dedans des facrificcs, s’applique^

icnt a cet ouvrage avec une ardeur incroyable , &
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•commencèrent à s'élever infolemmcnt contre les L
’

AN DB
Chrétiens , 5c à les menacer de leur^faire autant de N s

mal
,

qu’ils en avoient autrefois fouffert des Ro-
mains. L’Empereur ayant ordonné de tirer du —
trefor public l’argent ncceffairc pour la dépenfc

,

1ULIEN ’

le bois
,

les pierres
,
la chaux , & les autres maté-

riaux furent prêts en très-peu de temps. Alors

Cyrille Evêque de Jcrulalcm fc fouvenant de la

Prophétie de Daniel
,
qui a été confirmée par IG

Sauveur dans l’Evangile, dit en prefcncc de pluficurs

perfonnes : Quelle (croit encore bien-tôt accomplie

en ce nouveau Temple, & qu’il n’y demeureroit pas

pierre fur pierre. Il y eut la nuit fuivantc un grand

tremblement de terre
,
qui ébranla les fondemens

qui reftoient de l’ancien Temple, les jetta en l’air a-

vcc les bâtimens d’alentour. Les Juifs en ayant été

extraordinairement épouvantez, accoururent de tou-

tes parts fur le lieu
, & quand ils furent arrivez

,
ils

virent un autre prodige. Ce fut un feu defeendu du
Ciel

,
qui confiima durant tout le jour les marteaux

,

les eifeaux
,
les feies, les haches, & tous les inllru-

mens des Ouvriers. Les Juifs reconnurent malgréO
eux la Divinité de Jefus-Chrift ; mais au lieu de lui

obéir
,

ils demeurèrent dans l’erreur dont ils étoient

prévenus depuis fi long-temps. Un troifiéme mira-

cle qui arriva crifuite
,
ne fut pas capable de les attirer

à la foi. Des Croix lumineufes parurent la nuit fur

leurs habits
,
& lorfquc le jour fut venu ,

ils ne purent

jamais les effacer, ils furent aveuglez
, comme dit

l’Apôtre
, & jetterent le bien qu’ils avoient entre les

mains.* Voila comment leur Temple fut ruiné, au

licud’étrc rebâti.
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CH'APITRE XXI.

Irruption de Iulien en Terfe. Sa mort.

L ’Empereur Julien ayant appris que les Perles

croient extrêmement foibles en Hiver,& qu’ils

n’entreprenoient jamais la guerre en cette faifon*

jârcequ’ils ne pouvoient fupporter le froid j & que

iclon le proverbe ,
ils n’ofoicnt expofer leur main à

l’air, &la tirer de fous leur manteau ;
au lieu que les

Romains y combattent comme en aurre temps , il

mena fes troupes fur leurs terres, y fit le dégât, prie

quelques places ,
mit le fiege devant la ville de Ctelî-

phon
, & pretia fi fort le Roi que ce Prince lui envoya

pluficurs Ambaffades ,
pour lui demander la paix, &

lui offrir une partie de les Etats. Mais au lieu d’avofr

compafliond’un ennemi fuppliant , & de faire refle-

xion que s’il eft glorieux de remporter la victoire , il

eft odieux delà vouloir pouffer trop avant, il fc laiffa

tromper par les vaines prédictions du Philofophe-

Maxime qu’il avoit toujours à là fuite
,
par lcfquelles

il lui promettoit qu’il furpafleroit la gloire d’Alexan-

dre de Macédoine, &fuivant l’opinion de Pythagorc

& de Platon ,
touchant la Mctempfycofi: ,

il s’ima-

gina être Alexandre ,& avoir fon amedans un autre

corps. Cette ridicule imagination lui ayant faitrejet-

ter les prières & les offres des Perfes
,

ils fe préparèrent

à la guerre
,
quand ils virent qu’ils ne pouvoient ob-

tenir la paix
,
& fe rangèrent en bataille. Les Ro-

mains blâmèrent l’Empereur de refufer de mettre les

armes
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armes bas à des conditions fi avantageufes. Ils ne L
’

AN Dg
biffèrent pas de fondre fur les Perfes

, & de les met- N s
tre en déroute. Julien étoit à leur tête fans armes

, &
ne fc fiant qua fa fortune. En cet état il reçut un
coup de flêcnc qui lui perça le bras, lui entra dans le

^ ULIEN#

côté
, & lui ôta la vie , fans que l’on ait jamais (u

l’auteur de fa mort. Quelques-uns difent que ce fut

un Perfe
, & d’autres que ce fut un de fes foldats.

Callifte l’un de fes gatdes affine dans un ouvrage erç

vers Héroïques par lequel il a décrit cette guerre, qu’il
fut frappé invifîblcment par le démon. Soit que ce
foit une fiction poétique , ou que cela foit vérita-

ble } on ne doute point que les furies n’ayent fait

mourir beaucoup de perfonnes. Mais foit quelles
ayent fait mourir Julien „ ou non : il cft confiant que
l’ardeur de fon naturel l’empêchoit de prendre les

précautions ncccfTaircs
,
que la fiencc lui donnoitdc

la vanité , & que la fauffe douceur qu’il affcéloit, l’cx-

pofoitatfmépris. Il mourut en Perfe le feiziéme jour
du mois de Juin , dans fon quatrième Confulat au-
quel il avoit Salufte pour Collègue

,
en la troifiéme

année de fon règne
,
en la feptiéme depuis qu’il

avoit été créé Cefar , & en la trente & unième de
fon âge.

Tonie II*
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CHAPITRE XXII.

Jovien efi proclamé Empereur.

L Es foldats extrêmement étonnez d’une mort fi

imprévue proclamèrent à l’hcurc-mcfme Jovicn

Empereur. Cctoit un homme illuftre par fa naiffan-

pc, & par fon courage
,
quittant Tribun dans le

temps que l’Empereur Julien donna le choix aux Of-

ficiers de l’armée ou de perdre leurs Charges, ou de

facrifier aux Dieux ,
aima mieux renoncer à la Tien-

ne que d'obéir à ce commandement impie. Julien

le rétablit depuis par la ncccflité de la guerre qu’il

avoir entreprife contre les Perfes. Lorfque les foldats

lui déférèrent la Souveraine Puiffancc ,
il s’exeufa d’a-

bord de l’accepter ,
en criant qu'étant Chrétien ,

il ne

vouloir point commander a des Payens , & a des

Idolâtres. Mais quand ils lui curent répondu tout

d’une voix, qu’ils étoient Chrétiens aufii bien que

lui, il fc rendit à leur volonté. Au reftefe trouvant

dans un pais ennemi ,
ou fon armée etoit en dan-

ger de mourir de faim , il fit la paix à des conditions

peu honorables ,
mais neccfTaires dans la circonftan-

ce du temps. Il abandonna aux Perfes la ville de

Nifibe, & fortit de leur pais. Les Payens eurent un

regret trcs-fcnfible de la mort de Julien , & les Chré-

tiens commencèrent à refpircr. Les gens de guerre

blâmèrent la témérité avec laquelle fuiyant l’avis d’un

transfuge il avoir fait brûler les vailTcaux propres a

porter 6s provifions de l'armée , & l’avoit mife en

V
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danger de périr. Libanius compofa une Oraifon fur

fa more , où il releva avec des loüanges extraordi-
D*

naircs les avions de fa vie, & en parlant de fes ou- r
vrages contre les Chrétiens , il dit qu'il a fait voir — 3-~
clairement les impertinences,& les bagatelles , dont JOVIEN *

leurs livres font remplis. S’il s’étoit contenté de fai-

re l’éloge de ce Prince
,
je ne lui aurois répondu que

par le nlcncc
, mais puiiqu’il a pris occalion de fes

ouvrages , de déclamer avec véhémence contre nô-
tre Religion

, je fuis obligé d’interrompre le cours
de mon Hiftoire,pour examiner ce qu’il en a avancé.

CHAPITRE XXIII.

Réfutation de ce que Libanius a ‘dit de Iulien.
*

L Empereur
, dit-il , s’étant occupé durant les

longues nuits de l’hiver à lirclcs livres qui font
Dieu & Fils de Dieu un homme de Palcftiné: il a
fait voir combien cette iuperftition cft extravagan-
te & ridicule, & a pvu en cela plus lavant & plus
habile que le vicillartdc Tyr. Jcpric ce fage viciflarc

de me pardonner ce que je dis, que fon fils l’a fur-

paffé. Voila les paroles de Libanius. Je demeure d’ac-

cord qu’il étoit excellent Orateur r mais je tiens pour
certain ,quc s’il n’avoit été engagé dans la mefmcfu-
perftition que Julien

, il auroit du contre lui lcsmcf-

mes choies que les Chrétiens
, & les aufoir amplifiées-

avec fon éloquence ordinaire. Il a fait le Pancgyri-

2
uc de Confiance durant fa vie ,• & depuis fa mort
1 a charge d’injures. Si Porphyre avoir été Empe-

I i i j,
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l’an de rcur ilauroit plus ellimé les livres que ceux de Julien;

N. s.
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Se fi Julien n’avoic été que Profeffeur de Rhétori-

que ,
il auroit dit que c ctoit un méchant Orateur,

comme il l'a ditd’Ecebolc. Réfutons donc le mieux
Jovien. qu'il nous fera pofliblc ce qu’il » avancé comme

Payen, comme Sophifte, & comme ami de Julien.

Il dit premièrement que durant les longues nuits de

l’fiiver cet Empereur s’appliqua à lire les livres des

Chrétiens
,
c’elt-à-dire

,
qu’il entreprit de les réfuter

félon la méthode que les Profefleurs enfeignentdans

les écoles. Il les avoit lus long-temps auparavant,mais

il fit alors de longs difeours^ non pour les réfuter

par la force de fes raifons,comme dit Libanius
,
mais

§ pour les déchirer faute de raifons par de ridicules

railleries. Car quiconque écrivant contre un autre

. diflimule
,
ou deguife la vérité

,
il change l’état de la

queftion dont il s’agit. Et quiconque a de la haine

pour celui contre lequel il écrit , le traite en enne-

mi-, Se répant fur lui tout le venin de fa rage. Il cft

aisé de rcconnoîtrc par la ledturedes livres de Julien,

Se de Porphyre que Libanius .appelé le vicillart de

Tyr, qu’ils fc plaifoicnt extrêmement à faire de fan-

glantes railleries. Porphyre s’eft efforcé dans fon Hi-

ftoirc des Philofophes de traduire en ridicule la vie

de Socrate le plus excellent de tous; Se d’avancer con-

tre lui des chofcs que Melitc, ni Anytc fes accufa*

teurs n’ont ofé dire, te Socrate cependant a été ad-

miré par tous' les Grecs pour fa modeftie
,
pour fon

équité, Se pour fes autres vertus, Se cftimé par Platon,

par Xenophon
, Se par les autres Philofophes , non

feulement comme un homme fort chéri de Dieu

,

s



par Socrate, Liv. III. xjj

mais comme un génie fort élevé audefTus des autres.

Julien à l’imitation de fon père a déchiré outrageu-
L A N DB

fement les Empereurs qui l’ont précédé
,
fans épar-

N ' S*

gner Marc le Philolophe, dans le livre auquel il a

donne pour titre les Cefars. Il paroît donc par les jovien.
ouvrages de Libanius

, & de Julien
,
qu’ils ont eu une

forte inclination à railler
,
& à médire

} & il ne faut

point chercher d’autre preuve de cette inclination

,

que leurs écrits mefmcs. Voyons maintenant ce que
Grégoire de Nazianze dit de Julien. Voici comme •

il en parle dans fa féconde Oraifon contre les Payens.

Il fit voir clairement à tout le monde la vérité dcce <c

que j’avance lorfquc la puiflancc fouvcrainc lui eut “

donné la liberté de déclarer fes fentimens. Mais je « <.

l’avois déjà inconnu par moi-mcfinc, lorfquc je l’a- "
vois vu à Athènes ; où il avoit obtenu de l’Empe- ce

rcur pcrmiflion de demeurer après le changement «
qui etoit furvenu dans la fortune de fon frère. Il «
eut deux raifons qui le portèrent à entreprendre ce «
voyage. L'une afTez honnête , & qu’il Üiloit publi- «
quement

,
qui étoit de voir la Grèce

, & de frequen- “

ter les écoles des Philofophes. L’autre infâme & con- “

nue de peu de perfonnes, qui étoit de confultcr des <f

Prêtres Payens
, & des impofteurs touchant ce qui fC

lui devoir arriver. Je me fouviens que je fis déiors “

un jugement tres-vcritablc de lui, bien que je n’aye

point appris l’art de deviner. Mais enfin j’cxercé cet

art en confidcrant la legercté de fon clprit , & l’ex- <f

cez de fes emportemens
, & mes conjectures fc font “

trouvées vrayes. Confidcrant en ce temps là qu’il “

remuoit continuellement la tête, &c les épaules
,
qu’il «

CC

• CC
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l’an de av01t la vue cgarcc, le regard furieux, la démarche

N s
déréglée & chancelante , un nez qui ne refpiroit que

3<j3
le mépris

,
& fes injures , un vifage contrefait

,
qu’il

rioit avec exccz & avec éclat,qu’il faifoit des figncs,&
joviEN.

<JCS gCftcs
extravagans, qu’il avoit la prononciation

,, entrecoupée ,
qu’il faifoit des demandes ridicules , &

„ impertinentes & des réponfesfcmblablcs,fàns ordre

„ ni fans jugement,je crus que c’étoicnt autant de lignes

,, qui ne nous promettoient rien de bon ; & je jugé

• „ avant que d’avoir rien vu de fes actions qu’il étoittel

„ que fes avions l’on fait rcconnoîtrc. Si nous avions

„ ici ceux qui étoient alors prclcns
,
ils pourroient ren-

„ dre témoignage qu’aufli-tôt que je l’eus vû
,
je dis

„que l’Empire l'élcvoit pour fon mal-heur, jefou-

,, haité que ma prcdi&ion fût faulfc. Cff il vaudroic

,, mieux quelle n’eût point été véritable , & que ce

« monftre n’eût jamais paru pour faire plias de mal
» &c de defordre qu’il n’en étoit jamais arrivé

,
bien que

a l’on n’ait que trop vû d’inondations
,
& de déluges „

» de trcmblemcns de terre, & d’hommes cruels & in-

» homains, & de betes monftrucufcs. Sa fin a été tel-

le que meritoitfon extravagance. Voila ce que Gré-

goire de Nazianzc a écrit de Julien. Pluficurs ont

réfuté dans des ouvrages exprès les vaines fubyli-

tcz
,
les faux raifonnemens

, les falfifications faites

aux paroles de la faintc Ecriture
,
loit en ajoutant ou

en retranchant ,
les mauvailès explications, & les au-

tres artifices dont Libanius & Julien fc font fervis

pour combattre la vérité. Origcnc qui a vécu long

remps avant Julien a expliqué ce qu’il y a dans l’E-

criturc qui peut faire quelque peine à ceux qui la.
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lifcnt. Et fi Julien& Porphyre avoient ferieufement
j^AN DE

examiné Tes explications , ils auroient choifi un autre N s
fujet pour écrire

, au licy de vomir autant de blafphc- *3^3
mes, & d’impictcz qu’ils ont fait. Il cft aiféde rccon- —
noître que cet tmpereur avoir deflein d’impofer, lOVIEN *

non aux perfonnes éclairées qui ont puifé la véri-

té dans la fource de l’Ecriture
, mais aux ignorans

quand après avoir recueilli diverfes expreflions où il

cft parlé de Dieu de la mcfme forte que d’un hom-
me : il dit , ces expreflions font pleines de blafphê- “ *

mes, fi elles n’ont quelque fens caché &myftcricux, ff

comme je me perfuade qu 'elles en ont un. Ce font les cc

paroles dont il fe fert dans le troifiéme livre contre les ff

Chrétiens. Mais enfeignant dans le livre de la Phi-

lofophie des Cyniques de quelle manière on peut in-

venter des fables en matière de Religion
, il dit qu’il

faut cacher la vérité. Voici comme il parle. La natu- «
#;e aime à être voilée,& l’excellence de la fubftancc <c

Divine ne veut pas être jettée dans des oreilles impu- «
res avec des paroles toutes nues. Ce qui fait voir que
cet Empereur a cru que les paroles de l’Ecriture fain-

te font des paroles myfterieufcs qtfiontunfcnsfpiri-

tucl. Il témoigne mcfme quelque forte d’émotion *

contre ceux qui en jugent autrement
, & reprent for-

tement les Chrétiens qui les entendent à la lettre, il

n’étoit pas bcfoin de parler avec tant de force con-
tre la fimplicité du peuple ni d’en prendre occafion

de dcshqnorcr la fainteté de l’Ecriture. Il ne faloit

pas non plus avoir averfion de ce que les autres en-

tendoicnt bien, quoi qu’ils l’cntendiflcnt autrement

que fui. Iliui cft arrivé la mcfinechofc qu’à Porphyre



l$6 HISTOIRE DE L’EGLISE,

l'anode ayant c/é battu par quelques Chrétiens à Cefarée

N s
ville de Palcftinc ,& ne pouvant reprimer les mouve-

^
*
mens de fa colère , renonça à la Religion Chro-

— tienne * & en haine de ceux qui J’avoient battu

,

jovien. comp0fa des livres contre toute la Religion ^ui ont

été Solidement réfutez par Eufebe Surnomme Pam-

phile. Julien combattant nôtre faintc Religion de-

vant le peuple, avec un orgueil infupportable, vomit

les mclmcs blafphêmes que Porphyre. S'étant tous

• deux portez d’cux-mcfmcs à l'impiété, ils en ont été

E

>unis par le jugement du public , & par la perte de

cur réputation. Pour ce qui eftdc ce que le Sophis-

te Libanius dit en fe moquant des Chrétiens
,
qu’il*

ont fait un Dieu & un Fils de Dieu d’un homme ne

en Palcftine , il Semble avoir oublié qu’à la fin de la

mefmc Oraifon il a mis Julien au nombre des Dieux.

Car il aflcurc que peu s’en falut que le peuple ne mît

en pièces celui qui avoit apporté la nouvclc de %
mort, comme fi en l’apportant il eût blafphémé con-

tre un Dieu.Un peu plus bas il s’écrie
,
nouriflon ,

dif-

ciplc,& afleficur des démons. Bien qu’il entendît ces

paroles en bonn£ part,& dans un autre fens que les

Chrétiens ne les entendoient quand ils lui en fai-

foient un Sujet de reproche, il Semble qu’il a eu inten-

tion de parler comme eux
,
puifqu’il n’a pas eu Soin

d’éviter l'équivoque des termes. Ayant dclTcin de le

loüer il devoir éviter l’ambiguité comme il l’a évitée

en une autre occafion , ou ayant cte rcpris/l’un mot
il l’a changé. Au refte les Chrétiens Savent ,

& les

Payens ne fàuroicnt Savoir avant que de croire,com-

ment Jcfus-Chrift étoit vraiment Dieu & homme-
Dieu.

K
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Dieu invifiblc& homme vifible. Carc'eftun Oracle

~
LAN de

Î

irononcé par la bouche de Dicu-mefmc
, vous ne

aurez point fi vous ne croyez, ils n’ont point de hon-
te ‘d’avoir mis pluficurs hommes au nombre des

3 3 ‘

Dieux, & plût à Dieu qu’ils n’y euflent mis que des J°VIEN*

gens de bien
, des perfonnes juftes, & tempérantes, au

li«i d’y mettre des injuftes, & des infâmes adonnez
à l’yvrogneric, comme Hercule, Bacchus, & Efeu-
lapc

, dont Libanius jure fouvent le nom dans fes
Oraifons. Il faudroit faire un difeours qui m’éloignc-
roit trop de mon fujet

, fi je voulois reprclentcr les

débauches
, & les amours de ces Dieux

, & de ces
Déciles. Ceux qui délireront s en inftruire n’ont qu’à
voir le Péplum d’Ariftotc

, la couronne de Denys

,

le Polymncinon de Regin
, & les ouvrages des Poè-

tes qui ne découvrent que trop vifiblcmcnt la vani-
té

, & l’extravagance de la Théologie des Payens.
Au refte nous montrerons ici comme en paflant, avec
combien de témérité ils mettoient des hommes au
nombre des^Dieux. Les habitans de l’Ile de Rodes
a^antconfulté l’Oracle dans une calamité publiquc,il
leur répondit qu’ils adoralfent Atis

, Prêtre des Ex-
travagans myllercs de Phrygie.

xA Bacchus , a xAtis offres un facrificc ,

Et tachc% vos 'vaux x.Adonisfoit propice.

L’Oracle dit qu’Atis
,
qui par un amour enragé le

coupa les parties naturelles
, étoit le mcfmc qu’A-

donis & Bacchus. Lors qu’Alcxandre Roi de Macé-
doine entra en Afie à la tête de fon armée , les

Amphi&yons voulurent gagner fes bonnes grâces^,

Tome II. K
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& la Prctrcflfc Apolon rendit cet Oracle en Ci Ci-

veur.

A Jupin y
a Pallas

,
à ces noms glorieux ,

Rcnic^ affidument le culte du aux Dieux.

Que le Roi qui du Ciel tire fort origine

;Bien qu'il cache a vosjeuxfa naijfance divine ^
Reçoive aujfi vos vœux. Par cent exploits divers

Ilfait regner Thémis fur ce vajle Univers.

Voila ce que le démon de Delphc dit pour Alexan-

dre. Le mcfmc démon voulant flater les Empereurs

les mit au nombre des Dieux. Mais quel motif avoir -

il d’y mettre Clcomedc
,
qui n'etoit qu un Atlctc ,&

de prononcer cet Oracle à Ton avantage?

Cleomede n'ejl plus dans le rang des mortels.

La gloire a fa vertu a drejje des Autels.

Diogène le Cynique ,
& le PhilofbphcOcnomaüs,

condamnèrent Apolon le Pythicn a cavdc de cet Ora-

cle. Lcshabitans de Cyziquc firent^n treiziéme

Dieu de l'Empereur Adrien. Cet Empereur mit hii-

mcfme au nombre dcsDicux Antinoüs,qui avoit fervi

à fes plus fales débauches. Libanius qui n’ignôroit

point ces Oracles puifqu'il avoir lû la vie d’Alexan-

dre compoféc par Arien ,
ne dit point qu ils foient

impertinens ,
ni ridicules. Il n’a point de honte de

mettre Porphyre au mcfme rang
,
quand apres avoir

préféré les livres de Julien à ceux de ce Philofophc,

il dit que le vicillart de Tyr me foit favorable. Voila

ce que j’ai voulu dire pour repoufler les reproches de

ce SophiftcjGms toucher au refte de ce qu’il y a lieu
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de reprendre dans Tes livres
, 6c qu’on ne fauroit ré-

futer fans entreprendre un ouvrage exprès.

CHAPITRE XXIV.
Les Evêques s'efforcent à l'envi d'engager

Javion dans leur fentirnent.

L ’Orlquc Jovicn fut revenu de Perfe les difFe-

rens de l’Eglife commencèrent à fc renouve*
1er. Les Evêques s’empreflerent de le prévenir, dan»
l’efperance que chacun avoit de l’attirer à fon fenti-

ment. Il s’etoit déclaré dés-lc commencement pour
la doctrine de la confubftancialité du Fils de Dieu*
6c auffi-tôt qu’il eut été proclamé Empereur, il écri-

vit à Athanale qui s’étoit remis dans fon fiege in-

continent apres la mort de Julien, pour i’affurer qu’il

n’y feroit plus inquiété. Il rappela les Evêques qui
avoient été reléguez par Confiance, & qui n’avoicnc
point ete rétablis par Julien. Les Temples des Payens
furent fermez dans le mcfme-temps

, & leurs Prê-
tres contraints de fe cacher. Les Philofophcs quit-
tèrent le maneêau pour reprendre l’habit ordinaire.

Enfin on vit ceflcr cctrc cftuûon horrible du fang
des victimes

, dont les Payens ne s’étoient que trop

fouillez fous le règne precedent..
• "
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CHAPITRE XXV.

Les Sectateurs doAcace embrajfent la dottrinc

de la confubjtancialite' du Verbe.

C Epcndant l’état de l’Eglifc n’étoit pas tout-à-

fait tranquille. Les chefs de chaque feCVc s’em-

nreffant de faire la cour à l’Empereur pour obtenir

la protection contre leurs ennemis. Les Macédo-

niens lui prefenterent un écrit, par lequel ils le iup-

{

dictent de chaflcr des Eghfcs ceux qui difoient que

c Fils cft diflcmblable à fon Pere, & de les mettre

en leur place. Cet écrit fut prefenté parBafilc Evê-

que d’Ancyre, par Silvain Evêque de Tarfe,par So-

phronius Evêque de Pampeiopolc , pÿ Palîniquc

Evêque de Zcla, par Lconce Evêque des Comanes,

par Callicrate Eveque de Claudiopole
,
par Théo-

phile Evêque des Caftabalicns. L’Empereur ayant re-

çû leur écrit , ne leur répondit rien autre chofc
, fi-

non. J’ai averfion des conteftations
,
j’aime

,
6c j’ho-

nore ceux qui entretiennent lâ paix. Cette réponfc

eut l'effet que l’Empereur fouhaittoft , & reprima

ceux qui avoient la plus grande envie de conteftcr.

On reconnut alors plus clairemenf que jamais
,
quel

étoit l’efprit des ScCtatcurs d’Acacc
,
6c avec com-

bien dcfouplcfïc ils s’accommodoient à l’avis& aux

fentimens de ceux qui avoient l’autorité abfoluë. Ils

s’aflemblercnt à Antioche, conférèrent avec Mclccc
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favoicnt qu’il étoitfort cftimc par l’Empereur, qui
L

*

AN D g
demeuroie alors dans cette ville

, ils fuivirent Tes fenti- N s
mens

,
confirmèrent le Concile de Nicée, & prefen-

terentà Jovienun écrit conçu en ces termes. -—:

JOVIEN.
Le Concile des Evêques de diverfes Provinces , djjem-

blé x Antioche ville de Syrie : u<4. t Empereur Jo-
vien notre Seigneur très-pieux & tres-cheri de Dieu.

N Ous favons
,
tres-pieux Empereur

, le foin « *
0

que vous avez pris d’établir la paix & la con- «
corde de l’Eglifc. Nous n’ignorons pas aufïi <juc vous tt

avez fort bien jugé que tette paix ne peut être éta- tt

blie que fur le fondement de lavraye foi. C’cftpour- et

quoi de peur que l’on ne croyc que nous foyons du «
nombre de ceux qui corrompent la vérité de la do- te

dtrinc
, nous vous déclarons que nous embraflons ,

te

& tenons la foi du faint Concile, quia été autrefois «
affcmbléà Nicec. Le mot de Confubftancicl qui pa- «
roifioit nouveau & extraordinaire à quelques-uns

,
a «

été judicieufcmcnt expliqué par les Pères de ce Con- te

cilc ; de forte qu’il fignificque le Fils a été engendré «
de la fubftancc du Perc

, & qu’il eft fcmblaole au tt

Pcrc
,
félon la fubftance ; fans que l’on conçoive au- «

cunc paflion dans cette génération ineffable. Ce mot te

de fubllancc n’eft point pris au fens , auquel on le tt

prent ordinairement dans la langue grcquc ,
mais il «

eft employé pour détruire ce qu’Arius a ofé dire de «
Jcfus-Chrifi:

,
qu’il eft né de ce qui n’étoit point au* «

paravant
, & ce que les Anomécns qui fc font élevé» tt

depuis peu de temps ,
avancent avec une plus grande <f

impudence pour rompre la paix de l’Eglifc. Nous «

. K k iij
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*7— avons ajouté à nôtre écrit ,unc co^>ic du formulaire
L A

de foi
,
qui fut expliqué par les Evêques aflcmblcz à

S
’ Nicéc, &quc nous recevons : en voici les termes.

Nous croyons un fcul Dieu Père tout pui(Tant & le

jovien.
rcfl;C# \{0i Melecc Evêque d’Antioche ,

ay prefenté

S) cet écrit. Eufebe Evêque de Samofatc. Evagrc Evé-

}>
que de Siede. Uranius Evêque d’Apâmée. Zoïlc Evé-

„
que de LarifFe. Acace Evêque de Ccfaréc. Antipater

„ Evêque de Rofe. Abramius Evêque des Urimens.

,, Abramius Evêque de Selcuciefur le Bel. Barlamenc

„ Evêque de Pcrgamc. Uranius Evêque de Melitinc.

Magnus Evêque de Calcédoine. Eutychius Evêque

3i d’Eleutcropolc. Ifacoce Evêque de l’Armcnie ma-

„ jeure. Titc Evêque de Boftra. Pierre Evêque d Hip-

„ pos. Pelage Evêque de Laodicéc. Arabicn Eveque

„d’Adra. Pifon Evêque d’Adancpar Lamydrion Pre-

ti tre. Sabinien Evêque de Zeugma. Athanafe Eveque

M d’Ancyrc par Orfite , & Aëcc Prêtres. Irenion Êve-

M que de Gaze. Pifon Evêque d’Augufte. Patrice Eve-

J}
que de Paltc par Lamyrion Prêtre. Anatolius Evêque

de Berce. Theotime Evêque des Arabes. Lucien Evé-

- d que d’Arque.

I’ay trouvé cet écrit dans le recueil des Conciles

faits par Sabin. L’Empereur avoir delfcin d’appaifer

toutes les contcftationspar fa douceur ,
& en difant

qu’il ne feroit peine à perfonne de quelque creance

qu’il fût
,
mais qu’il favoriferoit ceux qui travaille-

roient à rétablir la paix. Le Philofophe Themiftius

liii rent ce témoignage avantageux dans l’oraifon ,

qu’il a compoféc fur fon Confulat , & le loue d’avoir

rendu les artifices des flatcurs inutiles , en laifl'ant à
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chacun la liberté de fervir Dieu , delà manière qu'il

'

D_
lui plairoit. Ce Philofophc, Te raillant de ces flateurs

, s

'

dit que l’expcriencc a fait voir qu’ils fervoientlapour-

f

>rc plutôt que Dieu
, & qu’ils changcoicnt comme

'Euripc qui coule tantôt d’un côté
, & tantôt d’un JOVIEN*

autre.

CHAPITRE XXVI.
i

Mort de tEmpereur Jovien.

L ’Empereur reprima de la forte ceux qui cxci-

toient des contcftations. Etant parti a Antio-
che ,

il alla à Tarfe ville de Cilicic, ou ayant rendu
les honneurs funèbres à Julien fon Prcdeccflcur

, il fut

déclaré Conful. Etant parti enfuite pour Conftanti-

noplc ,
il alla à Dadaftanc qui cft un lieu aflis furies

frontières de Galatie& de Bithynic ; où le Philofophc

Themiftius étant allé au devant de lui avec les prin-

cipaux du Sénat, prononça une oraifon qu’il avoit

faite fur fon Confulat,& qu’il prononça encore depuis
à Conftantinoplc. Les affairesde l’Empire Si de i’E-

glifc auraient fans doute été dans un tres-hureux

étatfous le règne d’un fi bon Prince
,

s’il n’eût point
été enlevé par une mort précipitée. Mais une obftru-

étion lui étant furvenueen ce lieu-là durant l’hiver,

il mourut le dix-feptiéme jour du mois de Février,

en fa trentc-troifieme année , en laquelle il, étoic

Conful avec Varronienfon fils, après n’avoir régné
que fept mois. Ce livre contient l’niftoire de ce qui

s’eft paflTé en deux ans& cinq mois.
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CHAPITRE PREMIER.

Valentinien ejl proclamé Empereur. Il ajfocie

Valens fon frere a FEmpire.

L ’Empereur lovien étant mort à Dadaftane au

temps , & de la manière que nous venons de

364. dire ,
les foldats fc rendirent en fept jours de Galatic

à Nicé<î ville de Bithynic , & y proclamèrent tout

d’une vo *x Valentinien Empereur. Ilétoit natif dq
^HitN

, vj^c jg Pannonie. Dés qu’il eut des troupes
"F T V À— l 4

~
à commander, on reconnut qu’il avoit un courage &

L E N s
’ une fuffifancc qui étoient au defliis de (es emplois

,

& qu’il meritoit des charges & des dignitez plus rc-

* levées que celles qu’il ponedoit. Aum-tôt qu’il eut

etc proclamé
,

il fc rendit à Conftantinoplc , & un

mois après qu’il eut pris pofleflion de l’autprité fou-

vcrainc , il la communiqua à’Valcns fon frere ,
en

l’aflociant

fc
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6

j
l’affociant à l’Empire. Ils faifoient tous deux pro- T
feffion de la Religion Chrétienne

, bien qu’ils ne
L AN D E

fuflent pas dans le mcfmc lcntimcnt. Valentinien

tenoit la foi du Concile deN icéc;& Valens étoit atta-

chc aux erreurs d’Arius
;
parcequ’il avoir été baptifé Vâlen-

par Eudoxe Evêque des Ariens de Conftantinople. tinien.

Ils avoient tous deux beaucoup de zelc pour leur et va-
opinion. Quand ils furent en pofleflion de l’Empi- lens.

rc ,
ils firent paroître des inclinations , & des mœurs

fort differentes. Valentinien étant Tribun
, & Va-

lens Officier des Gardes fous le regne de Julien avoient

témoigné être prêts de perdre leurs Charges
,
plû—

tôt que de renoncer à leur Religion. Mais cet Empe-
reur qui connoifïoit leur mérite,& qui favoit combien
ils étoient capables de fervir l’Empire

, les leur con-

ferva aufli bien qu’à Jovicn. Ils prirent un foin égal

des affaires publiques, & les gouvernèrent avec une

parfaite intelligence* mais ils le trouvèrent en des dif-

pofitions fort differentes touchant laReligion.Valen-

tinien favonfa ceux de fon opinion, fans faire aucu-

ne injure aux Ariens ; au lieu que Valens non con-

tent d elever les Ariens , fit tout ce qu’il put pour

abaiffer les autres& pour les pcrfccuter
, comme nous

le verrons dans la fuite de cette Hiftoirc. Libéré gou- %
vernoit alors l’Eglifc de Rome. Athanafe prehdoit

dans Alexandrie à ceux qui renoient la do&rine de

la confubftancialité du Fils de Dieu
, & Lucius aux

Ariens qui l’avoient choifi pour leur Paftcur après la

mort de George. Les Ariens d’Antioche étoient, con-

duits par Euzoius, & les défenfeurs delà confùbftan-

cialitc étoient divifez en deux partis : de l'un dcC-

Tome II. Ll
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“T quels Paulin étoir le chef, & Mclecc l’étoic del’au-
L A

jT s

DE
trc ‘ Cy rillc *to*c r^tabh ûr k ^c§c l’Eglife de Jc-

'

‘ rufalem. Eudoxe enfeignoit publiquement à Conf.
——T tantinoplc la doctrine d’Arius. Les défenfeurs de U
v a l E N- f0 i (Je ja conl'ubftancialité n’avoient qu’une peti-

tinien
, tc EgJifc dans la Ville pour s’afTcmblcr. Ceux de la

ET va- fc&c des Macédoniens quis’éroient feparez d’Acacc
lens. dans Sclcucic

,
pofledoient des Eglifes dans chaque

ville.

CHAPITRE IL
Valens permet aux Macédoniens de tenir un

Concile , & perfecute ceux qui tenoient la

doftrinc de ta confubjtancialité du Fils de

Dieu.

V Aientinicnctantallé en Occident pour y don-

ner les ordres ncccflaircs
,
Valens demeura à

Conftantinople où les Evêques de la fe&c de Ma-
cedonius lui ayant demandé permiflion de tenir un

Concile pour la reformation de la foi, &dc la doc-

trine, il la leur accorda, dans la creance qu’ils étoient

unis de fentiment avec Acacc & Eudoxe. Pendant

qu’ils s’alTcmbloient à Lampfaquc , Valens fe ren-

dit en diligence à Antioche ,
de peur que les Perfes

ne rompilfent la trêve de trente ans qu’ils avoient

faite avec l'Empereur Jovien. Mais ces peuples étant

demeurez en repos
,
il ufa fort mal de la paix ,& dé-

clara une guerre irréconciliable à ceux qui tenoient

la doctrine de la confubftancialité du Fils de Dieu.
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U ne fit aucun mal à Paulin par rcfpcdt de fa pieté. : T~

-

Mais il relégua Mclccc , chaffa des Eglifcs d’An- N
tiochc ceux qui refuferent de recevoir Euzoius dans

’ **

leur communion, & les pcrfecuta en differentes ma-
nicrcs. On dit mcfme qu’il en fit noyer pluficurs

v A L E

dans le fleuve Orontc qui coule le long de cette
TINIEN »

Ville. * et va-
LENS.

CHAPITRE III.

Révolté de Procope. Tremblement de terre.

Inondation.

P Endant que ces choies fc paffoient en Syrie,

Procope fcfoulcva à Conftantinoplc
,& ayant

levé des troupes en fort peu de temps , fc prépara à
faire la guerre à l’Empereur. La nouvclc de cet ar-

mement arrêta un peu le cours de la pcrfccution qu’il

faifoit à ceux qui n’étoient pas de fon fentiment.

Plufieurs villes furent ébranlées dans le mcfme-temps
par un tremblement de rerre

, & la mer paffa de
telle forte fes bornes

,
qu’elle inonda des pais. Ces 36$.

ehangemens extraordinaires arrivèrent fous le pre-

mier Confulat des deux Empereurs.
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VALE
tinien,

et va-
lens.

CHAPITRE IV.

^ Les Macédoniens confirment à Lampfacjue U
dottrinc da Concile d’<ss4ntioche, condamnent

celle du Concile de Rimini , & approuvent

la depofition d^cace, & dlEudoxe.

I
L n’y avoit aucun calme

,
ni dans l’Empire , ni

dans l’Eglifc. Les Evêques qui avoient reçû de

l’Empereur permilïion de tenir un Concile , s’aflçm-

blcrcnt à Lampfaquc fept ans apres le Concile de

Selcucic, & ayant confirme la do&rinc qui avoit etc

approuvée àAntioche,& fignéc àSeleucie,ils pronon-

cèrent anathème contre celle qui avoit etc établie à

Rimini, bien qu'ils l’cuflcnt acceptée auparavant. Ils

déclarèrent outre cela qu’Acacc , & Eudoxe avoient

cté tres-juftement dépofez. Eudoxc ne put fc ven-

ger de cette fentence,à caufe de la guerre civile. Elcu-

fius Evêque de Cyziquc , & ceux de fon parti
j
qui

foutenoient l’opinion de Maccdonius
,
qui commen-

ça à devenir fort connue & fort publique depuis le

Concile de Lampfaquc, d’inconnue & d’ohfcurc

quelle étoit auparavant
,
parurent alors les plus au-

torifez ,
& les plus puifians. Je me perfuade que la

célébration qui a été faite de ce Concile à Lampfa-

quc ,
cft la caufe du grand nombre de Macédoniens

qui fe trouvent dans l’HclIclpont.
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V A L E N-

TINIEN

CHAPITRE V.

Valensfe rent Maître de Procope,& lefaitmou-
rir avec les Chefs de fes troupes.

L A guerre commença l'année fuivante (ous le E T VAr
Confulat de Graticn & de Dagalaife. Le tyran LENs.

Procopc étant parti de Conftantinoplc à la tête de
fes troupes

, à deflein de donner bataille à Valens

,

ce Prince quitta Antioche pour aller audevant de lui,

& l'ayant rencontré proche de Nacolic ville de Phry-
gie

,
il eut d’abord du defavantage. Mais depuis

ayant trouvé moyen de prendre Procopc vifpar la

trahifon de deux Chefs de fon armée, dont l’un (c

nommoit Agilon
, & l’autre Gomar : Il les fît tous

mourir par des fuppliccs exquis & extraordinaires

.

Car méprifant les fermens avec Icfqucls il avoit pro-
mis aux traîtres, de ne les point mal-traiter: Il les

fit (cicr par le milieu du corps. Puis ayant fait cour-
ber deux arbres avec violence, il fit attacher à cha-
cun une des cuiflcs du Tyran ; & enfuitc commanda
de lâcher les arbres , afin qu'il fut miferablcmcnc
déchiré.

L 1 iij

)igilized l

(
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CHAPITRE VI.

VALEN-
TINIEN

,

ET VA-

LENS.

Valens ufe de violence envers plufteurs perfonnes

pour leurfaire embrafferla doftrinedAnuf.

L ’Empereur Valens s’étanc fi hurcufemenc dé-

fait de fon ennemi , commença à inquiéter de

nouveau les Chrétiens
,
àdcflcindcfoumcttrc toutes

les doctrines à celle d’Arius. Rien ne le fâchoitfi fort

que le Concile tenu à Lampfacjuc
, non feulcmçnc

pareequ’il avoir dépofe les Evêques Ariens
, mais

pareequ’il avoit condamne l'cxpofition de foi faite

au Concile de Rimini. Etant donc à Nicomcdic en

Bithynic
,

il envoya quérir Elcufius Evêque de Cy-
zique

,
qui ,

comme nous l’avons déjà dit
,
croit

fort attaché à la doûrine de Macedonius
, & lui

commanda au milieu d’une afTcmblée d’Evéqucs

Ariens de s’accommoder à leur creance. Elcufius le

rcfiifa d’abord. Mais ayant enfuitc été ébranlé par

l’apprchcnfion de l’exil
, & delà confifcation de fes

biens, dont il étoit menacé > il y confentit. Il n’y eut

pas fi- tôt confcnti, qu’il s’en repentit. Car étant re-

tourné incontinent après à Cyzique , il déplora de-

vant tout le peuple la violence qu’il avoit louffertc *

& protefta qu’il n’avoit point confcnti volontaire-

ment, mais par force à la doctrine des Ariens ; &a-
j»uta qu’ils cncrchaflcnt un autre Evêque, puifqu’il

avoit renonce , bien que par force & par contrainte

,

à fa propre foi.Lcshabitans de Cyzique l’aimant trop

pour vouloir avoir un autre Evêque y demeurèrent

ious fa conduite
, & dans leur me£me (entimenr.



PAR SOCRATE, LlV. IV. 171

LAN DK

C H A P I T R E VI I.
*• s-

Eunome ejimisfur leSiégé de lEglife deCyzjque

en la place clEleufius.
VALEN-
TINIEN ,

L ’Evéquc dcConftantinoplcajantété informe et v à-

de ccttc affaire, mit Eunomc fur le Siège de lens.

l’Eglife de Cyziquc , comme un homme tres-capa-

ble d’attirer le peuple à fon fentiment par fon élo-

quence. Cet Eunomc arriva en ccttc ville-là avec des

lettres de l’Empereur
,
par lcfquelles , il étoit ordon-

né qu’il fût mis en pofleffion de l’Eglife de Cyziquc,

A: qu’Elcufius en fût chaflc. Quand cet ordre eut été

cxccuté,ceux quiétoient fous fa conduitc,s’afTcmblc-

rent avec lui dans une Eglife
,
qui eft hors de la ville.

Voila afTczparlé d’Eleufîus.Parlons maintenant d’Eu-

nomc. Il avoit été Secrétaire d’Aecc furnomme l’A-,

thée,de qui nous avons ci-devant dit beaucoup de
chofes,& avoit appris dans fa convcrfation à imiter fa

méthode de difeourir
,& à fc tromper foi-mefmc par

de faux raifonnemens. La vanité qu’il tiroir de l’o-

pinion qu’il avoit lui-mcfme de fa fience
,
le porta à

fuivre l’opinion d’Arius
, & à combatre la vérité. Il

n’avoit aquis qu’une connoilfancc fort legcrc & fort

imparfaite de la lettre de l’Ecriture, fans en avoir ja-

mais pénétré le fens. Il avoit une grande abondance

de paroles
, & repetoit la mcfmc chofe en differens

termes
,
fans expliquer jamais clairement ce qu'il fe

propofoit
, comme il paroît par les fept livres qu’il a

entrepris fort inutilement d’écrire fur l’Epkrc de
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faint Paul aux Romains. Car bien qu’il aie employé

beaucoup de paroles pour expliquer les fentimens de

cet Apôtre, il n’en a jamais pu venir à bout. Scs au-

tres livres font écrits de la mcfmc forte ; & quicon-

que prendra la peine de les voir, y trouvera beau-

coup de mots , & fort peu de chofes. Quand il fur

furie Siégé de l’Çghfc de Cyzique ,
il renverfa par

fes argumens l'clprit de fes auditeurs , & excita de

fi grans troubles, que les habitans ne le pouvant

plus fouffrir, le chaflercnt de leur ville. Il fc retira à

Conftantinoplc auprès d’Eudoxe , où il demeura fans

Peuple,& fans Clergé. Mais de peur que l’on ne pren-

ne pour une médifancc, ce que nous difons de lui,

voyons ce qu’il a ofé écrire de Dicu-mefine. Voici

fes propres termes. Dieu ne fait rien de fa propre fub-

ftance plus que nous,& il ne fe faut pas figurer quelle

nous foit cachée
, & quelle lui foit connue. Il en fait

ce que nous en favons , & nous en favons ce qu’il en

fait. Voila les vains argumens où il s’embaralfoit

par un aveuglement déplorable. Je dirai en fon lieu

comment il fe fcpara des Ariens.

CHAPITRE VIII.

Oracle trouvé dans les ruines des murailles dé

Calcédoine.

L ’EmpereurValens commanda d’abbatre les mu-
railles de la ville de Calcédoine affile à l’oppofitc

de Conftantinoplc , comme il avoit juré de le faire

en haine de ce que les habitans avoiem fuivi le parti

de

\
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de Procopc , lui avoienc fermé leurs portes

, & die
~

3es injures. On porta les pierres à Conftantinoplc
LAN DE

pour fervir aux bains de Conftantin
, & on trouva fur

N* S‘

une de ces pierres un oracle qui avoit été long-temps - .

caché fous lesfondemens
, &par lequel il étoitpre-

v ALEN-'

dit
,
que quand il y auroit abondance d’eau dans la

T,NIEN
>-

ville
,
la muraille ferviroir au bain , les étrangers fc-

ET v A"

roient le dégât fur les terres des Romains
, & péri-

LEMS*

roient enluitc. J’infcrerai ici l’Oracle pour contenter
la curiofité des Lefteurs.

Quand de jeunes beaute^de mille attraits parées

Par cent nobles Rivaux humblement adorées
,

feront retentir l'air de leurs charmans accens
,

Et donneront auxfens des plaifirs innocens.

Quand de l’antique mur les pierres détachées
,

Pourfaire un bain publicfe verront rapprochées'

Des Peuples inconnus qui n’auront rien de doux
,

Seront lesMeffacers du celrjle courroux.

A travers le Danube
,

ilsfeferont pajfage
)

Etfur le Scythe errant exerceront leur rage. ' !

Mais quand de l'afpre Thrace
,
ils toucheront lebort y

Et que portant par tout lefer, léfeu ,
la mo&

Au timide habitant
, ils donneront lafuite : r

Peuples
, raffeure^-vous ,

n'en craigne% plus lafuite.

iXiars les arrêtera dans leur rapidecours
,

Et Cloto coupera la trame de leursjours.

Valcns fit bâtir depuis un Aqueduc, & quand il

fut achève, les étrangers firent diverfes irruptions

,

comme nous le verrons en fon lieu. Quelques-uns
expliquent cet Oracle d’une autre façon. Lorfquc
L’Aqueduc fut achevé

, Clcarque Gouverneur, de
Tome II. M m.



l’an de

N. S.

VALEN-
TINIEN,

ET VA-
LENS.

174 Histoire de l’Eglise,
Conftantinoplc

,
fit faire dans le marché dé Theo-

dofe un bain qu’on appelle l’eau abondante
, & le

peuple en fit des rejouïflances publiques
, ce qu’on

prent pour l’accompliffement de ces paroles de l’O-

racle.

Feront retentir l'air de leurs charmant accent,

Et donneront aux fens des plaijirs innocent.

Dans le temps que l’on abbattoit les murailles de

Calcédoine, les habitansde Conftantinoplc, de Ni-

comcdic , & de Nicéc, fupplicrent l’Empereur de

les confcrvcr : mais pour accomplir fon ferment
, il

fit continuer la démolition , & remettre de petites

{

lierres en la place des grofles qu’on avoit ôtées. Ainft

’on voit encore aujourd’hui deux fortes de ftruc-

turcs fort differentes dans les murailles de cette

ville.

CHAPITRE IX.

Valent perfecute les Novatiens.

y Alcn&continualaperfecutionqu’il avoit com-
mencée contre ceux qui tenoient le Fils de

Dieu confubftanciel à fon Père , & les chafla de

Conftantinoplc. Comme lesNovatiens étoient dans

le mcfme fentiment
,

il leur fit un traitement fem-

blable
, & commanda que l’on fermât leur Eglife.

Il relégua Agelius qui depuis le temps de Conftan-

tin, les conduifoit en qualité d’Evêque, & qui avoit

toujours mené une vie Apoftolique. Il marchcfitles

pies nus , & n’avoit qu’une Tunique félon lepreccptc
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de l’Evangile. Marcicn homme pieux & éloquent
qui avoit autrefois eu Charge dans la maifon de
l’Empereur

, & qui depuis ayant etc élevé à l’hon-

neur du Sacerdoce enfcignoit la Grammaire à Ana-
ftafie, & à Carofe filles de Valcns, au nomdcfquel-
les fut bâti le bain public que nous voyons encore
aujourd’hui à Conftantinople

, appaifa la colère que
Valcns avoit conque contre lesNovariens, & obtint
par fon crédit que leurs Eglifcs fuflènt ouvertes. Les
Ariens qui les haiïToient â caufc qu’ils tenoient le Fils

de Dieu confubftancicl à fon Pere, & qu’ils avoicnt
de l’afFcétion pour tous ceux qui étoient dans le mef»
me fcntimcnt, ne laifTcrcnt pas de les pcrfccurer. Voi-
la quel étoit alors l’état des affaires. Au refte il eft à
propos de remarquer que la guerre civile contre Pro-
cope fut terminée au mois de Mai fous le Confu-
lat de Gratien

, & de Dagalaïfc.

CHAPITRE X.

Naifiance d'unfils de Valentinien.

UN peu après cette guerre, & fous le mcfmc
Confulat, il naquit un fils en Occident à l’Em-

pereur Valentinien qui eut le mefmc nom que lui.

L’autre nommé Gratien, étoit né avant qu’il par-
vînt à l’Empire.

l’an i>e

n. s.

VALEN-
TINIEN,

ET VA-
LENS.
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CHAPITRE XL
Grêle d'une prodigieufe grojfeur. Trenjrlement

de terre.

L E fécond jour du mois de Juillet de Tanncc fui-

vantc , & fous le Confulat de Lupicin
, & de

Jovin , il tomba à Conllantinoplc*unc grêle aufli

grofTe.quc des pierres. Quelques-uns difoicnc que

c’éroit un effet de la colère du Ciel
,
qui vouloir pu-

nir l'impiété avec laquelle Valens avoir exilé les Evê-

ques qui refufoient d’admettre Eudoxc en leurcom-
munion. Le treiziéme jour du mois d’Août fous le

mefme Confulat, Valentinien déclara Gracicn fon

fils Empereur. L'onzième jour d’O&obrc de l'année

fuivantc, fous le fécond Confulat de Valentinien &
de Valcns , & douze ans depuis la ruine de la ville

de Nicomedic , celle de Nicéc en Bithynie fut rui-

née par un tremblement de terre. Une grande par-

tie ac la ville de Germe en TEllcfpont fut renverfée

par un autre tremblement. Ces accidens extraordi-

naires n’étonnerent point Eudoxc Eveque des Ariens,

ni TEmpcfeur Valcns
,
& n’arreterent point le cours

de la pcrfecution qu’ils faifoient à ceux qui n’étoienc

point de leur fentimenc. Cependant piufieurs les re-

gardoient comme une image des troubles,dont TE-

^lifc étoit agitée. La plupart des autres Evêques ayant

été envoyez en exil
,
Bafilc Evêque de Cefarcc en

Cappadocc , & Grégoire Evêque de Nazianzc peti-

te ville voifinc de Ccfaréc, n’y furent point envoyez.
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parle rcfpcd que l’on eue de leur vertu. Nous parle-

rons d’eux plus amplement dans la fuite de cette

Hiftoirc.

l’an db
n. s.

CHAPITRE XII. tinien.

Les Macédoniens écrivent a Libéré Evêque
E T v A~

de Rome

,

£9* fignent la confubflancialite'

du Verbe.

C Eux qui avoient perfecuté avec tant de violen-

ce les Catholiques qui tenoient que le Fils de

Dieu eft confubftanciel à fon Pcrc , tournèrent leur

rage contre les Macédoniens. Ceux-fci bien qu’ils euf-

fent eu plus de peur que de mal , députèrent aux
villes les uns des autres

, & refolurent d’avoir recours

à l’Empereur Valentinien, & à Libère Evêque de Ro-
me , & d’embrafTcr leur foi

,
plutôt que d’entrer en

communion avec Eudoxc. Ils choifirent pour cet ef-

fet Euftatc Evêque de Sebaltc
,
qui avoit été plu-

ficurs fois dépoié , Silvain Evêque de Tarfe en Ci-
licie

,
Théophile Evêque des Caftabalicns qui font

aufli des peuples de la mefmc Province, & leur don-
nèrent charge d’entrer dans la communion de l’E-

glifc Romaine, & d’approuver ladoftrincdela con-
fubftancialité du Fils de Dieu. Ces députez allèrent

à Rome , avec les lettres de ceux qui s’étoient fcpa-

rez d’Acacc à Seleucic. Ils ne purent parler à l’Empe-

reur Valentinien, parce qu’il étoit occupé dans les

Gaules à la guerre contre les Sarmates. Mais ils pre-

fenterent leurs lettres à Libéré, qui rcfufa d’abord de

M m iij
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~ les admettre à fa communion, en difant qu’ils avoient

L AN
rejette la foi du Concile de Nicéc } mais ils répon-

dirent qu’il y avoir longtemps qu’ils avoient rccon-

— nu la vérité ,
renoncé a la dodtrinc des Anomécns,

v ale N- ^ avoü£ qUC le Fils cft fcmblablc au Perc
} fembla-

tinien, & confubftancicl netant qu’une mcfmc chofc.

et va- Lüjerc lcur ayant demandé leur profeflion de foi.

lens.
jjs [y [ donnèrent un écrit qui contcnoit la doctrine

du Concile de Nicée. Je n’ai point inféré ici les let-

tres qui furent envoyées de Smyrne ,
de Pamphy-

Üc
,
d’ifauric , & de Lydie ,

de peur d’étre trop long ;

je me contenterai de tranferire l’écrit qu’Euftatcr&
les autres Evêques prefenterent à Libéré.

Au Seigneur Libéré nôtrefrere,& nôtre Collègue

Euflate , Théophile , & Sifaain : Salut

en nôtre Seigneur. •

» T Oulant ôter toute occafion aux Hérétiques

w \ d'exciter par leur fureur des fcandales cfens

» l’Eglifc Catholique
,
nous faifons profeflion de la

„ doftrine des Evêques Orthodoxes qui fc font aflem-

» blez à Lampfaquc, à Smyrne,& en d’autres villes -, &
» nous vous apportons les lettres que ces Evêques ont

» écrites, tant a vous qu’aux autres Evêques d’Italie,.

» & d’Occidcnt
,
par lcfqucllcs nous déclarons que nous

» tenons la foi qui a été confirmée par les trois cens

„ dix-huit Evêques qui ont célébré le faint Concile de

» Nicée, fous le règne de Conftantin , d’heureufe mc-

» moire
, & qui cft toujours demeurée depuis entière,.

» & inébranlable. Le terme de confubftancicl y a été

{armement & pieufement autorifé contre la perni-
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cicufc dodfcrinc dArius. Nous afTurons ici par écrit L

>

AN " de
avec tous les Evêques qui nous ont envoyez

,
que N s

nous avons toujours tenu, que nous tenons
, & que

nous tiendrons jufqu’au dernier moment de nôtre

vie
, cette mcfmc foi. Nous condamnons Arius , &

v A L E N '

ceux qui fuivent fa doctrine. Nous condamnons Sa-
TINIEN

»

bellius
,
les Patropaflïens

,
les Marcionites

,
les Pho-

E T v A~

tinicnsjlcs Marcclliens, Paul deSamofatc,ceux qui
LENS '

luivent leurs fentimens
, & ceux enfin qui tiennent «

quelque chofc de contraire à la foi Catholique qui

«

a été propofée par les faints Evêques du Concile de «

Nicéc. Nous condamnons principalement la doc- «
trinc p^poféc dans le Concile de Rimini

, comme «

contraire à la foi du faint Concile de Nicéc. Cette «
doctrine ayant été apportée de Nice ville de Thra- «

ce, fut lignée à Conftantinoplc par des Evêques qui «
avoient été trompez par artifice & par parjure. Or ««

nôtre foi , & la foi des Evêques de la part defqucls ««

nous^ômmes ici venus
,
eft telle: Nous croyons un «

leul Dieu Pcrc Tout-puilTant
,
qui a fait toutes les <e

chofcs vifiblcs , & invifibles , & nôtre Seigneur tr

Jefus-Chrift fon Fils unique ,
engendré du Pcrc, ccft «

à dire de la fubftancc du pere
,
Dieu de Dieu

,
lu- «

micrc de lumière, vrai Dieu d’un vrai Dieu, qui a été “

engendré & non fait, confubftancicl à fon Pere
;
par «

qui toutes les chofcs qui font dans le Ciel & fur la «
terre ont été faites. Qui eft defeendu du Ciel pour «

nous autres hommes, & pour nôtre faluc, s’eft In- <«

carné , & s'^ll: fait homme
, a fouffert , eft rcfliifcité,

le troifiéme jour eft monté au Ciel , & viendra ju- «
ger les vivans & les morts. Nous crqpons aulfi un« ,
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L AN D E
£)icu >

prononce anathème contre ceux qui difènt
N * S

‘
il y a eu un temps auquel il n’étoit point, & il n’é-

toit point avant qu’il eût été engendré ,& il a été fait

v al en- ^ cc qm netoit point auparavant , & ceux oui di-

tinien, pcnt qUC le p^s de Dieu eft d’une autre fubltancc,.

et vi- & d’une autre hypoftafe que le Pere , ou qu’il eÛ fu-

lens.
.

j
et au changement. Moi Euftatc Evêque de Sebafte,

„ Théophile& Silvain, envoyez par les Evêques aflera-

”
blez à Lampfaquc , à Smyrnc ;& en d’autres villes r

3 ,
avons ligné volontairement cette profelfion de foi.

Que fi après cela il prent envie à quelqu'un de nous

calomnier ou de calomnier ceux qui nousAnt cn-
* voyez

,
qu’il vienne avec vos lettres devant les Evé-

* ques que vous aurez choifis, qu’il nous accufc,Sc

que ceux qui auront été convaincus ,
foient punis.

Libère s’étant alluré par cet écrit de la foi de ces-

Evêques , les renvoya avec la lettre qui fuir..

•

,, T Ibere Evêque d’Italie , & tous les Evêques d’Oc-

„ \ j cidenr, à nos très- chers frères & Collègues Evi-

„ thius, Cyrille, Hypcrccliius
,
Uranius, Eron

,
Elpidc

,

» Maxime, Eufebe, Eucarpc, Eortafe, Neon,Eumathe

,

y* Fauftin ,
Proclin, Pafinique, Arfcnc , Severe

,
Di-

„ dymion, Bretamius, Callicratc, Dalmatius, Aidc-

„ fius ,
Euftochius

,
Ambroilc

,
Gelonius ,

Pardalius

,

» Maccdonius, Paul, Marcel, Heraciius .Alexandre,

„ Adolius
,
Marcicn, Stencle

,
Jean ,

Macrus , Cbari-

„ lius, Silvain, Photin,Antoine, Aythus,Celfe,Euphra-

„ nor, Milefius, Patrice, Severien,.Eufebe, Eumolpe,

„ Athanalc, Empirante , Menadorc, Diocle ,
Chry-

. fampelc

,

9
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fampclc, Neôn, Eugène, Euftate,Callicratc, Arfene, L

-

AN D_
Eugène

, Martyrius , Hieracc , Léonce , Philagrc, N s
Lucius

,& à tous les Evêques Orthodoxes d’Orient :

Salut. •

• VALEN-

YOs lettres, nos trcs-chcrs frères
,
qui éclatez par

TIN1EN
>

la lumière de vôtre foi que les très -honorez
ET VA"

Evêques Euftate, Silvain, & Théophile nous ont ren-
LENS~

ducs
, nous ont apporté la joyc fi fouhaitablc de la «

P®hc , & de la concorde
, en nous afiurant que vous tr

étés dans uneparfaitc conformité de fentiment avec tf

nôtre petitefle
, & avec tous les Evêques d'Occi- tc

dent. "Nous reconnoiflons que c’eft la foi Catholi- ff

que & Apoftolique quieft demeurée entière & iné- «
oranlable

,
jufqu’au Concile de Nicée. Vos députez <e

en ont fait profefiion
, & en l'expofant avec joyc, <f

non feulement de vive voix, mais aufli par écrit, ont <e

diflipé jufqu’à la moindre ombre des mauvais foup- «
çons qu’on auroit pû concevoir. Nous avons crû en <c

devoir mettre une copie au bas de nôtre lettre, pour tc

ne lai(Tcr aucune occafion aux Hcrctiques de réveil- “
lcr leur propre malice, & d'allumer de nouveau

, fc- «
Ion leur coûtumc

,
le feu des conteftations & des dif- « *

putes. Nos tres-chers frères Euft?tc,Silvain, & Théo- «
phile , nous ont encore protefté qu’ils tiendront, & «
que vous tiendrez jufques au dernier foupir

, la foi u
qui a été approuvée à Nicée par trois cent dix-huit <c

Evêques, qui eft parfaitement conforme à la vérité, «
&c quirenverfe toutes les troupes des Hérétiques. Ce “
n clt pas par un effet du hazard, mais par un ordre <c

de la divine Providence > que ces Evêques fe font **

Tome IL xsj 1X
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— aflfemblez à Nicéc contre la folie d’Arius au mef-
LAN DE me nombre auquel étoient les foldats d’Abraham

,

N ' s
* lorfqu’ii défit par la foi un fi grand nombre d’enne-

* mis. Cette foi étant renfermée dans le terme d’hy-

V a L E N- pofiafe,& dans celui de confubftancicl,eft comme un
tinien , fort invincible qui ruine & rent inutiles tous les cf-

et v A- forts de la perfidie Arienne. C’eftpourquoi les Evé-
lens. ques d’Occidcnt s'étant aficmblcz à Riminî, où les

»j Ariens avoient eu l’adrclTe de les attirer , à deflein de

»> les porter par des difeours trompeurs
, ou de les for-

» ccr par l’autorité des puiflances feculicres , ou à ôter

yy abfolumcnt un terme qui avoit été mis avec beau-

yy coup de prudence dans la profcflîon de foi ,«u a y
yy renoncer indirectement , cet artifice n’a de rien fer-

yy vi. Car la plus grande partie de ceux qui s’étoicnc

»> alTcmblcz à Rimini, & qui avoient été trompez ou

yy par rufes ou par carefics,ont reconnu la bonne do-

yy Ctrinc , & condamné la Formule de foi compofée

yy dans le Concile de Rimini,& ont figné celle du Con-
yy cilc de Nicée. Etant entrez dans nôtre communion,

» ils détellent la doCtrinc d’Arius
, & de fes dilciplcs.

y y Ceux que vous*nous avez envoyez ayantvû despreu-

» yy ves de ce que nous difons
,
vous ont compris dans

yy la fignaturc
,
par laquelle ils ont prononcé anathê-

yy me contre Arius, & ont condamné ce qui s’eft fait à

yy Rimini de contraire à la foi du Concile de Nicée, i

yy quoi vous aviez été induits par des parjures à fouf-

y, crirc. C’eftpourquoi nous avons trouvé à propos

y, d’écrire à vôtre enarité
, & de vous accorder vos juf-

y, tes demandes
,
puifque nous avons reconnu par la

y, profeflion de foi de ceux que vous nous avez depu-
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tcz
,
que les Evêques d’Orient font revenus à la bon-

.
ne doctrine

, & font d’accord avec les Evêques Or-
thodoxes d’Occidcnt. Nous vous avertirons que
tous les blalphêmes du Concile de Rimini ont été
condamnez par ceux qui les avoient approuvez

, lorf*-
v A L E N‘

qu’ils avoient étéfurpris, & qu’ils ont tous embraf-
TINIEN >

fé la foi du Concile de Nicéc. Nous vous en aver-
ET VA" •

tiflons, dis-je, tant de peur que vous ne l’ignoriez,
LENs*

qu'afin que vous en informiez tous les autres, & que ««

ceux qui foitpar force ou par rufe ont fouffert quel- “
que diminution dans leur foi, puiflent pafler des te- te

nebres de l’hcrcfie à la lumière de layrité Catholi-
que. Quant à ceux qui après la célébration de ce Con-
cile ne voudront pas rejetter le poifon de la do&ri-
nc corrompue, en condamnant tous les blafphêmcs “
d’Arius

,
qu’ils fâchent qu’ils ne feront point admis «

a la communion de l’Eglife qui ne reçoit point des ff

enfans nez d’adulterc
, mais qu’ils en feront rerran- «

chez avec Arius, fes difciplcs
,
les Sabellicns ,lcs Pa- «

tropafliens, & les autres pelles fcmblables. Que Dieu «
vous confcrve en fanté , nos tres-chers füres.

CC

ce

T|p
Euftatc &c les autres Evêques étant allez en Sici-

le avec cette lettre
, & y ayant procuré une aflem-

bléc des Evêques de cette Ile
, en prcfcncc dcfquels

ils reconnurent que le Fils de Dieu efft dcmclme fub-
ûance que fon Pere ,& ayant auffi approuvé la do*
&rine du Concile de Niccc, ils s’en retournèrent avec
leurs lettres vers ceux qui les avoient députez. Ceux-
ci ayant reçu la lettre de Libère

, écrivirent aux
Evêques des autres villes

,
qui foutenoient la foi de

la. conlubftancialite du Fils de Dieu, de le rafTcmblcr

Nn ij
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a Tarfc ville de Cilicie

,
pour y confirmer la do&ri-

ne du Concile deNicéc,& y terminer entièrement

les conteftations& les difputcs. ifs euflentpeut-être

été affez heureux pour venir à bout d’un h louable

deflein, fi Eudoxe Evêque Arien qui avoit un très-

grand crédit auprès de l’Empereur Valcns, n’eût tra-

verfé leurs faintcs intentions , en redoublant la vio-

lence de la perfecution qu’il leur faifoit , auffi- tôt

qu’il eut appris qu’ils fc dévoient afTemblcrà Tarfc.

Sabin avoue lui-mcfme dans le recueil qu’il a fait

des aâxs des Conciles
,
que les Macédoniens firent

profeflion dc#
la doétrincdu Concile de Nicéc , &

qu’ils Furent reçûs par Libère dans fa communion.

CHAPITRE XIII.

Eunome Je Jepare dEudoxe. çsdthanajè ejt

contraint de Je cacher. Il ejlrétàbli.

E Unomc fc fcpara en ce temps-là d’Eudoxe,'

& empmença à faire des afTemblées à part en

haine de^ qu’il avoit rcfufé d’admettre Aecc fon

Précepteur à fa communion , bien qu’il l’en eût prié

pluficursfois.Quand Eudoxe rcfufa d’admettre Aecc

a fa communion , il n’agit pas félon fon inclination,

car ils n'étoient point de different fentiment , mais

il s’accommoda en cela à l’opinion de pluficurs de

fes Scttatcurs
,
qui avoient averfion d’Aecc, dans la

creance qu’il tenoit une doéfrinc contraire a la leur.

Voila ce qui fc palfa à Conftantinoplc.

La paix de l’Eglife d’Alexandrie Fut troublée par



.
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un Edit que les Préfets du Prétoire y envoyèrent à

la fufeitation d’Eudoxe. Athanafe appréhendant

lemotion du peuple, fe retira,& demeura caché du-

rant quatre mois dans le tombeau de fon père
, de

peur a être accufé des defordres qui pourraient arri-

ver: mais le peuple qui fouhaittoit avec paflîon de

le revoir, ayant fait fedition , l’Empereur Valcns or-

donna qu’il gouvernât librement & fans crainte les

Eglifes. Ainli l’état de la ville d’Alexandrie fut tran-

quille jufqucs à fa mort. Nous dirons dans la fuite

de cette Hiftoirc comment les Ariens devinrent de-

puis maîtres des Eglifes.

DE

N. S.

V A LE N-

T1NIEN ,

ET VA-
LENS.

CHAPITRE XIV.

Demophile ejl élu par les Ariens pour fucceder

à Endoxe , & Evagre par les Orthodoxes.

L ’Empereur Valcns parti? de Conftantinoplc

pour aller à Antioche. Quand il fut àNicome-
dic

,
il s’y arrêca quelque temps pour le fujet que je

vas dire. Eudoxe étoit mort un peu après fon dé-

part fous le troifiéme Confulat de Valentinien
, &

de Valcns après avoir occupé dix-neuf ans le fiege

de I’Eglifc de Conftantinoplc. Les Ariens avoient

élu Demophile pour remplir fa place , & les défen-

feurs de la conlubftancialité du Fils de Dieu avoient

élu Evagrc, & l’avoicnt fait ordonner par Eullate,

qui apres avoir été chaflé du ftege de l’Eglifc d’An-

tioche
, &c depuis rappelé d’exil par l’Empereur Jo-

vicn , s’étoit retiré â Conftantinoplc à defTein d’y

Nn iij
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VALEN- CHAPITRE XV.
tinien

, Evagrc £$* Euftate font envoyez, en exil Les
e t v a-

A
Ariens perfecutent les Orthodoxes.

lens. ‘

L Es Ariens irritez de cette élection ayant re-

commencé à pcrfccuter les Orthodoxes ,
1 Em-

pereur Valcns appréhendant que la ville ne fût rui-

née par l’émotion populaire
, y envoya des troupes,.

& commanda qu’Euftatc & Evagrc fuflcnt reléguez:

Euftate fut mené à Btzyc ville de Thrace ,& Evagrc

en un autre endroit.

Les Ariens que la prote&ion de l’Empereur ren-

doit alors plus inlolcns que jamais, firent toute for-

te de mauvais traitemens aux Catholiques. Ils en

chargèrent quelques-uns do coups. Ils mirent les

autres en prifon , & enlevèrent le bien aux autres.

De forte que ne pouvant fouffrir l’cxcez de ces vio-

lences, ils s’en plaignirent à l’Empereur : mais leurs

plaintes n’avoient garde d'étre écoutées par un Prin-

ce qui étoit le principal auteur des maux qu’ils cn-

duroient.

rfcljj j; u$àr<
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CHAPITRE XVI.

*Tritrès bmlés par le commandement de Valens.

Famine en Fhrygie.

Q Uatrê-vint Ecclcfiaftiques
, dont les princi-

paux étoient Urbain, Théodore, & Menede-
me ,

étant partis de Conftantinoplc pour fc plaindre

à l’Empereur des violences des Ariens , il diflimuia

la colère dont il ctoit ému
,& donna ordre en parti-

culier au Préfet Modeftc de les faire mourir. Com-
me le gefirede mort auquel ils étoient deftinez, étoic

fort extraordinaire le Préfet fit femblantdc les vou-

loir envoyer en exil
,
de peur d’exciter quelque fedi-

tion s’il les faifoit exécuter en prcfcncc de tout le

monde. Il commanda à des matelots de les mettre fur

un vaifleau ,& de les brûler lorfqu’ils feroient en mer
afin qu’ils fùflent privez de l’honneur de la fcpultu-

rc. Quand les matelots furent au milieu du golphc

Aftacénc
,

ils firent ce qui leur avoit été comman-
dé, & s’étant retirez dans la barque

,
ils mirent le feu

au vaifTcau. Un vent de Levant s’étant levé augmen-

ta l’embrafement, & poufla avec violence le vaifleau

jufqucs au havre nommé Dacidize , où il fut en-

tièrement confumé avec les hommes qui étoient

dcfliis.

Pluficurs aflùrent que ce crime ne demeura pas

impuni
, & qu’il fut fuivi d’une fi grande famine,

que la plupart des habitans de Phrygic
, furent con-

traints d’abandonner leurs maifons , & de fe retirer

l’an de

N. S.

VALEN-
TINIEN ,

ET VA-
LENS.
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à Conftantinoplc ,

ou nonobftant la multitude du

peuple il y a toujours abondance de vivres
,
parcc-

que l’on en apporte par mer.

CHAPITRE XVII.

L*Empereur Valens j?erfècute les de'fenfeurs de

la confubflancialite' du Ftls de Dieu.

L ’Empereur fe fouciant fort jjçu des maux que

produifoit la famine ,
alla a Antioche

,
ou d

pcrfccuta cruellement ceux qui déteftoient l’erreur

d’Arius, les chafla de prcfquc toutes les Eghfcs d’O-

rient, en tourmenta pluficurs en differentes maniè-

res
,
& en fit mourir quelques autres de divers genres

de mort
, & principalement en les noyant dans la

rivière.

CHAPITRE XVIII.

Fermete de la foi dune femme de la 'ville

d’Edeffe.

J
E n’ai garde de pafler fous filenee ce qui arriva a

EdefTe en Mefopotamie. Il y a dans cette ville une

Eglife fort célébré de S. Thomas l’Apôtre, où le peu-

ple eft continuellement aflcmblé. L’Empereur ayant

eu envie de la voir, & ayant appris que tout ce peuple

déteftoit l’hcrefic d’Arius, on dit qu’il frappa le Pré-

fet de dépit de ce qu’il n’avoit pas chafTé tout ce peu-

ple de cette Eglife. Le Prefet étant contraint de céder

i à la
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à la colcre de l’Empereur, & ne voulant pas nean-
moins faire mourir une fi grande multitude de Chré-
tiens

,
les avertit fecrctcmcnt de ne fe plus aflem-

bler. Mais au lieu de fuivre fon avis, ou d’apprehen-

der les menaces de Valcns, ils coururent en foule à

l’Eglifc le jour fuivant. Le Préfet pour (àtisfairc à la

rage de ce Prince, alla vers l’Eglile à la tète de quel-

ques troupes ;& en allant trouva une pauvre femme
qui tenoit un enfant par la main,& qui pafla à tra-

vers les foldats. Le Prcfet ayant commandé de la

prendre & de la lui amener , lui demanda où clic cou-
rait ainfi en defordre. Elle répondit quelle couroit

où couroicnt les autres. Ne favez vous pas, reprit le

Préfet, que l’on fera mourir tous ceux que l’on trou-

vera dans l’EglifeîJc cours, repartit la fcmmc,àdcl-
fein d’y être trouvée. Pourquoi y y:aînez-vous cet

enfant
, dit le Prcfet? Je l’y traîne répondit la fem-

me, afin qu’il foit fi heureux que de fouffrirle mar-
tyre. Le Préfet jugea par les réponfesde cette fem-
me de l’alTurancc , Si de la fermeté des autres , Si

alla dire à l’Empereur qu’il y avoit une multitude in-

croyable de peuple qui étoit prêt de fouffrirla mort
pour la defenfe de fa foi, & qu’il n’étoit pas jufte de
répandre tant de fan^. Voila comment les habitant

d’Edtfle évitèrent d’etre maflacrcz par leur propre

Souverain *dc la meûne forte que s’ils euflent été fes

ennemis..

l’an de
N. S.

VALEN-
TINIEN,

ET VA-
LENS.
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l’an de

N. S. C H A P I T R E X I X.

Valens fait mourir plufieurs perfonnes en haine
valen-

etune certaine Predittion.
TINIEN

, %
E t v A- X E demon abufa en ce temps-là de la cruauté na-

LENs. | j turelle de l’Empereur, en pouffant certaines per-

fonnes à rechercher par les fecrcts de la magic le nom

de celui qui lui devoit fucccder. Le demon ne leur Ht

qu’une réponfe obfcurc, & ne leur montra que qua-

tre lettres, favoir 0, c, ®, s
,
qui faifoient le commen-

cement du nom de celui qui fucccdcroit a 1 Empire,

& ajouta que cenom étoitun*nom compofe. Valens

ayant appris cette réponfe, au lieu de laiffcrala Pro-

vidence le foin de lui choifir un fucccffcur ,
fit mou-

rir tous ceux qu’il foupçonnoit d afpircr a la pu i fian-

ce Souveraine ,
&quis appcloicnt ou Théodore, ou

Thcodote, ou Thcodofc,ou Thcodulc. Un vaillant

homme iffu d’une illufere famille d Efpagnc , nom-

mé Theodofiolc fut enveloppé dans le mefmc mal-

heur. Plufieurs changèrent alors de nom pour éviter

le danger.

1 — .

CH APlTREvXX.
Mort dsithanafe Evêque dAlexandrie.

T Antque la divine Providence confcrva la vie

à Athanafc ,
l’Empereur Valens s’abftint de

pcrfccutcr les habitans d’Egypte , & d’Alexandrie,



PAR SOCRATE/Liv. IV. 191
qu'il favoit ctrc affcétionftcz à leur Evêque

, & d'ail-

leurs d’un naturel inquiet & remuant
, de peur qu’ils

n’cxcitaflfcnr une fedition
, & qu'ils ne troublaient la

tranquillité publique. Il mourut fous le Confulat de
Graticn & de Probus, après avoir gouverné l'Egide

d’Alexandrie l'cfpacc de quarante- fïx ans
, avec des

peines& des fatigues incroyables, & après avoir cou-
ru des périls extrêmes pour la défenfe de la foi. Il

laifTa pour fucceiTcur Pierre homme d’une fingulie-

rc pieté
,& d’une rare éloquence.

l’an db
N. S.

37J-
V A iTË N-

TINIEN ,

ET VA-
LEKS*

CHAPITRE XXI.

Lucius reprent poffefiion des Eglifes d'Alexan-
drie. Pierre cfl mis en prifin.,

L Es Ariens reprenant courage
, firent aufli-tôc

favoir la nouvclc de fa mort à l'Empereur qui
étoit alors à Antioche. Euzoius Evêque des Ariens
de cette ville là

,
lui demanda permiflion d’aller ré-

tablir Lucius. L’Empereur s’étant trouvé dans le met-
me fentiment, l’envoya avccMagnus Intendant de
les Finances. Us portèrent à Palladius Gouverneur
d’Egypte

, un ordre de leur prêter main forte
, & de

leur fournir des troupes. Ainfi ils fe faifirent de Pierre,

& le mirent en prifon
, chaffcrcnt les Ecclefiafti-

ques, & placèrent Lucius fur la chaife de l’Eglifc..

Oo ij
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l'an dé
n. s. chapitre xxii.

-T—7 Pierre Ce retire à Rome. Les Ariens perfecntent

tinien
,

/« Sol,ta,r',.

et va- Abin n’a point parle des violences qui furent

lens. ^ exercées au rétabliflfcmcnt de Lucius , foit de-

vant les tribunaux des Juges ou ailleurs
,
ni des ban-

niflemens ,
ou des tourmens que l’on fit fouffrir à

ceux que l’on chafla. Comme il etoit demi Arien
,

il a difiimulc à deffein les crimes & les injufticcs de

• fes amis. Mais Pierre les publia par les lettres qu’il

écrivit â toutes les Eglifcs
,

lorfqu’il fc fut échappe

• dc.prifon , & qu’il fe fut réfugié vers Damafc Evê-

que de Rbme.Bien que lcsAricns ne fuflent pas en fort

orand nombre, ils ne laiffcrent pas de fc rendre mai-

*
très des Eglifcs d’Alexandrie , & d’obtenir un referit

de l’Empereur, par lequel il étoit ordonné au Gou-

verneur d’Egypte de chaflcr tous ceux qu’il plairoic

à Lucius.

v Les Monaftercs bâtis dans la folitude ,
furent

alors afliegez comme des villes & des citadcles ,
&

des Moines qui n’auroient pas voulu lever la main

pour fc défendre ,
furent attaquez par des gens de

guerre , avec une fureur que nul difeours ne peut

,
- exprimer.



PAR SOCR ATE, LlV. I V. *93

— l’an de

CHAPITRE XXIII. N * s‘

Noms des faints Moines qui ont vécu dans la VA LEN_

folitude. • tinien ,

P Uifquc j’ai eu ccttc occafion dcparler des Mo- ET v A"

naftcrcs d’Egypte
,
il ne fera pas hors de propos L E N s.

d’en remarquer encorequclqucchofc.Leur fondation

eft fort ancienne.^dais leur aggrandiflement cft du à

un faint hommenomme Ammon. Dés fa jeunefle il

avoir averfion du mariage. Neanmoins fes proches

l’ayant exhorté à ne point méprifer ce Sacrement
,
il

fc maria. Mais après cjuc la ceremonie fut achevée,

que Tépoufée eut été mife au lit nuptial , &.que
la compagnie fc fut retirée, il lui lût l’Epîtrc de faint

Paul aux Corinthiens , & lui expliquâmes préceptes

•que cet Apôtre donne aux perlonnes mariées. Illuy
’ ajouta beaucoup d’autres cnofes de luy-mcfme , &
luy reprelcnta les charges du mariage, les incommo-
ditez de la grofTeflc

,
les douleurs de l’enfantement , «

les peines & les inquiétudes que donne l'éducation

des cnfans-jla pureté, la liberté & les autres avanta-

ges de ceux qui gardent la continence. Il perfuada

de cette forte à fa femme
,
qui écoit encore vierge, de

renoncer avec lui à la vie du ficelé. Quand ils eurent v

pris cette refolution , ils fc retirèrent cnfcmblc au

Mont dcNitric.Ilsy demeurèrent fous un mcfmc toit,

fans avoir aucun égard à la diftinétion de leurs fexes,

& comme n’étant qu’un en Jcfus-Chrift. Quelque

temps apres ccttc femme qui étoit demeurée vierge

Oo iij
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l’an de aPr^s ^ ma“agc » a Ammon : Il n’cft pas bicn-

^ $
fcanc à un homme qui fait comme vous profcfïîon

de continence, de voir fi fouvent & de fi prés le yi-

fage d’une femme. Faifons à part , fi vous l’avez a-

V A L e N- greable nos faints exercices. La propofition ayant etc

tinien , acceptée par Ammon
,
ils fc féparerent

, & pafTerent

et v à- le relie de leur vie dans l’abftinence du vin & de l’hui-

L E N s. le , ne mangeant que du pain une fois le jour
,
quel-

quefois n’en mangeant que de deux jours l’un
, Se

quelquefois de plufieurs jours l’u^ Antoine qui vi-

voitdans le mcî'me temps, vit l’amcd’Ammonpor-

tée par les anges après fa mort

,

comme Athanalc E-

véque d’Alexandrie le rapporte dans fa vie. La ma-

nière de vivre d’Ammon fut fuivic par un fi grand

noipbrc deperfonnes, qu’en peu de temps les Monts

de Nitric& de Scetis, furent peuplez. Il faudrait fai-

re des ouvrages exprès
,
fi Pon vouloir rapporter tou-

te leur vie. Je me contenterai de remarquer quel-»

ques avions des plus illuftres qui ont vécu en vrais
*

Apôtres. On dit que jamais Ammon ne fe vit nu ,

• &e qu’il avoit accoutumé de dire
,
que c’étoit une

chofc honreufe à un Moine de fe voir nu. Etant un

jour obligé de pafler une rivière, & ne voulant pas

fc déshabiller, il pria Dieu de lui donner moyen de

JapalTcrfàns violer la refolution qu’il avoit prife de

ne regarder jamais fa nudité
, & à l’heure mefmc il fut

tranfporté par un ange d’un bord à l’autre.

Un autre Moine nommé Didyme ,
cft toujours

demeuré feul fans aucune compagnie
,
bien qu’il ait

vécu quatrc-vihr-dix ans. Un autre nommé Arfe-

nc, n’cxcommunioic point les jeunes Moines quand.
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iv. IV. 19;

üs avoient fait quelque faute. Il n’cxcommunioit

que les vieux i parce ,
difoit-il

,
que les jeunes s’en-

durciflcnt contre l’excommunication : au lieu que les

vieux qui font avancez dans la vertu, reflentent ce

châtiment
,
& fc corrigent.

Pior ne mangeoit qu’en marchant
, & comme on

lui demandoit pourquoi il mangeoit de la forte :

c’eft ,
répondit-il

,
que je ne veux manger que par

maniéré d’aquit , & en faifant autre chofc. Il ré-

pondit une autrefois,que c’étoit qu’il ne vouloir point

prendre de plaifir en mangeant.

Ilidorc difoit ,
qu’il y avoit quarante ans qu’il

fentoit fa conficncc chargée de quelques fautes
, &

qu’il n’avoit pourtant jamais confcnti ni à l’amour,

ni à la colère.

Pambos n’ayant aucune teinture des lettres
, alla

* trouver quelqu’un pour le prier de lui enfeigner un
Pfeaume , & ayant entendu feulement ces paroles

du premier verfet du trente-huitième
$ J’ai dit en

moi-mefme
,
je 'veilleraifur moi en toutes chofes pour ne

point pecber par ma langue
,

il fe retira fans vouloir

entendre le fécond ;& dit que le premier lui fuflifoir,

f

iourvu qu’il le pûc pratiquer. Cçjui qui lui avoir

û ce verfet, l’ayanffépris depuis d’avoir laifle pafler

fîx mois fans l’étre venu vifiter
, il lui répondit, que

c’étoit qu’il ne favoit pas encore bien pratiquer le

premier verfet du Pfeaume. Un defes amis lui ayanc

demande pluficurs années depuis
,
s’il favoit bien ce

verfet. A peine, lui répondit- il, ai- je pu apprendre

en dix-neuf ans à le pratiquer. Quelqu’un lui ayant

donné de l’or pour le diftnbuer aux pauvres t & lui

l’an de
N. S.

VALEN-
TINIEN,

ET VÀ-
LE NS.
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ayant dit : Contez ce que je vous ai donné. Il n’efl:

LAN de
befoin ,

repartit- il , de le conter
;
pareeque la

N * s
’ quantité ne fert de rien

, & qu'il n’y a que la bon-

ne intention qui ferve. Ce melme Pambos étant forti—— Je fa folitude pour aller à Alexandrie ,
à4a prière d’A-

tinien, thanafe Evêque de cçttc ville là, il y vu une femme

E t VA- débauchée , & pleura aufli- tôt qu’il l'eut vue. Qucl-

lens. qu’un ^ui ayant demandé quel fujet il avoir de pleu-

rer: J'en ai deux j lui répondit-il ; hinc’cft la perte

de famé de cette femme i l’autre c’cft le déplaifir,

que j’ai de ne pas prendre autant de peine pour plai-

re à Dieu, qu'elle en prent pour plaire à des hom-

mes voluptueux & incontinens. Un autre difoic

qu’un Moine qui ne travaille point ,
feroit jugé com-

me un voleur du bien d’autrui. Pitcrc ctoit fort fa-

vant cnPhyfiquc ,& en cxphquoit des propofitions

à ceux qui l’alloicnt vifitcr , & à chaque proportion *

ilfaifoit des prières.

Il y eut en ce temps -là deux Moines d’une grande

fainteté. Us fc nommoicnt tous deux Macaires. L’un

étoitdc la haute Egypte ,& l’autre d’Alexandrie. Us

étoienttous deux fort célébrés par l’aufterité de leurs

jeûnes,par la pureté de leur vertu^ par l’éclat de leurs,

miracles. Macaire d’Egypte delimunfi grand nom-

bre de pofledez
,
qu’il faudroit entreprendre un ou-

vrage exprès, fi l’on vouloir rapporter toutes fes œu-

vres miraculcufcs. U avoix une honnête modcftic ,

& une fainte feverité qui attiroient le rcfpcd de

ceux qui le vifitoient. Macaire d'Alexandrie ref-

fcmbloit en beaucoup de chofcs à celui d’Egypte j.

mais il avoit cela de particulier qu’il étoit fortguai >

&
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& que par faguaieté il attiroit les jeunes gens à ia vie “i

—

Monaftiquc. Evagrc fut difciplc de ces deux Ma-
L AN

caires, & apprit deux à vivre en véritable Pbilofophe,
au lieu qu'il ne 1 croit auparavant que de nom. Il

fut ordonné Diacre à ConftantinopJc par Grégoire
v ALEN~

Evêque de Nazianze, & alla depuis avec lui en Ecy-
TIÏfIEN >

pte
,
où il vit les Macaircs & contraria amitié avec

ET v AI
eux. Il ne fit pas un moindre nombre de miracles

LENS*

qu’eux
,
ni de moins furprenans. Il a compofc des

livres fort utiles
, dont l'un a pour titre le Moine

,
ou de la Vie aftivc ;& l'autre Gnoftique

, ou à celui
qui a été fi heureux que de parvenir à la ficnce.Cc li-
vre eft divifé en cinquante chapitres. U en a fait un
autre qui a pour titre l'Antirretique, &r qui contient
un recueil de divers paflages de la faintc Ecriture con-
tre les démons qui tentent les lyjmmes. Il eft divifé
en huit parties. Il a écrit outre cela fix cens pro-
blèmes Gnoftiques. Enfin il a compofé deux livres
de Pocfics, l'un dcfqucls eft adretfé aux Moines qui
vivent en Communauté, & l’autre aune, fille. Qui- •••

'

conque lira tous ces ouvrages
, rcconnoîtra combien

* :

ils font cxccllcns & dignes d’étre admirez. Je croi
>'

’

devoir ajouter a ce que je viens dédire touchant les
Moines

,
ce qu’il en rapporte dans l’un de les livres.

Voici comme il en parle. Il cftnecelTairc de rechcr- « • ;

cher les voyes des Moines qui ont marché avant «
nous, afin de lesfuivre. Car il eft certain qu’ils ont
tenudesdifeours & fait des avions très- excellentes.
Un d’entr’eux avoit accoûrumé dédire, qu’une ma-
nière de vivre égale &auftcrc, conduirait en peu de
temps un Moine dans^un port ou il lcroit exeme

Tome II. ‘
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-7 de toute forte d’agitation & de trouble. Le mcfme
L AN DE

ayant vû qu’un de fes frères étoit inquiété par cer-

taines imaginations durant Ion fommeil ,
l.cn dc-

— livra en lui ordonnant de fervir à jeun les malades.

v A L E N- £t comme on lu i demandoit pourquoi il ordonnoit

tinien, cc rcmc£}c • c’eft ,
répondit- il, que les inquiétudes

et v A- & jcs troublcs de cette nature ,
ne s’appaifent fi-tôt

lens.
p.|r aucune chofcque par lamifcncordc. Un Philo—

„ fophe étant allé trouver Antoine, & lui ayant dit:

„ Comment pouvez-vous ,
mon père

,
vous priver de

„ la confolation que donnent les livres? Mon livre,

”, répondit-il , cft le monde ,& je le trouve ouvert tou-

„ tes les fois que je veux lire. Macairc d Egypte ,
cc

« vafe d’éleftion ,
m’ayant un jour demandé d’où vient

» que nous gâtons nôtre mémoire en confcrvant le

„ fouvenir des injures.quc nous avons reçu es des hom-

„ mes
,
au lieu que nous ne la gâtons point en confcr-

,, vant le fouvenir de celles que nous avons reçues des

„ démons ; & cette demande m’ayant de telle forte cm-

,, baraffé
,
qu’au lieu de lui répondre ,

je le prié de me

,, refoudre la difficulté : C’eft, me dit-il
,
que la premie-

„ rc difpofition cft contraire à la nature, & quclafc-

„ condc y cft conforme. T’allé* un jour voir le tres-

» faint Père Macairc à midi & durant la plus grande

« chaleur, & étant fort preffiépar lafoifjc lui deman-

„ dé de l’eau pour boire. Contentez-vous ,
me dit-il,

„ d’étre à l’ombre ; car plufieurs qui voyagent parter-

„ re ou par mer ,
font privez de ce foulagcmcnt. Com-

„ me je m’entretenois enfuite avec lui touchant l’ab-

,, ftincnccjilmc dit : Mon fils, j’ai quelque clpcran-

„ ce parccque depuis vint ans je n’ai jamais ni bû ,
ni

i r
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mangé, ni dormi au delà de ce que dcmandoitla ne- t
ceffitc. J’ai toujours pefé mon pain, mefuré mon eau,

*

& dérobé une partie de mon fommeil en ne dor-
* S’

mant qu'un peu appuyé fur une muraille. Un ccr-
tain Moine à qui on apportoit la nouvelc de la mort v A L E

de Ton pere , dit à celui qui l’apportoit
, ne pronon- TINIEN

*

cez point de blafphcme
, car mon pere eft immor- E T v

A

’’

tel. Un autre qui ne pofledoit que le livre des Evan- LENS*

giles le vendit
, & après en avoir diftribué le prix «

aux pauvres, prononça cette parole fort remarqua- «
blc: J'ai vendu le livre où il eft écrit : Vendez tout «
ccquc vous avez, & en donnez le prix aux pauvres, «

Il y a une petite Ile aux environs d’Alexandrie, af- «
ftfc du côté de Septentrion au delà du lac de Ma- «
rcofe, où demeure un Moine né de Parembolc, & « m
des plus célébrés parmi ceux que l’on appeloit Gnof- «
tiques. Il avoit accoutumé de dire que les Moines «
ne font rien que pour l’une de ces cinq raifons, ou
pour Dieu

, ou pour la nature
, ou pour la coutume

, «
ou pour la neceflité

, ou pour le travail des mains. « -
Le mcfmc difoit aufli qu’il n’y a qu’une vertu

,
qui (e

fe change en plufieurs cfpcccs félon la difpofition <•

de lame
, comme la.lumière du Soleil qui eft une «

en elle-mefmc
, s’accommode à la figure des lieux tf

ou elle eft reçue. Un autre dilôit , je me prive des «
plaifirs, pour retrancher les oceafions de me mettre «
en colcre ÿcar je fai que la colcre combat pour les«
plaifirs

,

qu elle trouble la tranquillité de mon efprit, «
& en chafle la ficncc. Un ancien difoit , il y a deux «
dépôts que la charité ne fauroit garder

, l'argcnu,
les alimens. Le mefine diloit : Je ne me louvicns point t<.

Pp ij
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chofc. Evagre rapporte tout ceci en propres termes

dans le livre qui a pour titre la Pratique. Et dans un
autre qui a pour titre le Gnoftique , il parle de cette

forte. Nous avons appris de Grégoire qu’il y a qùa-

tre vertus
, & quelles ont des caractères qui les dit

tinguent. La Prudence, la Force , la Tempérance,

& la Juftice. Il difoit que le propre de la Pruden-

» ce
,
eft de confidercr les puiflfances faintes & intcllc-

» Ctucllcs en ellcs-mefmcs , & comme feparées des fi-

» gnes fenfiblcs, qui font expliquez parla SagclTc. Que
« le propre de la Force

,
eft de demeurer ferme dans

» la vérité, fans pourfuivre ce qui n’cft point. Que le

» propre de la Tempérance eft de recevoir la femeri-

» ce de la main du fouverain laboureur de repouf-

» fer celui qui en veut femer une autre fur la fienne.

» Enfin que le propre de la Juftice eft de tempérer fon

» difeours félon le mérité & la capacité de ceux qui

» écoutent, en expliquant certaines chofes clairement,

» & en ne marquant les autres qu’obfcurcmcnt
,& fous

« des énigmes. Bafile Evêque de Cappadocc
,
cette

» colonne de la vérité, avoir accoutumé de dire,la lïcn-

« ce que les hommes enfeignent , fe perfectionne par

« l’exercice
, & parl’ufagc. Mais celle que Dieu com-

» muniquepar fa grâce
,
ne fe perfectionne que parla

»> juftice
,
par la patience

, & par la mifcricorde. L?

» première fe trouve fouvent dans des perfonnes

» qui font fujettes aux pallions ; au lieu que la fccon-

w de ne fe trouve qu’en ceux qui en font exemts
, &

» qui confidcrcnt durant l’Oraifon la lumière qui les

» éclaire. Saint Athanafe
,
cette grande lumière d’E-

r
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gyptc , difoit : Dieu commanda autrefois à Moïfe de
mettre une table du côté de Septentrion. Que les

Gnoftiqucs rcconnoiflcnt donc quel cft le vent qui

foufle contre eux
,

qu’ils refiftent gcncrcufcmcnt
aux tentations

, 6c qu’ils inftruifcnt avec joyc ceux
qui les viennent trouver. Serapion , l’Ange de l’E-

TINLEN
»

glife des Tmuites
,
difoit que l’amc étoit purifiée par

E T V A~

la ficncc, que l’appetit irafciblc étoit guéri par la cha-
rité

, 6c que les defirs deshonnêtes croient réprimez tc

par l’abftincncc. Didymc,cc Doétcurfi célébré tout «
rempli de l’cfprit de Dieu

, avoit accoutumé dédire: “

Méditez continuellement fur la providence, & fur le t(

jugement de Dieu, car prcfquc tout le mondeman- u
que en ce point.Vous trouverez lejugement de Dieu <f

dans la différence des créatures
, 6c dans les parties “

dont le monde cft compofé , 6c vous rcconnoîtrez <c

fa Providence dans les voyes par où nous paffonsde «
l'ignorance 6c du vice à la ficnce

, 6c à la vertu. Voi- «
la ce que j’ai trouvé à propos d’extraire des livres

d’Evagre pour l'infercr en cet endroit.

Il y eut en ce temps-là parmi les Moinesun hom-
me admirable

, nommé Ammon qui avoit fi peu de
curiofité pour toutes les chofcs du monde

,
qu’étant

aile a Rome avec Athanafc, il ne voulut rien voir

de tous les fuperbes édifices de cette ville,& fe con-
tenta de voir l'Eglifc de faint Pierre, 6c de faint Paul.

Comme on le traînoit pour le faire Evêque, il s’é-

chapa
, & fc coupa l’oreille droite pour éviter d’étre

facré. Evagre s’étant depuis échapé de lamefmc for-

te d’entre les mains de Théophile Evêque d’Alexan-

drie, qui le vouloir ordonner, fans s être coupe au-

Pp iij
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l’an de cunc Part *c ôn corPs > rencontra Aminon
, & lui

N s
dit qu’il avoit mal fait de fc couper l’oreille ,& que

Dieu l’en puniroit. Ammon lui répondit -, & vous

Evagre pretendez-vous n’étre point puni
,
de vous

V a l e n- être coupé la langue ,& de n’avoir point voulu par

tinien, un trop grand amour de vous-mefmc vous lcrvirde

et v a- la grâce de la parole qui vous avoit été donnée ?Il

LENS.
y a eu dans le mcfme-tcmps un grand nombre de

Moines célébrés en fainteté , dont je ne pourrois

parler fans être trop long , ni raconter leur vie &
leurs miracles fans m’éloigner trop de mon fujcc.

Ceux qui délireront s’inftruirc de leurs avions
, de

leurs difeours
, & du pouvoir que Dieu leur avoit

donné de fc faire obéir par les bêtes , n’ont qu’à lire

le livre <juc le Moine Palladc Dilciplc d’Evagrc en a

écrit, ou il a mcfmc remarqué qu’il y avoit des fem-

mes qui vivoient avec la mcfme aufterité que les

hommes. Evagre,& Pallade ont fleuri un peu après la

mort de l’Empereur Valcns. Reprenons la fuite de

nôtre Hilloirc. ,

CHAPITRE XXIV.

Banniffement desfaints Moines. Leurs miracles'.

L ’Empereur Valcns ayant ordonné que les Or-
thodoxes feroient chaflez d'Alexandrie, & du

relie de l'Egypte. Les uns furent traînez devant les

Juges , les autres furent mis dans les pnfons , & les

autres furent tourmentez de divers luppliccs. Quand
toutes ces violences eurent été exercées de la manière

4
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que Lucius le fouhaitoit

, Euzoius retourna à Antio-
che. Lucius fc tranfporta enfuite avec un Capitaine

L AN DE

& des gens de guerre en Egypte
, & y perfecuta les

N- S ‘

bien-heureux Solitaires avec plus de fureur que les

gens de guerre mefmes. Ils les trouvèrent occupez à VALEN~

ïcurs faints exercices
, les uns qui prioient Dieu, les tinien,

autres qui guerifloient les malades
, & les autres qui E T v A“

chafl'oicnt les démons. Mais fans fe foucicr de tous lens.

ces miracles, ils les chafl'crent, & les pourfuivirent à

main armée. Rufin témoigne avoir vû, & avoir lui-

meûne fouffert une partie de ces cruautcz. On re-

nouvela alors ce que le grand faint Paul a écrit : Ils Heb^ch.".
ontfouffert les moqueries

,
les fouets , les chaînes

,
&les

prifons :ils ont été lapide^ .• ils ont étéfeie

z

; ils ont été

éprouve^ en toutes maniérés : ilsfont morts par le tran-

chant de l'épée : ils étoient vagabons couverts de peaux
de brebis de peaux de chevres

,
étant abandonnez,

*ffl‘g
eZ >

perfecutez i eux dont le monde n'étoitpas digne,

t? ils ont pafé leur vie errant dans les deferts
, & dans

les montagnes , & fe retirant dans les antres , & dans

les cavernes de la terre. Ils avoient cependant le té-

moignage de leur foi, de leurs bonnes oeuvres,

& des gucrifons miraculcufes que la grâce de Dieu
faifoit par leurs mains. La Providence a permis qu’ils

fouftriücnt ces maux pour le falut des autres
, com-

me l’évenement l’a fait reconnoîjre. Ces hommes
admirables ayant furmonté par leur patience la ra-

ge de leurs ennemis, Luciusjpcrdit courage , & con-
seilla au commandant d’envoyer leurs pères en cxil. v
Les deux Macaircs

,
favoir celui de la haute Egypte,

& celui d’Alexandrie, furent reléguez dans une Ile
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où il n’y avoir aucun Chrétien

, & où il y avoir un
Temple, & un Prêtre que les habitans rcfpc&oicnt

comme un Dieu. La prefence de ces faints jetra la

frayeur dans le cœur du démon. Dans le mcfme-
temps la fille du Prêtre fut pofledée par le mauvais

cfprit
, & commença à entrer en fureur , à renver-

fer tout ce qui fc prefentoit devant- elle , & à crier

à ces faints Solitaires en leur difant : Pourquoi êtes-

vous venus ici pour nous en chaflcr?Mais ils firent

voir la grandeur du pouvoir qu’ils avoient reçu de1

Dieu. Car ayant charte le démon , & ayant guéri la

fille , & l’ayant rendue à fon pcrc
,

ils le converti-

rent à nôtre Religion avec tous les habitans de flic*

De forte qu’ayant brifé les Idoles
,& changé leTcm-

plc en Eglife, ils reçurent le Baptême avec joye. Ainfr

ces hommes admirables ayant fouffert perfccution

pour la défenfe de la confiibftancialité du Fils de

Dicu ,
furent éprouvez par la perfccution & affer-

mirent la foi par leur patience.

CHAPITRE XXV,
De Didymt.

D ieu fit paroître dans le mcfme-tcmpsun au-

tre hommç à deffein de confirmer par fon té-

moignage la vérité de la creance Catholique. Il fc

nommoit Didymc, étoit très 'éloquent
,
& rrcs-ha-

,bilc en toute forte de fiînces. Il fut attaqué dans la

fleur de fà jeunefle d’un mal d’yeux qui lui en ôta

l’ufagc. Mais Dieu lui donna les yeux de l’efprit

en

\
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en la place des yeux du corps

,
& lui fit apprendre

en écoutant ,
ce qu'il ne pouvoit plus apprend^cn

lifant. Il furpaflà aifément par la vivacité de Ton cf-

E
rit fes compagnons , & apprit avec une fi merveil-

ufe facilité la Grammaire ,
la Rhétorique , la Lo- v a l e lo-

gique ,
l'Arithmétique , la Mufique, & les autres par- tinien ,

tics de la Philofophic, qu'il en difputoit contre ceux ET v a-

qui avoient de bons yeux & qui les avoient appri- lens.

{es par lç fccours des livres. Il favoit fi parfaitement

l’ancien , & le nouveau Teftament
,
qu’il a fait des

livres pour les expliquer. Il en a aufli compofé trois

fur le fujet de la Trinité. Il a fait des Commentai-
res fur les livres des principes d’Origenc , où il a mon-
tré que ceux qui pretendoient y trouver des fautes

n’avoient jamais pénétré la profondeur de la doctri-

ne de cet excellent Ecrivain. U faut que ceux qui dé-

firent connoître la fublimité de la licncc de Didy-

me & l'ardeur du zèle dont il Jaruloit pour les veri-

tez faintes de nôtre Religion
,
s'appliquent avec foin

à la IcCkurc de fes ouvrages. On dit que le Moine
Antoine conféra avec lui

,
lorfque l'hcrcfie d’Arius

l’obligea de fortir de lafolitude, & d’aller à Alexan-

drie long-temps avant le règne de Valens , & qu’il

lui dit : Ne vous affligez point, mon cher Didyme,
d’avoir perdu les yeux du corps qui vous étoicnt com-
muns avec les mouches,& les moucherons, & les vers.

RéjouïfTcz-vous plutôt d’avoir ceux des Anges
,
par

lcfquels on découvre la lumière de Dieu. Cette pa-

role fut dite par Antoine beaucoup avant le temps

dont nous écrivons ici l’hiftoirc. Au refte ce Didy-

me fu; un grand défenfeur de la vérité de la foi

Tome II. Q_rj /

0
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contre les faux raifonnemens ,& les vaincs fubtilitez

dc^Aricns.

CHAPITRE XXVI.

De Bafile Evêque de Cepire'e
t & de Grégoire

Eve'que de NaZjianZje.

LA mcfmc Providence qui oppofa Dictynie aux

Ariens dans Alexandrie
,
leur oppola Bafilc

dans Cefaréc
,& Grégoire dans Nazianzc. La répu-

tation de leur ficncc & de leur vertu qui sert con-

fervée dans leurs écrits
,
& dans la mémoire des hom-

mes pourroit faire toute feule leur éloge , fans que

j’entreprifle de relever leur mérité par mes paroles.

Mais puifquc Dieu les referva pour lors dans Ion

Eglifc
,
comme des étineeles pour y entretenir le feu

de la foi ; je ne puis.mc difpcnfcr de parler d’eux ,

fans trahir mon fujet. Quiconque conhdcrcra atten-

tivement leurs mœurs
,
& leurs vertus , ne faura le-

quel il devra preferer à l’autre
,
tant ils paroilfent

égaux en excellentes qualitcz. Ils avoient tous deux

été difciples à Athènes d’Himcrius, & de Proherc-

fius
,

les plus célébrés Profcfleurs en éloquence de

leur fieele , & depuis ils avoient aquis la perfection

de ccr an fous Libanius, qui enfeignoit à Antioche

ville de Syrie. Quelques-uns de leurs amis leur con-

fcilloicnt d’enfeipner la Rhétorique
, & les autres de

plaider ; mais méprifant ces deux profcflîons, ils cm-

bradèrent la vie Monaftique. Ayant pris cnfuitcune

legere teinture de la Phdofophic dans ,1’écple de
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celui qui l’enfeignoit alors à Antioche

, ils amafle-

rent les livres d’Origcne, & en tirèrent l'explication

de l’écriture. S’étant donc fort appliquez à la lectu-

re des ouvrages de ce grand homme , dont le nom
étoit fort célébré en ce temps-là

,
ils s’en fervirent

tres-avantageufement contre les Ariens,& leur mon-
trèrent qu’îls avoient tort de prétendre qu’il favori-

foit leur do&rinc. Bien qu’Eunomc & quelques au-

tres Ariens palTaflcnt pour fort éloquens
,

ils ne pa-

roilToientqucdcs enfans, quand ils entroient en con-
férence avec Bafile , & avec Grégoire. Bafile fut pro-

mu à l’ordre de Diacre paj Mclcce Evêque d’Antio-

che , & depuis
,
il fut élevé à l’Evéché de Cefaréc vil-

le de Cappadocc, fa patrie. Il s’y tranfporta en dili-

gence depeur que les nouveautez d’Arius ne fc répan-

difTcnt dans le Font, y fonda des Monaftercs, & y
fortifia ceux dont la foi étoit chancelante. Grégoi-

re ayant été élu Evêque de Nazianzc, petite ville de

Cappadocc
, dont fon perc l’avoit été avant lui

,
il

s’aquita des mcfmes fonctions que Bafile
,
courue

diverfes villes pour affiner ceux qui n’étoient pas fer-

mes dans la foi
,
prêcha à Conlfantinoplc

, & fut de-

puis élevé par le fuffrage des Evêques furie fiege de

cette capitale de l’Empire. Quand on eut rapporté à

l’Empereur Valens le fucccz du zcle & de prédi-

cation de ces deux grans perfonnages
,

il comman-
da que Bafile fût mené de Cefaréc à Antioche. Ces

ordre ayant été exécuté, le Prcfcc interogea Bafile r

&c lui demanda pourquoi il ne tenoit pas la dodlri-

nc de lEmpcrcur.lfafile réfuta cette dottrine de l’Em-

pereur avec une pleine afTurancc
, & confirma la
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vcricé de la confubftancialité du Fils de Dieu. Le
Préfet l’ayant menace de le faire mourir , Baille ré-

pondit qu’il ne fouhaitoit rien tant, que d’étre dé-

livre de la prifon de fon corps pour la défenfc de la

vérité. Le Préfet l’ayant exhorté à y penfer fcritfufc-

ment ,
Bafilc lui répondit qu’il ne pouvoit changer,

& qu’il feroit toujours le mcfmc. Il ajouta
,
plût à

Dieu que vous n’eufficz jamais changé. Bafile fuc

gardé ce jour-là. Peu de temps apres Te filsdel’Em-

pereur Valcns nommé Galatcs , étant tombé dans

une fi dangereufe maladie que les Médecins defef-

F
croient de le guérir , i’Imperatricc fa mcrc dit à

Empereur quelle avoir été inquiétée durant la nuit

par d’horribles vilïons
, & quelle croyoit que la ma-

ladie de fon fils n’étoit qu’un châtiment du mauvais

traitement fait à l’Evéquc. L’Empereur ayant fait

là-dclfus une ferieufe reflexion
,
envoya quérir Bafi-

lc , & lui parla de cette forte à dcfTcin de découvrir

fes fentimens : Si la doftrinc que vous foutenez cft

Orthodoxe, priez Dieu que mon fils ne meure point.

Il ne mourra point , repartit Bafile , fi vous voulez

croire ce que je croi , & fi vous rétabliflez l’union

dans l’Eglifc. L’Empereur ayant rejetté cette condi-

tion,Bafile dit,que Dieu dilpofe de l’enfantcomme il

lui plaint. Après celai Empereur commanda qu’on le

remenât
, & l’enfant mourut bicn-tôt après. Voila

ce que j’avois à dire comme en pafTant
,
de ces deux

hommes fi célébrés. Ils ont tous deux lailfé à la pof-

terité d’exccllcns ouvrages
,
quelques-uns defquels

ont été traduits en Latin par Ru/in
,
comme il le té-

moigne lui-mcfme. Bafile eut deux frères, Pierre &
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Grégoire. Le premier l’imita dans les exercices de la

vie Monaftique , & le fécond dans fon éloquence.

Il acheva depuis la mort de Bafile le Commentaire
fur l’ouvrage des fept jours qu’il avoir lailTé impar-

fait, 6c prononça à Conftantinoplc l’Oraifon funè-

bre de Melcce Evêque d’Antioche , & compofa plu-

fiqjrs autres Oraifons.

CHAPITRE XXVII.

De Grégoire Thaumaturge.

C Omme la relTcmblancc des noms,& le titre des

livres attribuez à Grégoire trompent quelques

perfonnes ,
il cft à propos de remarquer qu’il y a eu

un Grégoire natif de Ncoccfarce, ville de Pont, &
dilciple d’Origcnc

,
plus ancien que Grégoire frère

de Bafile. Le nom de ce Grégoire là fut fort célébré

à Athènes , à Beryte ,
au dioccfc de Pont , & par tou-

te la terre. Après qu’il eut appris les lettres numai-

ncs à Athènes
,
il alla à Beryte pour y étudier en droit.

Mais ayant ouï dire qu’Origenc expliquoit l’Ecri-

ture fainte à Cefarée,il s’y rendit en diligence , &
après avoir reconnu la magnificence de ces livres

divins
, il renonça à l’étude des loix Romaines pour

ne vaquer (bus la conduite de ce grand maître qu’à

la méditation de la fainte Philosophie. Ayant etc

rappelé bien-rôt après par fes parens ,
il fit pluficurs

miracles dans fon pais n'étant encore que laïque : il

guérit des malades ,
il chafTa des démons par fes let-

tres : il attira les Payens à la foi par fes difcours , 6c

qq iij
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par fes actions. Pamphile Martyr parle de lui dans

les livres qu’il a compofez pour la défenfe d’Orige-

ne, à la fin dcfqucls cft une Oraifon que Grégoire

compofa à fa loüange lorfqu’il fut obligé de le quit-

ter. Il y a donc eu pluûcurs Gregoires. Le premier

cft le difciple d’Origcnc , le fécond cft l’Eveque de

Nazianze ,
& le troifiéme cft le frère de Bafile^y

en a encore un autre que les Ariens firent Evêque

durant l’exil d’Athanafe.

CHAPITRE XXVII L
« >

De Novat > des Novatiens.

L Es Novatiens qui habitent la Phrygic
,
chan-

gèrent en ce temps-là le jour auquel ils avoient

accoutume de célébrer la fête de Pâque. Je dirai ce

qui les porta à faire ce changement, après que j’au-

rai remarqué la raifon pour laquelle la feverité de

leur difeipline cft encore aujourd'hui en vigueur dan9

la Phrygic , & dans la Paphlagonie. Novat Prêtre

de l’Eglifc Romaine fit fchifmc , à caufe que Cor-

neille Evêque avoit admis à la communion les fidè-

les qui avoient facrifié aux Idoles durant la perfe-

cution excitée par l’Empetfur Dccc. Ayant étéfacrê

Evêque parles Evêques qui itoient de fon fentiment,

il écrivit à toutes les Eglifes que l'on refufât la par-

ticipation des myftcres à ceux qui avoient facrifié,

qu’on les exhortât à faire pénitence ; mais que l’on

laifsât à Dieu le pouvoir de , leur accorder le pardon.

Ces lettres furent reçues fort divcifement , félon
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l’inclination & I’ufagc de chaque Eglife. Quelques- l’ A N de
uns croyoicnt que c’étoit une loi fort dure que de N . s.

priver de laCommunion & des Sacrcmcns ceux qui

avoient commis un péché morccl depuis leur baptê-

me. Les autres la trouvant fort jufte en cllc-mclmc

,

& fort propre à maintenir la pureté des mœurs
, la

reçurent. Pendant que l’on agitoij: cette queftion

,

les lettres de Corneille Evêque de Rome arrivèrent,

par lcfquclles il promettoit le pardon à ceux qui

avoient péché depuis leur baptême. Ainli ces Evê-

ques écrivant les uns contre les autres , & appuyant

réciproquement leur fentimentparlc témoignage de

la faintc Ecriture
;
chacun choifit

, comme il arrive

d’ordinaire
, le parti pour lequel il avoir dés aupara-

vant plus d’inclination. Ceux qui faifoient leurs déli-

ces du péché fc fervirent de cette Indulgence qui leur

étoit afluréc pour fc plonger en toute forte de cri-

mes. Les Phrygiens fcmblent être plus retenus & plus

modérez que les autres. Ils jurent très- rarement. Les

Scythes & les Thraces font fort fujets à la colere. Les

Orientaux font adonnez au plaifir. Mais les Phry-

giens
,& les Paphlagonicns font exemts de ces deux

vices. Us n’ont pas grande palfion pour les divcrtilTc-

mens du cirque
, & du teatre

,& je me perfuade
,
que

ce fut pour cette raifon qu’ils fuivirent le fentiment

de Novat. La fornication & l’adultere font dételiez

parmi eux comme des crimes
, & leur manière de

vivre cil plus feverc que celle d'aucun autre peuple.

C’eft aufli pour la mefme raifon que les nations d’Oc-

cidcnt embrafTerent l’opinion & le parti de Novat.

Au relie bien que le zcle qu’il avoit pour la rigueur
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T “ & laperfcélion deladifcipline I’cûc porté à fc feparcr
L

des autres ,
il ne changea rien à la célébration de la

fête de Pâque, & il obfcrva toujours la pratique de*

Eglifes d’Occidcnt
,
qui font cette fête après l’équi-

v a l e N- noxe , félon la tradition quelles ont reçue des le temps

tinien, auquel elles font parvenues à la connoiflancc delà

et va- foi. Il fouffrit depuis le martyre durant la pcrfccu-

lens. tion qui fut excitée contre les Chrétiens fous le rè-

gne de Valcricn.Ccux qui Envoient fon parti en Phry-

gic
, & qui étoient appelez Novatiens , enangerent en

ce temps-ci le jour de Pâque. Car un petit nombre
d’Evéques Novatiens peu connus , s’étant aÜemblez

. au bourg de Paze
,
attis à la fource du Sangaré, or-

donnèrent que cette fête feroit cclcbrée â l’avenir

le mcfmc jour auquel elle cft célébrée par les Juifs-

J’ai appris ceci d’un vieillart,quiétoit fils d’un Prê-

tre , avec lequel il avoit affifté à ce Concile. Agelius.

Evêque des Novatiens de'Conftantinoplc , Maxime
Evêque de Nicéc, ni les Evêques de Nicomcdic,&
de Cornée n’y aflïfterent point ,

bien qu’ils fulTcnc

les principaux Pafteurs des Novatiens. L’Eglifc des

Novatiens fut depuis divifée en deux partis à l’oc-

cafiondccc qui avoit été ordonné dans ce Concile,

comme nous le verrons dans la fuite de nôtre Hiftoir-

rc. Voyons maintenant ce qui cû arrivé en Occi-

dent dans le mefine- temps.

CHA-
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CHAPITRE XXIX.
LAN DE

N. S.

LENS.

Sédition arrivée à Rome au fujet de Damafe valen-

ce
* d'VrJin. tinien ,

D Ans le temps que l’Empereur Valentinien
ET VA~

joiiilToit d’une profonde paix fans inquiéter

aucune Sc<Ske, Damafe prit le Gouvernement de l’E-

glife de Rome après, la mort de Libéré. Urfin Dia-

cre de la mcfmc Eglifc ayant eu quelques voix
,
fe

fcpara de la communion de Damafe. qui lui avoir

été préféré ,& perfuada à quelques Evêques peu con-

nus, de lui impofer fecretcment les mains. Cette or-

dination faite non dans l’Eglifc
,
mais dans un en-

droit retiré de la Bafilique de Sicinius
, excita de

grans troubles entre les citoyens ; tellement qu’en

étant venus aux mainsfpl y en eut plusieurs de tuez-

Maximin Gouverneur de la ville, appaifa la fedition,

& punit un grand nombre de Clercs& de Laïqucs-

Urfin fc défifta de là preccnfion , & ceux qui avoient

foutenu (on parti demeurèrent en repos.

CHAPITRE XXX.
aAmbroife eft élu Evêque de Milan.

I
L arriva dans le mefme-temps à Milan un évé-

nement fort remarquable. Auxcncc qui avoit été-

ordonné Evêque de cette ville-là par les Ariens, étant

morales habitans fc partagèrent au fujet de l’élc&ion,.

Tome 11.. Rr
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& n’ayant pu s’accorder

, remplirent la ville de con-

fufion, & de defordre. Ambroife Gouverneur de la

Province étant allé à l'Eglife pour appaifer la fedi-

tion , & ayant fait un dilcours fort grave pour ré-

primer l’émotion populaire, tout le monde femità

crier tout d’une voix qu’il étoit digne d’étre Evêque,

& à demander qu’il fut ordonné
,
que fon ordina-

tion rendroit la paix à l’Eglife , & reuniroit tous les

Fidèles dans un mcfmc fentiment. Les Evêques qui

étoient prefens
,
fc faifirent de lui à l’hcurc-mcfmc,

dans la creance que ce confentcmcnt general & una-

nime du peuple ne proccdoit que d’un ordre parti-

culier de la Providence divine ; lui donnèrent le bap-

tême parce qu’il neroit que Catccumcne
,
& fe pré-

parèrent à l’ordonner. Il reçut le baptême avec joye,

mais il refufa de confcntir à fon ordination. Sur ce

refus les Evêques donnèrent avis à l’Empereur Va-
lentinien de ce qui étoit arqyé. Ce Prince regardant

ce confentcmcnt univerfel du peuple ,comme un ou-

vrage de la main de Dieu, récrivit aux Evéepes qu’ils

l’oraonnaflcnt
,
puifqu’il étoit vilîble qu’il etoit plû-

tôt élu par Dieu mefme
,
que par les hommes. Il fut

ordonné de la forte
, & ôta la divifion qui avoit etc

auparavant dans l’Eglife de Milan.

ji

V
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CHAPITRE XXX ï.

l’an de
n. s.

Mort de l’Empereur Valentinien. 375 -

L Es Sarmatcs ayant fait irruption fur les terres

des Romains ,
l’Empereur Valentinien lcva ET *

contre eux une armée fort nombreufe. Ces Barba-

res ayant été fort étonnez ,
ils lui envoyèrent une

Ambafladc pour lui demander la paix. Les Ambaf-
fadeurs ayant été introduits devant lui

, lui parurent

fort méprifablcs ; de forte qu’il leur demanda fi tous

les Sarmatcs leur rcfTcmbloient. Ils répondirent qu’ils

étoient des principaux
, & des plus confidcrablcs de

la Wation.Quand Valentinien eut entendu cette ré-

F

onfc , il entra dans une furieufe colcre, & s’écria que

Empire étoit bien mal-heureux d’étre attaqué ou-

vertement par de fi méprifablcs ennemis
,
qui fc de-

vraient tenir trop heureux de pouvoir vivre en repos*.

Il fit défi prodigieux efforts en criant qu’il s’étendit

les veines, & fe rompit les artères. Ayant ainfi per-

du quantité de fang il mourut dans le fort de Brigi-

tion, après le ttoifiéme Confulat de Graticn, & d'E-

quitius,lc dix-feptiéme jour du mois de Novembre
en la cinquante quatrième année de fon âgc,& en

la treiziéme de fon règne. Six jours après fa mort, les

foldats proclamèrent Valentinien fon fils Empereur —

dans Acinquc petite ville d’Italie. Les deux Empc- *

reurs
, dont lun etoit rrcre, & 1 autre oncle du jeu-

ne Valentinien furent fâchez, non qu’il eût été pro-
V A L

,
/ ... ?> .

1
, TINIENi.

clame Empereur, mais qu il 1 eutete parles gens de

guerre fans leur participation , au lieu de l’étre pas

i

Rr ij
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— cux-mcfmcs. Ils ne laiflcrerit pas de confcntir à falande

prociamariont il étoit né de Juftinc
,
que Valcnti-

N * S
* nien avoic époufee du vivant de Severc la première

femme. Jufte père de Juftinc étant Gouverneur du
ValENs, piccntin fous le règne de l'Empereur Confiance

, eut
c R a- unfonge,pendantlcquclilcrut voirfortirdcfoncô-
T ï e N , t£ droit la pourpre Impériale. Ce fonge ayant été

v A l E N- publié ,
& étant venu jufqucs aux oreilles de Conf-

tinien. tance
,
ü s'imagina que e’ctoit un prefage

,
que Jufte

feroit père d’un Empereur , & envoya le mettre à

mort. Juftinc n’âyant plus de pere demeura fort long-

temps fille. Elle entra par la fuite du temps fi avant

dans l’amitié de l’Impératrice Scvcsc femme de Va-
lentinien qu elle fc baignoit fouvent avecrdlc. Swe-
rc l’ayant attentivement confideréc dans le bain, ad-

mira fa beauté , & avoüa à l’Empereur Valentinien

fon mari quelle en avoit été charmée. Cedifeours

àyant fait une forte impreffion fur fon cfprit, il fe rc-

folut de lepoufcr,fans neanmoins répudier Severe,

de laquelle il avoit eu Gratien qu’il avoit déjà déclaré

Empereur. Il fit donc publier une loidanS toutes les

villes de l’Empire
,
par laquelle il étoit permis aux

hommes d’avoir deux femmes légitimes. Il épou-

faenfuite Juftinc, dont il eut le jeune Valentinien, &
trois filles Jufta , Grata , & Galla. Les deux premiè-

res perfcvercrent danj la faintc refolution qu’elles

avoient prifes de confcrver leur virginité. La rroi-

ficmc fut depuis mariée à Theodoîe
,
qui eut d’el-

le Placidia *, car il avoit eu auparavant de Flacilla

,

Arcadius,& Honorius. Nous parlerons plus ample-

ment en fon lieu de Theodofe, & de fes enfans.

I
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l’an DK

CHAPITRE XXXII. Ns *

’lhemiflim harangue en prefence de l’Empereur
r/ / -i* _ h i

J
r ' VALENS,Valens , £2 appatje la perjecutton. ckx

V Alcns dcmcuroit à Antioche dans une paix TIEN >

fort profonde
, & qui n’étoit troublée par les v A L E N_

armes d'aucuns peuples étrangers. Mais il faifoitcc- TINIEN.

pendant une guerre fort cruelle à ceux qui foute-

noienr que le Fils de Dieu cft confubftancicl à fon
Pcrc,jufques à ce que le PhilofophcThcmiftiusmo-
déra un peu la violence de la pcrfccution parundif.

cours
,
par lequel il lui fit voir

,
qu’il ne fàloit pas

trouver fi étrange la diverfité des opinions touchant

la Religion
j
puifqu’cllc n’approche point de celle

<jui eft parmi les Grecs
,
parmi lefqucls on comte

plus de trois cens opinions differentes
,
que la diver-

fifé de ces opinions ne déplaît point à Dieu
,
puif-

«ju’cllc fert à relever lcclat de fa Majcfté
, & à fai-

rp avoüer combien il cft difficile de le connoîtrc. Ce
difeours modéra un peu fa colère -, de forte qu’au

lieu de punir les Prêtres de mort , il fe contenta de

les reléguer
,
mais ce qui Parvint depuis l’appaifa en-

tièrement.
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l’an de
V . s. CHAPITRE XXXIII.

Les Goths font profepon de la Religion

Chrétienne.

y
Es Goths qui habitent au dc-Ià du Danube

VALENS,

G R A-

TIEN,
v A le N- 1 j ayant excité entre eux une guerre civile

, fc

tinien. diviferent en deux partis , dont l’un avoir Fritigcr-

nc pour chef, & l'autre Atanaric. Ce dernier ayant

remporté l'avantage Fritigcrnc implora le fecours

de l’Empereur Valcns qui commanda aux troupes

qui étoient en garnifon dans la Thracc
,
de le fou-*

tenir. Fritigcrnc ayant défait Atanaric au dc-là du

Danube à la faveur de ce renfort, voulut témoigner

fa rcconnoiflancc à l’Empereur en embraflant fa Re-

ligion
, & en portant fes fujets à l’embrafTcr. C’eft

par cette occafion que les Goths ont été infc&ez des

erreurs d’Arius. Ulfila leur Evêque inventa dans le

mcfme- temps les Lettres Gothiques, traduifit la

faintc Ecriture , & l’enfeigna., non feulement aux

fujets de Fritigcrnc
,
mais encore à ceux d’Atanaric,

qui ne pouvant approuver ce changement de Reli-

gion
,

perfccuta les Chrétiens
, & fit mourir plu-

îicurs Goths Ariens. Arius ne pouvant réfuter l’o-

pinion de Sabcllius de Libye, tomba dans une autre

erreur, & enfeigna que le Fils de Dieu étoit un nou-

veau Dieu. Mais ces peuples ayant embrafle la Re-

ligion Chrétienne avec une grande fimplicité, mé-*

priferent pour elle la vie prefente.

«tu». »r.- -i'i
•
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CHAPITRE XXXIV.
LAN DE

N. S.

Les Goths fe réfugient chez, les Romains, valens,

L Es Goths s’étant réconciliez bicn-tôt apres en-
G R A~

tre eux furent vaincus par les Huns -, & ayant *

été chafïez de leur pais, fe réfugièrent chez les Ro-
v A L E N“

mains-, & offrirent de lesfervir. L'Empereur Valens
TINIEN ’

n’ufa jamais d’une fi grande clcmencc qu’en cette

rencontre > car il eut pitié de leur difgrace , les re-

çut favorablement , & fans prévoir l’avenir , leur af

figna des demeures en Thracc dans la creance qu’ils

garderoient la frontière avec plus de foin que les

troupes Romaines. Il négligea depuis cetcmps-là

de faire des recrues, meprifa les vétérans qui avoient

tres-bien fervi dans les guerres precedentes, & com-
manda aux receveurs des impofitions de lever qua-

tre-vint pièces d'or au lieu de chaque foldat que cha-

que bourg des Provinces étoit obligé de fournir.

Et ce changement fut eau fe des malheurs dont l'Em-

pire fut affligé durant quelque temps.

CHAPITRE XXXV.
Valens perfecute les Chrétiens avec moins de

violence qu auparavant.

L Es Goths au licud’ufcr avec modération de leur

bon-heur
, & de rcconnoître les obligations

qu’ils avoient aux Romains
,
prirent les armes contre

/
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L
>

AN DE eux ,•& firent le dégât fur leurs terres. L’Empereur

N s
Valcns étant un peu étonné de cette nouvclc ,par-

^ rit en diligence d’Antioche pour venir â Conftan-

tinoplc,ccfla de reléguer, & de pcrfccuter ceux qui
valens,

fouccnoient qUC le Fils de Dieu cft confubftancicl
g R a-

> pon pcrc Fuzoius Evêque des Ariens d’Antioche
TIEN ’ mourut dans le mefmc- temps, fous le cinquième
valen- ^onfu jat dc Valens ,& le premier du jeune Valcn-
tinien.

jjHjeu Dorothée fut choifi pour lui fuccedcr.

CHAPITRE XXXVI.
é i V

Les Sarrafms embrajfentU Religion Chrétienne.

L ’Empereur Valcns ne fut pas fi-tôt parti d’An-

tioche
,
que les Sarrafins qui avoient été ju£

ques alors dans l’alliance des Romains fe déclarèrent

contre eux , & ravagèrent tout l’Orient fous la con-

duite de Mavia leur Reine
,
qui depuis la mort de

(on mari poffedoie parmi eux l’autorité fouverainc.

Ils auroient fait fans doute un épouvantable dégât,

fi la divine Providence n’eût reprimé leurs courlès

par le moyen que je dirai. Il y avoit dans le defert

un Sarrafin nommé Moïfe qui étoit fort célébré par

(à foi
,
par fa pieté

, & par fes miracles. Mavia de-

manda aux Romains qu’ils le fiflent Evêque de fa

nation , & promit de mettre les armes bas. Les chefs

de l’armée Romaine ayant juge que la paix leur fc-

roit tres-avantageufeâ cette condition, ne manquè-
rent pas de l’accepter. Moïfe ayant donc été tiré de

fon defert, mené à Alexandrie, & prefente à Lucius

qui
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qui eouvcrnoir alors les Eglifes de cette ville , afin rr
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I* AN D£
qu il lui împolat les mains , lui parla en ces termes.

Je rcconnois que je fuis indigne du Sacerdoce. Mais
fi la ncccffité publique defire que je fois ordonné

,

N. S.

jamais Lucius ne m’impofera les mains. Sa main eft valens,

encore toute dégoûtante de fang. Lucius lui ayant g r a-

répondu qu’au lieu de lui dire des injures
, il devoir tien,

apprendre de lui les dogmes de nôtre Religion
; Il ne VALEN-

s’agit pas maintenant des dogmes, répliqua Moïfe. tinien.

Les violences que vous avez commifcs contre vos

frères, font allez voir combien les dogmes
,
que vous

tenez, font conformes à la Religion Chrétienne. Un
Chrétien ne frappe point, ne dit point d’injures

,
ne

fc bat point. Mais vos actions crient contre vous
comme par la bouche de ceux qui ont été envoyez

en exil, qui ont été expofez atîx betes, quionr été

brûlez vifs. Or ce que l’on voit de fes propres yeux,
a plus de force pour convaincre l’cfprit, que ce que
l’on apprent parle rapport d’autrui. Moïfe ayant rc-

{

>ondu de la forte à Lucius , fes amis le menèrent fur

a montagne, afin qu’il fut ordonné par les Evêques

qui y avoient été reléguez. Son ordination termina

la guerre des Sarrafins
,
& M’avia leur Reine entre-

tint fi religieufement la paix
,
qu’elle donna fa fille

en mariage à Viélor Maître de la Milice Romaine.

4 i-uil 31
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l'an de

N. S. CHAPITRE XXXVII.

j— Lucius e[i cfufïé des ErhÇes dAlexandrie ,
VALENS, J J

.
<=> J , ...

G R a-
Pierre yefi rétabli.

TIEN,
£pU js qUC Valens fut parti d'Antiochc

,
tous

V a l E N- ^ y ccux qU i avoicnt été pcrfccutez, & principale-

tinien. mcnt jçj habitans d'Alexandrie commencèrent à

rcfpircr. Pierre étoit retourné en cette ville avec des

lettres, de Damafe Evêque de Rome, par lcfqucllcs

fon ordination étoit approuvée , & la doélrine de la

confubftancialité du Fils de Dieu confirmée. Lucius

ayant étéchaflc parle peuple,monta fur unvailTcau,

& fit voile vers Conftantinoplc. Pierre ne vécut que

fort peu de temps depuis fon rétabliflemcnt,& laifTa

Timothée fon frère fon fucceflcur.

578.

CHAPITRE XXXVIII.

ALort de îEmpereur Valens.

L ’Empereur Valens étant entré à Conftanrino-

ple
,
le trentième jour du mois de Mai,dans fon

fixiéme Confulat,& dans le fécond du jeune Valen-

tinien, y trouva le peuple fort affligé. Les Barbares

qui avoient ruiné la Tnracc, commençoient à pil-

ler les faubourgs de la Capitale ,
fans qu il y eut au-

cunes troupes qui les puflent repouHer. Lorlqu ils

s’approchèrent des murailles,le peuple commenta a fc

plaindre de ce que l’Empereur temporifoit,au liou de

1

v
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marcher contre eux

, & s’écria au milieu des combats
à cheval que l’on faifoit dans l’Hippodrome, don-
nez-nous des armes,& nous combattrons les ennemis.
L’Empereur irrite de ces clameurs fediticufcs,parcit de
Conftantinoplc l’onzième jour du mois de Juin, &
menaça de le venger à Ton retour

, tant de ces pa-
roles outrageufes que le peuple avoit avancées contre
lui

,
que de ce qu’il avoit autrefois favorifé le parti

de Procopc
,
de ruiner la ville de fond en comble,

& de faire palier la charuëaulicu mcfmc où étoient
fes plus fuperbes palais. Etant enfuite marché contre
les Goths , il leur donna la chalTc

, & les repoufla juf-

qu’a Andrinoplc. En étant encore venu aux mains
avec eux,il mourut le neuvième jour du mois d’Aoûr,
fous le Confulat que j'ai marqué ci-dcflùs

, & en la

quatrième année de la deux cent quatre- vint-neu-
vième olympiade. Quelques- uns dilent qu’il fut brû-
lé dans unbourg où il s’étoit retiré ,& où les Barba-
res avoientmis le feu.Quclqucs-autres difent que s’é-

tant dépoüilléde fa robe Impériale, il fejetta au mi-
lieu de 1 infanterie

, & que la cavalerie ayant par in-
telligence rcfufé de combattre, il fut tué avec toute
l’infanterie. lia vécu cinquante ans, en a régné trei-

ze avec Ion frère
, & trois depuis fa mort. Ce livre

contient l’hiftoire de ccquis’eftpaflel’cfpacc de fcir

l’an de
N. S.

378-

VALENS,

G R A-
T I E N,

VALEN-
TINIEN.



f

yty?

HISTOIRE
DE L E G LI SE, ,

Ecrite par Socrate.

LIVRE C I N QU I E' M E.

l’an de
N. S.

378.

T R E F A C E.

A Uant que de commencer le cinquième Livre,

je prie ceux qui prendront la peine de lire cet

ouvrage ,
de ne point trouver mauvais que j’y mêle

des guerres dont j’ai etc tres-bien informé. J’ai eu

trois raifons d’en ufer de cette forte. La première a

été pour rapporter plus exactement toutes les chofcs,

&pour en donner une connoiffancc plus parfaite. La

fécondé pour délafler les cfprits qui fe ieroient en-

nuyez de ne voir que des difputes,& dcs*contefta-

tions entre les Evêques ; & la dernière, pour fairc
(

voir

combien l’Eglifc fc reflcnt des defordres de 1 Etat.

En effet quiconque voudra y faire une ferieufe atten-

tion
,
reconnoîtra aifêmcnt que les guerres qui ont

ébranlé l'Etat, ont prefquc toujours été infeparablcs

des troubles qui ont agité l’Eglifc ;
foit que ces gucr-
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rcs ayent précédé ccs troubles

, ou quelles les ayent

fuivis.jc ne fauroismeperfuaderque ccschangemcns
& ccs mal -heurs procèdent du hazard, & qu’ils ne
foient pas plûtôt ordonnez de Dieu pour punir nos
pechez. Car, comme dit l’Apôtre, il y a desperfonnes
dont les pechez font connus avant le jugement

, &
l’examen qu’on en pourroit faire }& il yen a d’autres

qui ne fc découvrent qu’enfuitc de cet examen. Voi-
la pourquoi j’ai mélé pluficurs affaires de l’Empire,

dans l’Hiftoirc de l’Eglifc. Je n’ai point parle des

guerres qui ont été faites fous le règne de Conftan-
tin

;
pareeque le temps en a effacé la mémoire

, &
m’a empéené de m’en informer -, mais j’ai touché lé-

gèrement celles qui font arrivées depuis , &r j’en ai

remarque ce que j’en avois appris de ceux qui les

avoient vues, j’ai toujours fait mention des Empe-
reurs

,
pareeque depuis qu’ils ont faitprofeffiondcla

Religion Chrétienne
, ils fc font rendus maîtres des

affaires de l’Eglife
, & ont difpofé avec un pouvoir

abfolu des plus grans Conciles
, comme ils en dif-

pofent encore aujourd’hui. Enfin j’ai rapporté beau-
coup de chofcs de la fcétc des Ariens

,
parcequ’elle

a extremément troublé la paix des Fidèles.

CHAPITRE PREMIER.
Les Goths attaquent Conftantinople.

L ’Empereur Valcns étant mort,fans que la ma-
niéré de fa mort ait été jamais fuëau vrai, les

Goths s’approchèrent de Conftantinople
, & en rui-

Sf iij
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ncrcnt les faubourgs. Les habitans ne pouvant fou fi.

frir cette infolencc , s'armèrent à la hâte de tout ce

qu’ils trouvèrent entre leurs mains. L’Impératrice

Dominique leur fit diftribuer leur paye comme à des

foldats. Les Sarrafins que la Reine Mavia avoir en-

voyez ,
fervirent trcs-utilcmcnt ,& aidèrent fort à rc-

poufler les Goths.

CHAPITRE II.

L‘Empereur Çratien rappelé les E'uéques Or-

thodoxes ,& chajfe les heretiques. Il ajjocic

ThéodoJe a C Empire.

G Raticn étant maître de l’Empire avec le jeu-

ne Valentinien, condamna la cruauté que Va-

v a l en- lcns f°n onclc avoit exercée contre les Chrétiens ,

tinien rappela ceux qu’il avoit envoyez en exil, & ordon-

na que tous les Fidelcs,de quelque opinion qu’ils fuf-

fent, s’aflcmblafifent dans lamcfme Eglifc,& vécufi*

fent dans la mefnie communion. Il n’y eut que les

Eunomiens ,
les Photiniens , & les Manichéens qui

en furent exceptez. Ayant aufli reconnu que l’Empi-

re s’affoiblifloit
,
pendant que les étrangers fc forti-

fioient ,
il aflocia à la Souveraine puiüance Theo-

dofe , ifïu d’une illuftre famille d’Efpagnc , & qui

avoit aquis une fi grande réputation par fa valeur,

que tout le monde le jugeoit digne de cet honneur,

avant qu’il l’eût obtenu. L’ayant donc déclaré Em-
pereur a Sirmich ville .d’Illy rie,fous le Confulat d’Au-

ionc
, & d’Olybrius le feiziéme jour du mois de

G R A-

TIEN,

THEO
DOSE.
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,

Liv. V. 7
Janvier, il partagea avec lui le foin de la guerre qu'il rr7~~"
medîtoit de faire aux Barbares. „

*

D Amafe qui avoir fucccdé à Libère, gouvernoit TINIEN
»

alors l'Eglife de Rome. Cyrille étoit encore T HE °"

aflis fur la Chaifc de celle de Jerufalem. Celle d’An- D 08

tioche étoit divifée en trois partis. Les Ariens avoient
pour Evêque Dorothéc,qui avoir fuccedé à Euzoius.
Les autres étoient fous la conduite

, ou de Paulin, ou
de Mclccc, qui étoit revenu de fon exil. Lucius quoi-
que banni& abfent

,
gouvernoit les Eglifes des Ariens

d’Alcxandric.EtTimothée qui avoit fuccedé à Pierre,

étoit Evêque de ceux qui foutenoicnt,quele‘Filsdc

Dieu cft confubftancicl à fon Père. Demophile fuc-

ccflcur d’Eudoxe poffedoit les Eglifes de Conftanri-
noplc , & ceux qui avoient de T*éloignement de fa

doctrine js'afTcmbloicnt à part.

CHAPITRE IV.

Les Macédoniens retombent dans leur première

• erreur

.

D Epuis que les Macédoniens avoient député
trois Evêques à Libère

, ils joüifToicnt de la

communion de l’Eglife,& croient admis indifférem-

ment dans les affcmblces des Fidèles qui faifoient

N. s.

CHAPITRE III.

Evêques des principales Eglifes.

_i75
L*_

G R a-
tien,
VALEN-
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profcffion de tenir la do&rinc du Concile de Nicéc.'

Mais quand l’Empereur Graticn eur ordonné
\
que

toutes les fc&cs fe rcuniroiçnt dans la mefmc com-

munion ,
ils s’afTcmblcrent à Antioche , & refolu-

rent dcrcjerterle terme de confubftancicl ,&de n’a-

voir plus aucune communion ,
avec ceux qui tenoient

ce qui avoit été arrête au Concile
,
dont je viens de

parler. Neanmoins ce dcflcin-là ne leur reuffit point,

car plufieurs blamant l’inconftance avec laquelle ils

changeoient fi fouvent de fentiment, fc feparerene

d'eux pour fe joindre à ceux qui foutenoient la con-

fubftancialité du Verbe.

«

CHAPITRE V.

Sédition arrivée dans /’Eglife d’sAntioche au

fujet de Paulin , & de cPklelece.

M Elcce donna lieu en ce temps-là à une gran-

de contcftation dans la ville d’Antioche.

Nous avons déjà dit que le rcfpcdt que l’on eut de

la vertu de Paulin, empêcha qu’il ne fût envoyé en

exil. Quant à Mclcce ,
il fut rétabli par Julien ,

chaf-

fé par Valens , & enfin rappelé par Gratien. Lorf-

qu’il retourna ,
il trouva Paulin dans une extrême

vicilleffe ; & ceux qui favorifoient fon parti firent

tous leurs efforts pour le mettre avec lui fur le mcl-

me fiege. Paulin ayant foutenu que les réglés del’E-

glifc ne pouvoient permettre qu’un Evêque ordon-

né par les Ariens
,
partageât le fiege d’un Evéquc

Catholique ,
le peuple l’établit par force dans une

autre
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autre Eglife hors de la ville. Ce nouvel établiffc-

ment ayant émû une furieufe contcftation
, elle fut

enfin appaifée à ces conditions. Le peuple ayant af-

fcmblé fix Ecclcfiaftiqucs qui pouvoient prétendre à
la dignité Epifcopale

, entre lcfquels étoit Flavicn,
ils les obligèrent de promettre avec ferment

,
que

quand l’un des deux Evêques mourroit
,

ils ne de-
manderoient point fa place. L’accord fut fait de
cette forte

, & tres-rcligieufement obfcrvé. Les Lu-
cifériens fe fcparcrcnt des autres, en haine de ce que
Mclcce qui avoir été ordonné par les Ariens failoit

les fondions Epifcopales. L’Eglife d’Antioche étant
en cet état

, ce Melece fut obligé d'aller à Conftan-
tinoplc pour quelques affaires.

CHAPITRE VI.

Grégoire efl transféré de /’Eglife de Na&ianzs
à celle de Conflantinople. L‘Empereur

Theodofè reçoit le Baptême.

G Regoirc fut transféré en ce temps-là de l’Eglï-

fc de Nazianze à celle de Conftantinoplc par
le confcntcmcnt unanime de pluficurs Evêques. Les
Empereurs Graticn,& Theodofe ayant chacun rem-
porté en ce temps-là une célébré vi&oire r le pre-
mier retourna dans les Gaules où les Allcmans fai-

foient le degat ; & le fécond après avoir élevé un
trophée

,
partir pour Conftantinople. Quand il fut

à Thcffalonique
, il y tomba dans une dangereufè

maladie, qui lui fit fouhaiter de recevoir le Baptême,
Tome II. Tt

l’an de
N. S.

G R A-
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l’an de car ^ avo ‘t *lcv^ <kns k Religion Chrétienne,

N s & tenoit la doélrinc de laconfubftancialité du Ver-

3g D
bc. Ayant donc envoyé quérir Afeolius Evêque de

• cette ville-là
,

il lui demanda de quel fencimcnt il

c R A~
étoit. L’Eveque lui ayant répondu que les nouveau-

T 1 E N
’ tez d’Arius n ctoient point venues jufqu’cn Illyric

,

V a L E N-
^ ^uc jcs }iabitans Je cette Province étoient tou-

tinien,
j
ours demeurez fermes dans la foi qui a été enfei-

T H E °"
gn^c Par ^cs Apôtres

, & depuis confirmée par les

dose.
peres du Concile de Nicéc

,
il reçut de lui le Baptê-

me aveejoye. Ayant recouvré bien-tôt après fa fan-

té ,
il retourna à Conftantinoplc le quatorzième jour

du mois de Novembre , en l’année de fon premier

Confulat , & du cinquième de Graticn.

CHAPITRE VII.

Grégoire
fè
démet de FEvêchéde Conïlantinople.

L'Empereur ordonne a Demophile Evêque

des aAriens > ou de confentir d lafubflancialité

du Verbe , ou de fortir de la ville.

G Rcgoire ayant été transféré comme nous avons

dit de Nazianze à Conftantinoplc
,
faifoit les

aflcmblécs dans un petit Oratoire ,
auprès duquel les

Empereurs ont depuis élevé une grande Eglife qu’ils

ont nommée Anaftafic. Maiscomme il étoit un des

plus éloquens & des plus pieux de fon fieele
,
il ne put

apprendre que quelques Evêques fe plaignoient de

ce qu’il étoit étranger
, fans prendre refolution de Ce

retirer. L’Empereur étant venu fur ces entrefaites, &
f
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ayant trouvé l’Eglifc en cet état

, chercha le moyen T“'
d'y rétablir la paix. Il demanda à Demophile Evé-

L AN D B

que des Ariens s’il vouloir confentir à la dottrinedu
N
«

S '

Concile de Nicée, & réunir le peuple. Demophile l’-
ayant rejette çette condition

, l’Empereur lui dit;
G R A-

puifque vous vous éloignez de la paix
, il faut auflî

T 1 E N »

que vous vous éloigniez de l’Eglifc.Cet Evêque ayant
v A L E N'

confidcré combien il eft difficile de refifter aux pu if.
TINIEN

>

fances
,
aflcmbla ceux de fon parti, & s’étant mis de-

T H E °"

bout au milieu d’eux, leur parla de cette forte. Mes DOSE -

frères il eft écrit dans l’Evangile, fi l’on vous perfe- «
eute dans une ville

, fuyez dans une autre. Puifque «
l’Empereur nous charte de la ville

, nous ferons de- fe

main nôtre aflembléc à la campagne. Après avoir (t
parlé de la forte

, il partit de Conftantinople fans

”

avoir jamais entendu cette parole de l’Evangile, dont
le fens eft que nous devons fuir la convention du
ficelé pour rechercher la Jerufalem celcfte. Il fit de- •
puis fes aflembléqpliors de la ville. Lucius qui com-
me nous l’avons ditavoit étéchafle d’Antioche, for-
tit avec lui de Conftantinople. Les Ariens ayant re-
fufe de la forte de confentir à la paix

, & à la réu-
nion que l’Empereur Theodofe leur propofoit

, fu-
rent ehâtez de Conftantinople le feiziéme jour du
mois de Novembre, fous le cinquième Confulat de
Gratien

, & le premier de Theodole, apres en avoir
portede quarante ans les Eglifes,ou ceux qui tenoient
la doarinc de laconfubftancialiré du Verbe, furent
enluite rétablis-
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CHAPITRE VIII.

Concile de Conftantinople. Ordination de

Ncttaire.

L'Empereur affembla un Concile fans différer ]

tant pour confirmer la doctrine des Pcres de

Nicée
,
que pour ordonner un Evêque de Conftan-

tinople ; & parcequ’il ne dcfelperoit pas de rciinir

les Macédoniens au refte des Chrétiens ,
il louhaita

que leurs Evêques afliftaffent a 1 affcmblcc. Il s y

trouva cent cinquante Evêques. Entre ceux qui tc-

noient la doftrinc de la confubftancialité du Fils de

Dieu , Timothée Evêque d’Alexandrie, Cyrille Evê-

que de Jcrufalcm ,qui avoit changé defentiment, &
avoit reconnu la confubftancialité du Fils de Dieu,

Afcolius Evêque de Theffalonique & pluficurs au-

tres. Mclccc y avoit été mandé auparavant pour

l'inftalation de Grégoire. Il s’y trouva trente -fix

Evêques de la Sc£te des Macédoniens
,
qui pour la

plus grande partie avoicnt leurs Eghles dans le Pont.

Eleulms Evêque de Cyzique, & Marcien Evêque

de Lampfaque étoient les deux plus confiderablcs.

Quand ils furent tous affemblez au mois de Mai,

fous le Confulat d’Euchairc&d’Evagrc, l’Empereur,

& lcsEvéqucs de fon fentiment firent tous leurs efforts

pour porter les Macédoniens a fe rciinir a eux ,
en

leur rappelant dans la mémoire la députation qu ils

avoicnt faite autrefois vers Libère EvequcdcRome,

le long- temps qu’ils avoicnt entretenu la commu-
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nion avec eux , & en leur reprefentant combien ils

avoient de tort de renoncer à une do&rinc dont ils

avoient reconnu la vérité. Mais de quelques raifons

dont on pût ufer envers eux, ils aimèrent mieux fai-

re profeflion de l’opinion d’Arius
,
que de rcconnoî-

tre la confubftancialité du Fils de Dieu. Après avoir

pris cette refolution ils partirent de Conftantinoplc,

& écrivirent en divcrfcs villes à ceux de leur parti

,

qu’ils ne confenuflent jamais à la doctrine du Con-

cile de Nicéc.

Les Evêques de l’autre parti étant demeurez pro-

poferent d’élire un Evêque en la place de Grégoire,

qui ayant, comme nous l’avons dit, renoncé au fiege

de Conftantinoplc, étoitprêt de partir pourNazian-

zc. A l’hcure-mcfme le peuple enleva Nc&airc, &
le fit ordonner par les cent cinquante Evêques. C’é-

toit un homme d’une humeur fort douce, bien qu’il

fît la charge de Prêteur. Outre cela ces Evêques or-

donnèrent
,
que l’Evéquc de Conftantinoplc joüiroit

de l’honneur du premier rang après l’Evéquc de Ro-
me, en confidcration de ce que la ville de Conftan-

tinoplc eft la nouvclc Rome. Ils confirmèrent de

nouveau la doélrinc du Concile de Nicéc. Ils éta-

blirent les Patriarcats ,& les divifions des Provinces:

De forte qu’aucun Evêque ne pût rien faire à l’ave-

nir dans le Dioccfc d’un autre ; ce qui n’avoit point

été obfervé
,
à caufe des pcrfccutions dont la paix

de l’Eglife avoir été troublée. Neélairc eut en parta-

ge la ville de Conftanrinople
, & les Provinces de

Thrace. Hclladius fucceftcur de Bafile, Grégoire frè-

re de Bafilc,& Evêque de Nyflfc en Cappadoce
, &

T t iij
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Ocrée Evcque dcMelitinc en Arménie eurent le Pa-

triarcat du Dioccfc de Pont. Amphilochius Evêque

d’Iconc, Optime Evêque d’Antioche enPifidic,

curent le Patriarcat du Dioccfc d’Afie. Le foin des

Eglifes d’Orient fut commis à Pelage Evêque de

Laodicéc
, & à Diodore Evcque de Tarfe

,
fans pré-

judice de la prérogative d’honneur qui fut refervée à

Mclecc Evcque d’Antioche
,
& à fes fuccclTcurs. Les

mcfmcs Evêques ordonnèrent
,
que le Concile de

chaque Province termineroie les affaires qui fuc-

viendroient. Ces decrets furent confirmez par l’ap-

probation
, & le confcntcment de l’Empereur.

CHAPITRE IX.

Translation du corps de Paul Evêque de

Conflantinople. Mort de Melece.

L ’Empereur fit alors transférer de la ville d’Aiv

cyrc le corps de Paul Evêque de Conftantino-

pic
,
que Philippe Préfet du Prétoire avoit autrefois

envoyé en exil
,
& fait étrangler dans Cueufe petite

ville d’Arménie , comme je l’ai rapporté en fon lieu,

& le fit mettre dans une Eglife qui a maintenant

fon nom , & que les Macédoniens pofTedoient lorf-

^u’ils étoienr feparez des Ariens
,
au lieu qu’ils ont

été chaffez depuis par l’Empereur pour avoir refiifé

de fuivre fon fentiment.

Dans le mcfmc-tcmps Melece Evêque d’Antio-

che tomba malade & mourut. Grégoire frère de

Bafile fit fon oraifon funèbre. Son corps fut porté
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par fcs amis à Antioche. Ceux qui avoient fuivi Ton L

«

A N DE
parti élurent Flavicn en fa place, au lieu de fc fou- N s
mettre à la conduite de Paulin -,& ainfi le peuple fe

divifa de nouveau en deux partis
, non pour aucun

different touchant la foi
, mais pour le choix des

G R A~

Evêques. ' tien,
V A L E N-

tinîen ,

CHAPITRE X. THEO.

L’Empereur affemble des Evêques de toutes les
D OSE *

opinions. Les Novatiens ont permipon de

faire leurs apmblées dans Conftantinoplc.

I
L y eut de grans defordres dans les autres villes

lorfquc les Ariens furent chaffez de leurs Eglifes;

je ne fçaurois allez admirer la prudence avec laquel-

le l’Empereur arrêta le cours de ces defordres
, en

aflcmblant les Evêques de toutes les fc£tes, dans la

creance qu’en conférant
,

ils pourroient s’accorder
;

& je me perfuade
,
que la profperité de fon règne

fut la rccompenfc du loin qu’il prit de procurer la

paix de l’Eglifc. En effet la divine Providence foû-

mit dans le mcfme-tcmps à fa puiflancc les Nations
étrangères. Aranaric Roi des Goths fc vint rendre à
lui avec fcs fujets, & mourut bien-tôt après à Con-
ftantinoplc. Le feiziéme jour du mois de Janvier

,& 383.

fous le Confulat de Merobaude
, & de Saturnin, Ar-

cadius fils de Theodofe fut proclamé Empereur. Au
mois de Juin fous le mefmc Confulat

, l’Empereur
envoya quérir Nedtaire, conféra avec lui des moyens
de rcünir l’Eglifc

, & lui témoigna qu’il ne croyoir
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pas que l’on pût jamais terminer les contcftations

qui la divifoicnt,quc l’on n’eût auparavant expliqué

trcs-clairemcnt les queftions qui leur fervoient de ma-

ricrc.Comme cette propofition donnoit del’incjuic-

tudcàNcdairc, ilia communiqua à Agelius Evêque

desNovatiens qui étoit de mefme fcntimentque lui

touchant laTrinité.C etoit un homme de grande pic-

té,mais qui n’avoit pas afTez d’éloquence pour entre-

prendre de défendre la vérité de la roi.Au lieu donc de

f

jorter la parole, il choiflt pour cet effet Sifinniusfon

etteur homme éloquent, intelligent dans les affai-

re ,
favant dans la faintc Ecriture

,
& dans les ficnccs

prophancs : Mais pareeque ce Sifinnius favoit que les

difputes ,
bien loin de réunir les cfprirs en ôtant le

fchifmc qui les divife
,
ne font que les éloigner da-

vantage en augmentant l’opiniâtreté de ceux qui

font dans l’erreur ; il confcilla à Ne&airc d’éviter

tous les combats de paroles , & de produire les té-

moignages des anciens Ecrivains
,
qui ayant toujours

tenu le Fils éternel comme fon Perc,n’avoicnt eu gar-

de de reconnoître qu’il eût eu aucun commence-

ment de fon cxiftencc, &dc perfuader à l’Empereur

de demander aux chefs de chaque fc&e ,
s’ils fai-

foient quelque état des Do&curs qui avoient fleuri

dans l’Eglifc avant le fchifmc
,
ou s’ils rejettoient ab-

folument Leur autorité: S’ils rejettent leur autorité,

ajouta Sifinnius
,
qu’ils prononcent aufli anathème

contre leurs perfonnes
, & alors ils feront chaffez par

le peuple , & la vérité demeurera vi&orieufe. Que

s’ils n’ofent rejetter leur autorité ce fera à nous à ou-

vrir leurs livres
,
& à produire leurs témoignages.

Smnnius,
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Sifinnius n’cut pas fi- tôt donné cc confcil iNcCtai-

rc
,
qu’il l’alla propofcr à L’Empereur qui l'cxecuta

avec toute la prudence qu’on fauroit jamais defirer.

Car fans découvrir fon intention aux chefs des fec-

tes
,

il fc contenta de leur demander s’ils faifoient

état des Docteurs de l’Eglife qui avoient écrit avant

le fchifme. Quand ils curent répondu qu’ils avoient

pour eux beaucoup de refpcCt
,

il leur demanda en-

cncore s’ils fc vouloient tenir au témoignage qu’ils

avoient rendu de la vérité de la doctrine. Alors ces

chefs de parti
, & les Philofophes qui croient fort

exercez à la difpute
, & qui avoient préparé leurs ar-

gumens fc trouvèrent extrêmement embaraflez. Les

uns avouèrent que la propofition de l’Empereur étoit

raifonnable
, & les autres crurent quelle n’^oit point

avantageufe à leurs interets. Ceux qui avoient pa-

ru de mefmc fentiment commencèrent à fc parta-

ger. Leur malice fut confondue
,
comme la langue

des Geans l’avoit été autrefois , & la tour fuperbe

de l’erreur tomba par terre. L Empereur ayant re-

connu par leur confufion
,
qu’au lieu de fuivre la

doctrine desfaints Pères, ils ne fefioient qu’àlafub-

tilité de leurs argumcns,lcur demanda leur profef-

fion de foi par écrit. Les plus habiles de chaque fec-

tc la rédigèrent le plus exactement qu’il leur fut pof-

fiblc
,
& les chefs fc rendirent au palais de l’Empe-

reur au jour qui leur avoit été marqué. NeCtaire &
Agelius foutenoient la doCtrine de la confubftan-

cialité du Fils de Dieu. Demophile défçndoit l’o-

pinion d’Arius. Eunomc étoit chef des Eunomiens.

Eleufius Evêque de Cyziquc étoit à la tete de ceux

Tome II. Vu
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>an DE qui fuivoicnt le fentiment de Macedonius. L’Em-
L

N s Pcrcur lcs accueillie trcs-civilemcnt
, & ayant reçu

' leur profeffion de foi fc retira fcul dans fon cabi-

net , & pria Dieu de lui découvrir la vérité. Quand
G R A-

cut achcvé fa prière
,

il lut la profeffion de chaque
T 1 E N

» fc&c ,
condamna toutes celles qui divifoient la Tri-

v a l e s- mr^ ^ & n’approuva que celle qui contcnoit la foi

tinien,
ja confubftancialité du Verbe. Les Novatiens

theo- commcnccrcnc alors â jouir d’une profonde paix , Se.

dose. j*unc entière liberté , car l'Empereur ayant admi-

ré la conformité que leur do&rinc avoit avec celle

dont il faifoit profeffion ,
ordonna qu’ils poflede-

roient paifiblcmcnt leurs Eglifes , &qu’ils y auroient

les mcfmes privilèges que les autres. Les Evêques

des autrcs^e&es furent blâmez de leur divifion par

ceux mcfmes qui fuivoicnt leurs fentimens ,
Se s’en

étant retournez pleins de honte Se de douleur ,
ils

écrivirent â ceux de leur parti pour les confolcr de ce

que pluficurs les abandonnoient ,
& rcconnoiflbicnt

la do&rine de la confubftancialité , Se ajoutèrent

qu’il ne le faloit pas trouver trop étrange
;
parccque

plufieurs font appelez
,
au lieu que peu font élus.

Ils ne parloient pas de la forte lors que par la crain-

te Se par la force ils retenoient prcfquc tout le mon-

de dans leur parti. Il faut cependant avoücr
,
que

ceux qui foutenoient la confubftancialité du Fils de

Dieu , ne furent pas tout à fait exemts de triftefTe

& d’inquiétude
,
parccque les Evêques qui avoient

affifté au Concile , fe diviferent au fujet du different

ému dans l’Eglife d’Antioche. Les Evêques d’Egypte,

d’Arabie
,
Se de Chypre pretendoient que Flavicn
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dcvoit ctrc cha(Té de Ton Siège

,
au lieu que ceux de L

»

AN D
Palcftinc

,
de Phénicie,& de Syrie s’efforçoient de l’y N s

maintenir : Nous verrons en Ton lieu
,
quel fut le

fuccez de cette affaire. f
G R A-
TIEN,

CHAPITRE XI. VALEN-

L’Empereur Gratien efi tué par le Tyran Ma-
xime. fufiine cejfe de perfccutersAmbroife. dose."

P Endant que ces Conciles fc tenoient à Conftan-
tinoplc , Maxime partit d’Angleterre , & prit

les armes contre l’Empereur Graticn qui étoit occu-

pé à faire la guerre aux Allcmans. Probus Prefetdu
Prétoire , dilpofoit des affaires d’Italie avec un pou-
voir abfolu

,
à caufe du bas âge de l’Empereur Va-

lentinien. Juftinc fa mère qui étoit infcdfcéc des er-

reurs d’Arius ne fit aucun mal aux défenfeurs de Ix

confubftancialité du Fils de Dieu , durant la vie de
l’Empereur fon mari

, mais étant depuis allée à Mi-
lan, elle y excita de grans troubles, contre Ambroi-
fc , & commanda qu’il fut mené en exil. Dans le mo-
ment mcfme que ceux qui avoient reçu cet ordre fc

mettoient en devoir de l'exccuter
, & que le peuple

qui avoit une affection incroyable pour Ambroife
s’y oppofojt, il arriva nouvele que l’Empereur Gra-
ticn avoit été tué par la trahifon de Maxime. An-
dragathius Capitaine des gardes de Maxime s’érant

mis dans une liticre , commanda à fes gens de dire

que c’étoit l'Impcratrice femme ‘de l’Empereur Gra-
ticn qui étoit dedans. Ce Prince ayant rencontré la

Vu ij
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l’an"de hticrc proche de Lion, s’en approcha pour voirl’Im-

N s
pcratricc fa femme

,
8c tomba comme un aveugle

^ dans la foflfc que fes ennemis lui avoient crculéc;

-— car Andragathius écanc forti de la litière fe jetta fur
v a l e N-

ju -

ic C)ja mourut fous le Confulat de Mero-
tinien

, baude
, 8c de Saturnin ,

en la quinziéme année de
et theo-

pon rCgnCj & cn la vint- quatrième defon âge.
dose. çc rrj{^c accident modéra un peu la violence de

la colere dont Juftine étoit tranfportéc contre Am-
broife. Valentinien confcntit malgré lui 8e par la

neeellué du temps ,
d’allbcicr Maxime à l’Empire.

.Probus redoutant fa puiflfancc
,
quitta l’Italie

, 8e fe

retira à The (Talonique.

CHAPITRE XII.

Combat entre Theodojè Maxime.

L ’Empereur Theodofe appréhendant que Maxi-

me ne fit mourir le jeune Valentinien comme
il avoit fait mourir Gratien, leva contre lui une puif-

fante armée. Dans le mefmc temps les Perfes lui en-

voyèrent une Ambaflade pour lui demander la paix.

3*4* Le neuvième jour du mois de Septembre , fous le

Confulat de Ricomer 8e deClcarque, l’Impératrice

Flaccille fa femme accoucha d’un hls, qui fut nom-
mé Honorius. Dans la mefmc année 8e un peu a-

vant la nailfance de ce Prince
, Agelius Evêque des

Novatiens mourut. L’année fuivantc en laquelle

l'Empereur Arcadiiis 8c Bauton étoient Confuls , Ti-

mothée Evêque d’Alexandrie mourut, 8c Théophile
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*

lui fucceda. L’année d^prés
,
Demophile Evêque

Arien étant mort

,

les Ariens firent venir Marin de N s

Thracc pour lui fucccdcr. Mais il ne remplit pas

long- temps cette place. Les Ariens fc diviferent

de Ion temps en deux partis
, comme nous le di-

v A L E N"

rons dans la fuite. Ils mandèrent alors Dorothée
,

T 1 N 1

E

N

d'Antioche où il étoit
, & le firent leur Evêque. ET THEO"

Cependant l’Empereur Theodofe laifla Arcadius D ° s E *

fon fils à Conftantinoplc , & en étant parti à la •

tête de fon armée
,

il alla à ThelTaloniquc
,
où il

trouva le jeune Valentinien accablé de trilkfTc de ce

qu’il avoir été contraint dcrcconnoître Maxime pour

Empereur. Il ne témoigna rien de fes fentimens
, &

ne voulut ni recevoir
,
ni refufer l’Ambafladc de

Maxime. Ne pouvant neanmoins fouffrir que l'Em-

pire gémît fous le joug de fa tyrannie
, il mena fon

armée vers Milan, où cet ufurpateur de la fouverai-

ncpuilfance étoit déjà arrivé.

CHAPITRE XIII. .

Tumulte excite par les Ariens dam la 'ville de

Conftantinople.

T Andis que l’Empereur Theodofe étoit occupé

à cette guerre
, les Ariens excitèrent un grand

tumulte à Conîtanrinoplc. Les hommes ont accou-

tumé de répandre des bruits touchant les chofcs dont
ils font le moins informez , & ces bruits font d’au-

tant plus gransque la paflion qu'ils ont pour les nou-
veautez & pour les changemens cft plus violente. On

Vuiij

f Di
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vie alors un exemple fenfible de ce que je dis dans

cette ville fi nombreufe , où chacun inventoit dès

nouvcles félon fon caprice touchant cette guerre ,& ,

bien quelle ne fut pas encore commencée, quel-

ques-uns pubhoient déjà que l’Empereur avoir été

défait par le Tyran, qu’un tel nombre d’hommes y
avoir été tué, & que Thcodofc feroit bicn-tôt entre

les mains de fes ennemis. Les Ariens qui avoientun

incroyable déplaifir de ce que ceux qu'ils avoient

autrefois pcrfccutez poffedoient les Eglifcs de la vil-

le , augmentèrent extrêmement ces bruits- là , mais

lorfquc ceux qui ne les favoient que pour les avoir

oui publier , leur curent affiné qu’ils étoicnr vérita-

bles, ils prirent une nouvclc hardiefle , & mirent le

feu à la maifon de NcCtairc. Cet cmbralcmcnt arri-

va fous le Confulat de Thcodofc & de Cyncgius.

CHAPITRE XIV.

«
Viffoire deTbeodoJè. Mort de Maxime.

L Es préparatifs de l’Empereur épouvantèrent fi

fort les foldats de Maxime
,
qu’au lieu de le

défendre ils le chargèrent de chaines
, & le mirent en-

tre les mains de fes ennemis. Il fut exécuté à mort le

dix-feptiéme jour du mois d’Aouft fous le Confulat

dont je viens de parler. Andragathius qui avoir tué

Gratiendcfa propre main ,
fc jetta dans une rivière

qui était proche
, & fc noya. Les Empereurs entrè-

rent victorieux à Rome avec Honorius
,
qui étoit en-

core enfant,& qui avoir été mandé par Thcodofc fon
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pere incontinent apres qu'il eut remporté l’avantage

fur Maxime. Ils y célébrèrent des jeux, & y firent N s
des réjoüiflances publiques. Theodofe ufa d’une fin-

’

00
‘

I m ^Oo»/n 111 #r/» I L > . - — r . / <
» gulicrc clémence envers Symmaque Sénateur

, fort

eflimé pour fon éloquence
, & qui a laiffé un grand

v A L E N"

nombre d'oraifons. Comme il en avoir compofc une
T 1 N 1 EN

à la louange de Maxime
, & qu'il l’avoit prononcée

ET THEO~

devant lui
, il en fut depuis accufé comme d’un crime

D ° s E-

d’Etat, & pour éviter la mort il fe réfugia dans l’E-
glifc. L’Empereur Theodofe avoir un fi profond ref-

pc& pour tout ce qui regarde la religion,quc non feu-
lement il rcndoitdc grans honneurs aux Evêques de
fa communion

,
mais qu’il confideroit aufli ceux des

Novatiensqui faifoient profeffion de la doctrine de
la confubllancialité du Fils de Dieu. Il accorda donc
la grâce de Symmaque à la prière de Lconce Evêque •

des Novariens de Rome. Symmaque compofa une
Apologie à la loüange de Theodofe. Voila com-
ment cette guerre qui dans le commencement avoic
paru fi terrible

, fut fi aifement terminée.

CHAPITRE XV.

Flavienfe rentfeul maître desSglifes d'Antioche.

P Aulin Evêque d’Antioche étant mort, le peu-
ple qui avoit été fous fa conduite rcfufà de fe

foumettre à celle de Flavien
,& fit en forte qu’Evagre

fut ordonné. Cet Evagrc étant mortbien-tôt après,

Flavien eut l’adrcfTe d’empècher que l’on n’en mît un
autre en fa place > & alors ceux qui évitoient la com-
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munion dcFlavicn en haine des parjures qu’il avoir

commis, s’affemblcrcnt à parc. Il faifoit cependant

tous Tes efforts
,
& remuoit toute forte de machines,

pour les attirer à fon parti. Il en vint à bout quel-?

que tfmps après
,
lorfqu’il eut appaifé la colère de

Théophile Evêque d'Alexandrie
, & que par fon

moyen il eut gagné les bonnes grâces de Damafe

Evêque de Rome, qui auparavant lui étoient tous

deux contraires ,
tant pour le parjure qu’il avoir

commis
,
que pour le tumulte qu’il avoit excité

parmi le peuple. Quand Théophile fut appaifé, il

envoya à Rome un Prêtre nommé Ifidore
,
qui ap-

paifa auffi Damafe ,
en lui reprefentant que la fau-

te de Flavien devoit être diflimuléc pour le bien

de la paix , & pour la réconciliation des efprits.

Flavien ayant été de la forte rétabli dans la com-

munion, les conteftations qui avoient été parmi le

peuple s’afloupirent. Les Ariens étoient alors chaf-

fez de la ville , & ne faifoient leurs affcmblécs que

dans les Faux-bourgs. Cyrille Evêque de Jcrufalem

étant mort au mcfmc temps, Jean lui fucceda.

CHAPITRE XVI.

Temples de'molis dans Alexandrie. Combat

entre les Chre'tiens , Çf les Payens.

T Heophile Evêque d’Alexandrie obtint en ce

temps-là permiffion de l'Empereur de faire

démolir les Temples des Payens
,
& fie à l’heure

jnefmc tout ce qu’il put pour décrier & pour désho-

norer
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leurs myftercs.fl fit foinllcr l’antre fie Mitras. Il fit ab-
barre leTcmple de Scrapis. Il découvrit l’extravagan-

L AN DE

des lacrificcs de Scrapis &dcs autres Dieux
, en fai-

S ‘

(importerdes Priapes au milieu de la ville. Les Payens —
& principalement les Philofophes, ne pouvant mo- v AL *N-
derer la douleur qu’ils fentoient de ce que IcurRe- TINIEN

,

hgion étoitfi outrageufement deshonorée en pre-
ETT«EO-

^fcncc de tout le monde, fc portèrent à des excès plus
DOsE *

étranges que ceux qu'ils avoientcommis parle palTé.
Cars étant jettez fur les Chrétiens

, ils en tuèrent un
grand nombre. Ceux-ci augmentèrent le mal. Car
s’etant opiniâtrement défendus ,1e combat dura juf-
ques a ce que ta deux partis furent las de répandre
le lang. Les Payens ne perdirent pas beaucoup de
monde ; mais les Chrétiens en perdirent beaucoup
Il y eut une quantité incroyable deperfonnes blcf-
lecs de cote & d’autre. Les Payens ayant ainfi fatis-
rair leur rage

, appréhendèrent les effers de lacolere
de 1 Empereur

, & fc cachèrent ta uns dans la ville
s cn^u,rcnt- Deux Grammairiens dont

)
ai etc écolier dans ma jeuneffe à Conftantinoplc

,
favoir Helladius Prêtre de Jupiter

, & Ammonius
Prêtre d un Singe

, à ce que l’on difoit
, furent de ce

nombre. Le delordrc ayant été appaifé delà forte
le Gouverneur d’Alexandrie & le Commandant de*
troupes d Egypte prêtèrent main force à Théophile
pour la démolition des Temples des Idoles. Us fu-
rent abbatus, les ftatuës furent fondues, & changées
en marmites

, & en autres vafes propres à l’ufae? de
Eglile d Alexandrie. Car l’Empereur les avoir don-

nez a Théophile pour le foulagcment des pauvres Au
Tome IL Vv
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rcfte Théophile fit fondre toutes ces ftatuës à la refer-

vc de celle duDicuque je viens de nommer,qu’il garda

pour étreexpofée en public, de peur que les Payens

neniafl'ent à l’avenir qu’ils l’cuflent jamais adoré. Je

fuis afluré qu’Ammomusen cutunfcnfiblc deplaifir.

Car il avoir accoutumé de dire, qu’on avoir fait gran-

de injure àfa Religion en refervant cette Statue, pour

fervir comme d’un monument cternel de fon infa-

mie. Quant à Hclladius
,

il fc vanta en prcfcncc de*

quelques perfonnes d’avoir tué neuf hommes dans

le combat.

UL.

CHAPITRE K V 1 1.

Lettres Jeroglyfiques trouvées dans le Temple

de Serapis.

E N démolifïant le Temple de Serapis, on trou-

va des Jeroglyphes en forme de Croix, gravez

fur les pierres, que les Chrétiens & les Payens attri-

buoient également à leur Religion. Les uns fourni-

rent que c’étoit le figne de la Paflion falutairc du

Sauveur, & les autres apurèrent que c’étoit un figne

commun à Jefus-Chrift & à Serapis, & qu’il repre-

fentoit une chofc aux Payens , & une autre aux Chré-

tiens. Quelques Payens quifavoient ces lettres my-
fterieufes s’étant convertis à la Religion Chrétienne

durant cette conteftation ,
découvrirent qu’elles fi-

gnifioient la vie avenir. Alors les Chrétiens tirant a-

vantage de cette explication,qui paroifloit fans doute

plus favorable à leur Religion qu’à la Payenne, com-
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menccrent à s’élever au deflus des Idolâtres. Mais lorf-

qu’on eut trouvé d’autres Jcroglyphes
,
par lefqucls

il étoit prédit que quand le figne de la Croix qui li-

gnifie la vie avenir paroîtroif, le Temple dcScrapis
feroit détruit, il vint encore un plus grand nombre valen-
dc Payens qui confcficrent leurs péchez, & reçurent tinien

,

le bapteme. Voila ce que
j
ai oiii dire de ces Jerogly- ET THEO-

phes faits en forme de Croix. Je ne faurois me per- dose.
iuader, que quand les Prêtres des Egyptiens ont gra-
vé cette figure fur une pierre, ils ayent eu connoif-
fance de nos myftcrcs. Comment l’avènement de
Jefus-Chrift qui, comme dit l’Apôtre

, a été caché
aux générations &aux ficelés, & inconnu au Prince
de la malice

, auroit-il été découvert à ces Prêtres
d’Egypte qui n'étoientquc les miniftres de ce Prince?
La Providence divine a permis que dans la décou-
verte de cette figure , il arrivât quelque chofc de
femblablc à ce qui étoit auparavant arrivé â Paul
lorfquc parlant devant l’Arcopage

,
il fc fervit. d’une

infeription qu’il avoit remarquée furun Autel. Si ce
n’cft que quelqu’un veüillc dire

,
que Dieu predifoit

l’avenir par ces Prêtres Egypticns,commc il avoit au-
trefois parlé par Balaam & par Caïphc, qui prédirent
la vérité malgré eux.

.-i
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CHAPITRE XVIII.

j4bus reformez, à Rome par l'Empereur

Theodofe.

B ien que l’Empereur Theodofc n’ait demeure

que fort peu de temps en Italie
,
il n’a pas laif-

fc de procurer de grans avantages à la ville de Rome,

foit par la profufion de fes grâces , ou par le retran-

chement des defordres. Il abolit une infâme coutu-

me qui s’y étoit introduite depuis une longue fuite

d'années. Il y avoit de grandes maifons où l’on fai-

foit autrefois le pain que l’on diftribuoit au peuple,

dont ceux qui en avoient la garde avoient fait des

retraites de voleurs. On avoit bâti à côté des taver-

nes ,
qui étoient toujours remplies de femmes dé-

bauchées , & où il y avoit des trapes où l’on fur-

prenoiteeux qui alloient pour s’y divertir, car par une

certaine machine on les faifoit tomber au lieu où

l’on faifoit le pain * & quand ils y étoient enfermez

on les y faifoit travailler toute leur vie fans que l’on

entendît jamais de leurs nouvclcs. Un foldat de l’Em-

pereur Theodofc ayant été pris dans ce picge-là ,

tira fon poignard ,blcfla ceux qui le vouloicnt rete-

nir & s’échapa. L’Empcrcm en ayant eu avis
,
châ-

tia les concierges de ces mimons, abbatit les retraites

des voleurs,& purgea Rome de cette infamie. Voici

un autre abus qu’il reforma. Quand une femme avoit

été furprife en adultéré, on la punifloit par un châ-

timent plus propre à augmenter fon crime
,
qu’à le
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corriger. On l’enfermoit dans un lieu de débauche

,

l’heure mcfmc qu'on la proftituoit
, on fonnoit

des fonnetes
,
afin <!jue ceux qui étoient dehors fuf-

fent ce qui fe pafloïc au dedans. L’Empereur fit dé-

molir ces mailbns de proftitution& de Icandale, &
ordonna d’autres peines contre les femmes qui fe-

roient convaincues de ce crime. Après avoir établi

une fort bonne police dans cette ancienne capitale

del Empire 5 il y laifia Valentinien pour y comman-
der avec un pouvoir abfolu

, & retourna avec Ho-
norius fon fils à Conftantinoplc

, où il rentra le di-

xiéme jour du mois de Décembre fous le Confulat
<lc Taticn & de Symmaquc.

CHAPITRE XIX.
Eenitenciers otez> de CEglife.

O N trouva à propos en ce temps-là d’ôter de
l’Eglife les Prêtres qui y avoient été prepofez

pour impolcr la pénitence. Depuis que les Nova-
tiens s etoient feparez de l’Eglife

,
parcequ’ils n’a-

voient pas voulu communier avec ceux qui avoient

facrifié aux Idoles durant la pcrfccution de Decc ,

les Evêques prepoferent un Prêtre pour entendre les

confcfljons des Fidèles qui avoient péché depuis leur

bapteme. Cette dilcipline eft encore en vigueur au-
jourd’hui dans les autres focictcz. Les Novatiens n’onc
jamais reçu cet établiflemcnr. Les défenfeurs de la

confubftancialité du Fils de Dieu qui font d’accord
avec eux touchant la foi

, ne le retiennent plus
, 6c

Xx iij
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l’ont aboli au temps de Nc&airc , à l’occafion d’une

Dame de qualité qui s’étoit confcflee au Péniten-

cier, des pechez qu’elle avoir cofnmis depuis fon ba-

ptême. Le Prêtre lui avoit ordonné de les expier par
v a l e n-

jcs
j
euncs

^ ^ par des prières. Elle fc confefla depuis
tinien

, j*avo jr cu unc Eabituae criminelle avec un Diacre, ce
et THEO-

^u
- futcaufc qUCCC Diacre fut chalTé,& que Icpeu-

plc témoigna unc grande indignation d’un péché fi

lcandaleux. Comme les Ecclefiaftiques étoient cou-

verts de reproches
, & piquez par de fanglantes rail-

leries , un Prêtre nommé Eudemon natif d'Alexan-

drie confcilla à Nedtaire Evêque de Conftantinople,

d’ôter le Pénitencier
, & de permettre aux Fidclts

d’approcher des Sacremcns félon qu’ils s’y trouve-

• roient difpofez en leur conficncc ;
ajoûtant qu’il n'y

avoit point d’autre moyen d’ôter le fcandalc del’E-

glifc. J’ai cru devoir inférer ceci dans monHiftoirc,

comme je l'ai appris d’Eudemon mcfmc. Car j’ai pris

foin de m’inftruire de ceux qui étoient les mieux in-

formez
, de peur d’avancer quelque chofe contraire

à la vérité. Je dis alors à Eudemon .-Dieu fait fi vô-

tre confeil eft utile
,
ou préjudiciable à l’Eglife.Mais

j’ai remarqué depuis que les Fidcles en ont pris oc-

cafion de ne fc plus reprendre les uns les autres
,
&

Ep.auï Ephef. dcncplusobfcrvercepreceptedc l’Apôtrc.-Afr prenez
cl‘- 5- point de pArt aux œuvres infruflueufes des tenebres : mais

condamne^ les plutôt.

r.!

bi troiCl '•I «h1 *?&: IfflfMÔtJ

/I i
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CHAPITRE XX.

Di<vifton entre les eAriens ,& les Heretiques.

J
E ne croi pas devoir paffer fous filencc ce qui eft

arrivé parmi les Ariens ,les Novatiens, les Macé-
doniens

,
les Eunomicns , & les partifans des autres

fe&es. Car non contcns de s’étre feparez de l’Egli-

fè,ils fc font encore divifez entre- eux lorfqu’ils en

ont eu le moindre fujet. J’en remarquerai le détail

dans la fuite de cette Hiftoirc,& dirai feulement en

cet endroit que l’Empereur Thcodofe ne pcrfecuta

perfonne de toutes ces fe&es ,& n’exila qu’Eunomc,

parcequ’il afTcmbloit le peuple de Conlfantinople

dans des maifons particulières
,
où il lifoit fes livres,

& corrompoit les cfprits. Iln’inquicta point du tout

les autres
,
ne contraignit perfonne à entrer dans fa

communion
, mais il permit à tous de faire des af-

fcmblécs
, & de tenir ce qu’il leur plairoit. Or com-

me les Novatiens étoient dans les mcfmcs fentimens

que lui ,
il leur laifTa les Eglifcs qu’ils avoient dans la

ville , ainfi que je l’ai déjà remarqué. J’ajouterai en

cet endroit quelque chofc qui les regarde, & repren-

drai l’affaire d’un peu plus naut.
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CHAPITRE XXL
Different particulier entre les Novatiens.

A Gclius a gouverné l’efpacc de quarante ans l'E-

glifc des Novatiens à Conftantinople, lavoir
dose, depuis Te regne de Conftantin julqucs à la fixiéme

année de celui de Thcodofc, comme je mefouviens

de l’avoir déjà rcmarqflé. Quand il Ce fentit proche

de fa fin , il ordonna Sifinnius homme fort élo-

quent
, & qui avoit étudié avec Julien fous le Philo-

fophe Maxime. Le peuple ayant trouvé à redire à
cette ordination , & s’étant plaint de ce qu’il n’avoit

pas plutôt choifi Marcien quis’étoit rendu fort ce-

bre par fa pieté
, & qui les avoit exemtez de la

pcrfccution , fous le regne de Valens , Agelius

pour l’appaifer , impofa les mains à Marcien r

quand il le porta mieux , il alla à l’Eglife , & dit r.

Après ma mort, Marcien fera vôtre Evêque
, & Si-

finnius après Marcien. Etant mort bien-tôt après ,.

Marcien prit pofleflionde fon fiegc,& conféra l’or-

dre de Prétrifc à un Juif nommé Sabatius quis’étoit

converti à la Religion Chrétienne,& qui depuis Ion

ordination ne laifloit pas d’étre toujours fort atta-

ché à l’obfervation de la loi Judaïque. Il avoit de plus

une grande ambition d’étre Evêque, qu’il avoit dé-

clarée à deux Prêtres, dont l’un lenommoit Thco-
ôtifte , & l’autre Macairc. Outre cela il défendit le

changement que les Novatiens avoient apporté à

Pazc, petite ville de Phrygie
,
fous le regne de Va-

lens
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lens a la célébration de la fête de Pique

, comme
nous l’avons déjà dit. Il fe fcpara drpuis de l’Eglifc

fous prétexte d’une plus grande pcrfc&ion
, & fur

ce qu’il difoit, qu’il ne pouvoir y voir certaines per-

fonnes qui écoicnt indignes de la participation des

Myfteres. On reconnut depuis qu’il n’avoit point

d’autre deflein que de faire des aflcmblécs particu-

lières. Marcien avoüa la faute qu’il avoir faite en élc-

•vant au Sacerdoce des hommes fi ambitieux
, &c dit

qu’il auroit mieux fait de mettre* fes mains fur des

épines
,
que de les impofèr à Sabatius. Ilafl'cmblaun

Concile d’Evéques Novatiens à Sangaré marché cé-

lébré de Bithynic proche de la ville d’Hclcnopole.

Ces Evêques demandèrent à Sabatius le lujct de font

mécontentement. Quand il leur eut répondu
,
qu’il

n’en avoir point d’autre que le different qui s’éroit

ému touchant la célébration de la fête de Pâque
, &

qu’il la faloit obfcrver félon la coutume des Juifs ,

6c félon ce qui avoir été ordonné dans le Concile de

Pazc,ilsfc doutèrent qu’il déguifoit la vérité,& que
fon mécontentement étoit de n’étre point Evêque.

Ils l’obligèrent donc de promettre avec ferment de

ne prétendre jamais à la dignité Epifcopalc. Après

qu’il l’eut promis , ils déclarèrent que l’obfervation1

du jour de la fête de Pâque étoit indifférente
j que

le different touchant ce jour-lin’étoit point un diffe-

rent pour lequel il fût permis de rompre la commu-
nion de l’Eglifc^que les Evêques afTcmblcz à Pazc r
n’avoient fait aucun préjudice à la règle generale

, &
univerfcllc

j
que les Anciens qui avoient approché-

du temps des Apôtres, avoient communié avec ceux,.

Tome II* Y yA
• •' v .
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3^4 Histoire de l'Eglise,
avec lcfquels ils ne s’accordoicnt pas touchant la cé-

lébration de cette fête -, que les Novatiens de Rome
n’avoient jamais lûivi la coutume des Juifs ,

mais

avoient toujours célébré la fête après l’équinoxe ,
fans

toutefois fc fcparer de ceux qui la cclcbroient en

un autre temps. Ces Evêques ayant examiné avec

foin toutes ces chofcs
,

prononcèrent que l’obferva-

tion du jour de la fête de Pâque etoit indifférente,

& que chacun devoit avoir la liberté de la célébrer fc.

Ion fon opinion au jour qu’il lui plairoit
,
fans rom-

pre pour cela la communion. Sabatius prevenoit en

Ion particulier le temps du jeûne ,lorfquc la fête de

Pâque n’étoit pas célébrée par tout le monde aumef-

mc jour, il pafloit la nuit en prières, & celcbroit la

Pâque le jour du Samedi ,
le lendemain il alloit a

l’Eglifc avec tout le monde, & participoit aux faints

Myftercs. Il en a ufé de la forte plusieurs années

,

& ainfi fa pratique n’a pû être ignorée du pcüplc.

Les plus fimples,& principalement ceux de Pnrygie,

& de Galatic fuivirent fon exemple, où ils croyoicnt

trouver leur juftification , & célébrèrent comme lui

la fête de Pâque en particulier. Sabatius violant de-

puis le ferment par lequel il avoir renoncé à la digni-

té Epifcopale , fit des aflemblécs particulières, &c fe

fit ordonner Evêque par ceux de fa fc<5te
,
comme

nous le verrons dans la fuite de cette Hiftoirc.



CHAPITRE XXII.

Reflexion de l’Auteurfur les différéns ufages de

quelques Eglifes touchant la célébration de
la fête de Pâque ; les ceremonies du baptême

-,

l obfervation du jeûne » Çf quelques autres

points de dijcipline.

J
E croi qu’il ne fera pas hors de propos d’expofer
en cet endroit les penfées qui me font venues dans

l’efprit touchant la fête de Pâque. Il me fcmblc,

3
ue ni les Anciens, ni les Modernes qui ontaffeété
e fuivre la coûtumc des Juifs

, n’ont point eu de
fondement raifonnablc de contcftcr aufliopiniatrè-

ment qu’ils ont fait fur ce fujct;car ils n’ont jamais
confidcré, que depuis que nôtre Religion a fucccdé
à celle des Juifs

, l’obfervation exaéte & fcrupulcu-

fc de la loi qui n’étoic qu’une figure de la grâce a
celle ; & que la pictc Chrétienne ne nous permet
pas de pratiquer les ceremonies Judaïques. L’Apô-
tre a rejetté ouvertement la circoncifion

, &a défen-
du aux Fidèles de difputcr entre eux touchant l’ob-

fervation des fêtes. Voici comme il en parle dans
l’Epîtrc aux Galatcs : Dites moi je vous prie , vous qui

voulez êtrefous U loi , n’entendez-vous point ce que du
U loi ? Et après en avoir rapporté les paroles

,
il fait

voir que les Juifs étoient dans la fervitude
, au lieu

que les Chrétiens ont été appelez à la liberré > & il

les exhorte à ne point obfcrver les jours
, les mois

,

& les années. Il déclare ouvertement dans l'Epître

Yy ij
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il leur dit : One perforine donc ne vous condamne pourle

manger,oupour le boire,oufur lefujetdes jours defêtes,des

notivelcs Lunes, & des jours de Sabbat, puifque toutes ces

V A L E N-
c^0j

r

es n
'

ont frf
q
ue l'ombre de celles qui dévoient arriver.

tinien
, con£rmc ja mcfrac doctrine dans l’Epîtrcaux Hc-

ET THEO-
par ccs

.
paroles : Le Sacerdoce étant changé

,
il

faut neceffairement que U loi foit aujf changée. L’Apô-

tre
,
ni les Evangiles n’onr jamais impofe le joug de

la fervitude à ceux qui fc converti fïbicnt à la foi,&

ils ont laifle â leur liberté de célébrer comme il leur

plairoit la fête de Pâque & les autres
,
aufquclles ils

avoient reçu les grâces de Dieu. Mais parce que les

hommes aiment les fêtes qui les exemtent du travail,

chaque Eglife a fait comme il lui a plû,& par une cer-

taine coutumc,la mémoire de la Pafliondu Sauveur.

Car le Sauveur ni les Apôtres n’en ont impofe aucun

précepte, & n’ont établi aucune peine contre ceux qui

i’omcttroicnr,comme la loi dcMoïfc fait pour l’or-

dinaire quand elle impofe un Commandement. Ilcft

feulement rapporté dans l’Evangilepour la vérité de

l’Hiftoire
,
ôc pour la honte des Juifs qui avoient ac-

coutumé de prophaner leurs fêtes par des meurtres

que ce fut au temps des Azymes que le Sauveur fouf-

tritlamort. Les Apôtres n’ont point penfé a ordon-

ner des fêtes. Ils n’ont eu foin que de rccommander la

pieté. Ainfi la célébration de la fête de Pâque s’eft

introduite dans les Eglifes de la mefme forte que plu-

ficurs autres coutumes. Pluficurs dans l’Afic Mineu-

re ont obfcrvc le quatorzième jour de la Lune ,
fans

avoir aucun égard au jour du Sabbat
, & ne fc font
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jamais feparcz de ceux qui avoient un autre ufage, L

’

AN DE
jufques à ce que Victor Evêque de Rome, tranfpor- N s

té d’un zelc trop ardent
,
prononça une excommuni-

cation contre ceux qui obfervoicnt le quatorzième

jour de la Lune. Ircncc Evêque de Lion l’en reprit
v A LEN~

tres-fortement ,
blâma fa chaleur, & lui fit voir que

T1N1EN »

les anciens qui ncs’êtoicnt point accordez touchant
ET THE<>

la célébration de la fête de Pâque , n’avoient pas laif-
D ° s E‘

fé que d’entretenir la communion Ecclefiaftique ;

que Polycarpc Evcquc de Smyrne qui fouffrit le mar-

tyrc fous le régné de l’Empereur Gordien , ne fc fepa-

ra point de la Communion d’Anicet Evcquc de Ro-
me, bien qu’il célébrât la fête de Pâque le quator-

zième jour de la Lune , comme Eufcbc le rapporte

dans fon Hiftoirc. Il y en avoit donc quelques-uns

en Afie,,qui comme je viens de le dire
,
oblcrvoient

le quatorzième jour de la Lune. Il y en avoit d’au- *

très en Orient qui cclcbroicnt la fête le jour du Sab-

bat ,
mais qui ne l'obfcrvoicnr pas dans le mcfmc

mois ; caries uns fuivoient la coutume des Juifs, bien

quelle ne fût pas exaétc , & les autres négligeant de

la fuivre
,
ne cclebroient la fête qu’aprês l’Equino-

xe , & difoient qu’il la faloit toujours célébrer lors

que le Soleil êtoit dans le ligne du Bclier au mois

que les habitans d’Antioche appelcnt Xantiquc
, &

que les Romains appelcnt Avril,& qu’en cela ils fc

conformoient non aux nouveaux Juifs qui fe trom-

pent prcfqu’cn toutes chofcs
,
mais aux anciens

,
&

à ce que Jofcph en a écrit dans le troifiêmc livre de

fes Antiquitcz Judaïques. Les autres qui habitoicnr

en Occident ne cclcbroicnt la fête qu’aprés l’Equi-

Yiij
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noxc, fclon une tradition ancienne. Ettous-ceux-Ià

n’ont jamais rompu la communion pour ce fujet.

Car il n’cft pas vrai, comme quelques-uns le préten-

dent
,
que le Concile tenu fous le règne de Conftan-

tin ait apporté aucun changement. Cet Empereur

mcfme écrivant à ceux qui n'étoient pas d’accord fur

ce point
,
les exhorte à fuivre le plus grand nombre.

Sa lettre eft rapportée par Eufcbc dans le troifiéme

» livre de fa vie. -Voici comme il parle de la cclcbra-

» tiondc la fête. L’ordre que tiennent les Eglifcsd’Oc-

3> cident, de Midi , de Septentrion
, & quelques-unes

» d’Oricnt, étant très- bon, & trcs-convenablc
,
tous

» les Evêques ont jugé à propos que vous obfcrvafticz

» ce qui s’obfcrvc à Rome, en Italie, en Afrique, en

y y Egypte, en Efpagnc ,cn Gaule, en Angleterre, dans

yy les deux Libyes, en Achaye, en Alie,dans le Pont,

yy en Cilicie, & j’ai promis que vous le feriez
,
non feu-

yy lement parce que cette coutume eft obfervéc par le

yy plus grand nombre
,
mais auffi parce qu’elle eft plus

yy raifonnable
, & qu’il eft plus jullc de l’obferver que

yy de vouloir avoir rien de commun avec la perfidie

yy des Juifs.

Au refte ceux qui obfcrvent le quatorzième jour

de la Lune rapportent l'origine de cette coutume à

faint Jean l’Evangclifte, & les Romains & les autres

peuples d’Occident alTurcnc qu’ils ont reçu leur ufa-

gc ac faint Pierre, & de faint Paul. Il faut neanmoins

avoiicr,quc ni les uns, ni les autres ne produifent au-

cun témoignage par lequel ils puiflent prouver ce

qu’ils avancent. Quant à moi la divcrfité des ufages

que je remarque dans les Eglifcs où il n’y a qu’une
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mefmc foi

, me perfuade que ce n’eft que par coutu-
me que la célébration de la fête de Pâque a été in-
troduite. Je croi devoir m’étendre un peu au long
fur la diverfité de ces coutumes ,& de ces ufages. Le
jeûne que l’on obfcrvc avant la fête de Pâque, n’eft:

pas oblcrvé par tout de la mefmc forte. On jeûne â
Rome durant trois femaincs excepté le Samedi, & le

Dimanche. En Illyrie, en Achayc, & â Alexandrie
on en jeûne fix, & on appelé ce jeûne-là, Carême.
D’autres commencent leur jeûne fcptfcmaines avant
Pâque

, & bien qu’ils ne jeûnent que quinze jours

,

ils ne lailTcnt pas de donner le nom de Carême à
leur jeûne. Je m’étonne quelquefois de ce nom

, dont
chacun apporte de differentes raifons félon fon opi-
nion. Il y a diverfité d’ufage dans l’abftincncc des
viandes

, aufli bien que dans ïe nombre des jours. Les
uns s’abfticnncnt de la viande de tous les animaux,
& les autres ncs’abfticnnent point des poifTons. Quel-
ques- uns mangent des oifeaux aufli bien que des poif-
fons

;
parccqu’ils ont été faits des eaux félon le témoi-

gnage de Moïfe. Quelques-uns s’abfticnncnt d’eeus,

& de toute forte de fruits. Quelques-uns ne mangent
que du pain ,& d’autres mefmc n’en mangent point.
Quelques-uns jeûnent jufqucs à la neuvième heure du
jour, & mangent après cela indifféremment de toutes
fortes de viandes. 1

1 y a parmi les peuples une infinité

de coutumes differentes, dont onapporte differentes

raifons. Mais parce que l’on ne fauroit produire aucun
commandement écrit par lequel elles foient autorifées,

il cft clair que les Apôtres ont laifle à la liberté des fi-

dèles d’en ufer
, comme ils le trouveroient à propos.
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& défaire le bien fans crainte, ni (ans contrainte. La

maniéré de s’affembler dans l’Eglile
,
n’eftpas moins

differente que celle de jeûner. Bien que toutes les (b-

cietez Chrétiennes du monde célèbrent les faints my-
ftercs tous les Samedis de chaque (emainc ,

les fidèles

d’Alexandrie & de Rome ne les cclcbrent point ce

jour- là ,
félon une ancienne tradition. Les Egyptiens

qui font voifins d’Alexandrie^ ceux qui habitent

la Thcbaïdc s’affcmblcnt le Samedi , (ans toutefois

participer aux faints Myftercs de la maniereque les

Chrétiens ont accoutumé d’y participer : Car après

avoir mange &s’étrc remplis de toute forte de vian-

des
,

ils offrent le Sacrifice , & communient fur le

foir. Le Jeudi & le Vendredi que l’on appelé la pré-

paration jc’cft- à- dire la veille du jour du Sabbat, on
lit la faintc Ecriture dans l’Eglifc d’Alexandrie , les

Docteurs l’expliquent
, & on fait tout ce que l’on a

accoutume d’oblcrver dans les affemblécs
,
excepté

que l’on ne participe point aux faints Myftercs. Il

eft confiant que cétoit principalement en ces jours-

là qu’Origenc enfeignoit. Comme il étoit fort (avant

dans l’étude des Livres facrez
,

il reconnut que ce qui

eft contenu dans les Ouvrages de Moïfè touchant la

célébration de la fête de Pâque, ne peut être entendu

la lettre
,
& luidonna un fens fpirituel

,
en difant qu’il

n’y a jamais eu qu’une véritable fête de Pâque, que

le Sauveur aeelebrée quand il a été attaché à la croix,

qu’il a détruit les pu i (Tances ennemies,& érigé con-

tre clics ce trophée.

Dans la mefmc ville d’Alexandrie onchoifit in-

différemment des catccumcncs & des fidcles pour les

faire
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faire Le£t«urs & Chantres ,
bien qu’en toutes les au-

tres Eçlifcs’on ne choififfc jamais que des fidèles pour

cette fonction. Je fai qu’il y a encore une autre cou-

tume differente en Theffalic. Quand un Clerc de-

meure depuis fon ordination avec la femme avec la-

quelle il avoir contracté auparavant un légitimé ma-
riage

, il cft dépofé i au lieu qu’en Orient les Clercs,

& les Evêques mcfmes s’abfticnncntdc leurs femmes
félon qu’il leur plaît , fans y être obligez par aucune

loi , ni par aucune nccclfité. Car il y a eu parmi eux

pluficurs Evêques qui depuis qu’ils ont été élevez à

cette dignitp ont eu des enfans légitimés de leur ma-
Triage. On ait qu’Heliodorc Evêque de Trica ville de

Theffalic, qui avoir compofé en fa jcuneffcl'Hiltoire

des amours de Theagene & de Caricléc
, fut auteur

de cette coutume. Elle cft obfervée àTheffaloniquc,

en Maccdoine,& en Achayïc. J’ai vu en Theffalic une
autre coutume, qui cft qu’ils ne confèrent le baptême
que le j<îur de Pâque ; ce qui cft caufc qucplufieurs

meurent fans le recevoir. L’Eglife d’Antioche cft mal
tournée

, &r l’Autel eft à l’Occident au lieu d’être à

l’Orient. En Achayïe, en Theffalic, & à Jcrufalcm
,

aufli-tôt que les cierges font allumez on fait les priè-

res de la mefme manière que les Novatiens les font à

Conftantinople. A Cefaréeen Cappadocc, & à l’Ilc

de Chypre, les Evêques, & les Prêtres expliquent l'E-

criture fainte le Samedi, & le Dimanche au foirlorf-

que les cierges font allumez. Les Novatiens de l’Hcl-

lefpont ne font pas leurs prières de la mefme forte que

ceux de Oonftantinoplc ,
bien qu’ils fuivent pref-

qu’en tout l’ufagc de l’Eglife Catholique. Enfin par-

Tomeïl. Z z

l’an de
N. S.

VALEN-
TINIEN,

ET THEO-

D OS E.



LAN
N. S.

^2. Histoire de l’Eglise,
— rai toutes les fedes , à peine trouvera- t-on*lcux Egli-
DE - a i r J 1 ! J

DOSE*

lllt * l vJ

fes qui gardent la mcfmc coutume dans la manière de

prier. Les Prêtres ne prêchent plus à Alexandrie de-

pUis qu’Arins en a troublé la paix parla nouveauté

V a l E N* pa domine. On jeûne à Rome tous les Samedis,

TiNiEN, Ceux qui ont péché depuis leur baptême, font rctran-

ET theo-
cjlcz ^ ja communion à Cefaréc en Cappadocc, de

’ mcfmc que parmi les Novatiens. Les Macédoniens de

l'Hcllefpont, & ceux quicclebrent en Afie la fête de

Pâque le quatorzième jour de la Lune,gardent la mcf-

mc difciplinc. Les Novatiens de Phrygic n’admettent

pointa la communion ceux qui fc font {pariez deux

Fois, au lieu que ceux de Conftantinoplc ne les admet-

tent, ni ne les en excluent ouvertement. En Occident

ils y font admis ouvertement. La diverfité de ces ufa-

ges procédé, comme je meleperfuadc,dcs Evêques

qui ont gouverné les Eglifcs;& ceux qui les avoientre-

^us d’eux ,
les ont tranfmiscomme des loix à ceux qui

les ont fuivis. Il eft difficile ou plutôt impcfflible de

Faire un exad dénombrement des pratiques differen-

tes des Eglifcs. Ce que j’en ai rapporté fuffitpour Fai-

re voir que la fête de Pâque n’a point été cclebrécpar

tout de la mefme forte. Ceux qui affurent que le Con-

cile de Nicéc y a apporté du changement fc trompent;

car les Evêques qui l’ont tenu ,
n’ont point eu d’autre

deffein que de faire en forte que les peuples qui avoient

une coutume particulière ,
fe conrormaffent au plus

«rrand nombre. Il y a eu des différons & des contcfta-

tionsdés les premiers temps touchant l’obfcrvation de

plulicurs coutumcs,& lesApôtres ne l’ont point igno-

re , comme il paroît par le livre de leurs Ades. «
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Des qu’ils fc furent aperçus que ces contcftations

troubloient la paix des Fidèles , ils s'alfcmblcrcnt &
firent une loi par laquelle les délivrant de la fervitu-

de des obfcrvations inutiles
,

il leur preferivirent ce

qui étoit ncceflaire pour la véritable pieté. Bien que

la lettre foit dans les Ailes
,
je ne laifl'erai pas de la

tranferire en cet endroit. Les apôtres, les ‘Trêtres
,&

les freres ,
a nos Freres d’entre les Çentils

,
qui font à

isintioche ,en Syrie en Cilicie
}
Salut. Parceque nous

avons fu que quelques-uns qui venoient d’avec nous
}
vous

ont troublé par leurs dijeours
, & ont renverjé vos âmes

en voulant vous obliger à être circoncis , & à garder la

loi tjâns toutefois que nous leur en eufions donné aucun

ordre : après nous être ajfemble
7^

dans un mefme efprit ,

nous avons refolu de vous envoyer des perfonnes choi/tes

avec nos chers freres Barnabe , çÿ* Paul
,

qui font des

hommes qui ont livré leurs âmes pour notre Seigneur Je-
fus-Chrift Nous vous envoyons doncJude i& Silasqui

vous feront entendre les mefmes chofes de vive voix. Car
ilafemblé bon au Saint Efprit ,& à nous de ne vous point

impofer d’autre charge
,
que celles- ci quifont necejfaircs :

favoir de vous abflenir de ce qui aura étéfacrifié aux Ido-

les j du fang des chairs étouffées , & de la fornica-

tion
,
dont vous fere% bien de vous garder. ±s4dieu.

Voila ce que Dieu a trouve bon. Car les Apôtres

difent dans leur lettre , il a fcmblc bon au Saint Efj^rit

de ne vous point impofer d’autre charge que celles-

ci qui font neccfTaires. Il fc trouve cependant des per-

fonnes qui méprifant des loix fi faintes , tiennent que

la fornication cft une action indifférente
,
qui difpu-

tent touchant la célébration des fêtes avec lamelme
Z? ij
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chaleur que s’ils’agifloitde leur propre vie

, & qui Ce

condamnent eux-mcfmcs
,
fans s’appcrccvoir qu’ils

violent les commandemcns des Apôtres,& qu’ils con-

treviennent à ce que Dieu a approuvé. Il m’auroit

été aifé de m’étendre fur la célébration de la fête de

Pâque
,
& de faire voir que l’ufagc que les Juifs ob-

fervent n’cft pas exaét
, & que les Samaritains qui fc

fontfeparez des Juifs la célèbrent toujours après l’E-

quinoxe. Mais ce feroit un deflein qui demanderoit

un ouvrage à part. Je me contenterai de dire,que ceux

qui affrètent fi fort d’imiter les Juifs
, & d’obfervcr

toutes les figures n’en devroient omettre aucune. Ils

ne devroient pas obferver feulement les jours, & les

mois 5 mais tout ce que nôtre Seigneur Jefus-Chrift

a obfcrvé félon la coutume des Juifs pendant qu’il a

été fous la loi, tout ce qu’il a fouflert d’eux injufte-

ment , tout ce qu’il a fait en figure pour le bien des

hommes : comme lorfqu’il cft monté fur un vaifleau

pour enfeigner; lorfqu’il a commandé de préparer la

Pâque dans une chambre haute toute meublée , &
toute parée; lorfqu’il a commandé à deux de fes DiC-

ciplcs de délier une ânefle qui étoitliée; lorfqu’il leur

a donné pour figne
,
qu’ils rcncontrcroicnt un hom-

me qui porteroit une cruche d’eau
; ou lorfqu’il a ob-

fervé quelqu’une des autres chofcs qui font écrites

dins l’Evangile. Ceux qui prétendent être juftificz

parl’obfervation de cette fête
,
ne gardent rien de ces

allions extérieures.Aucun Docteur n’a jamais prêché

de dcfliis un vaifleau. Aucun n’a monté dans une
chambre haute toute meublée pour.y celcbrer la Pâ-

que. Aucun n’a délié un ânefle. Aucun n’a com-
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mandé à un autre de porter une cruche pleine d’eau

pour accomplir la figure. Ils ont crû que ces ceremo-

nies ne regardoient que les Juifs qui obfervcnt plu-

tôt les préceptes à la lettre que félon l’clprit, & qui

gardent la loi de Moïfc
, non félon la vérité

, mais

feulement félon la figure, & pour ce fujet font fou-

rnis à la malédiction. Ceux qui favorifent les Juifs

donnent un fens allégorique a toutes ces chofcs, &
combattent .opiniâtrement pour l’obfervation des

jours , & des mois fans vouloir leur donner de fens

allcgoriqucj&par-là s’enveloppent eux-mcfmcs dans

la condamnation prononcée contre les Juifs
, & fc

foumettent comme eux à la malédiction. En voila

allez fur ce fujet. Reprenons ce que nous avons dit

,

que depuis la divifion de l’Eglifc^eux qui s’en étoient

feparez fe font encore depuis partagez entre eux-mef-

mes. Les Novatiens ne font point d’accord entr’eux

touchant la célébration de la fête de Pâque. Les uns
contcftcnt non feulement touchant le mois

, mais

aulfi touchant la fcmainc,& le jour, & d’autres points

de legere importance
,
& en quelques endroits ils

s’alfcmblcnt à part
, au lieu qu’en d’autres ils com-

munient enfemble.
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CHAPITRE XXIII.

Dijferens entre les Ariens de Conjtantinople.

L Es Ariens ont eu entr’eux de grans differens ,

Si la chaleur de la difputc leur a fait avancer des

propofirions fort impertinentes. L’Eglifc ayant tou-

jours cru que Dieu cil Pcrc de fon Verbe
,
ils ont a-

gité cette queftion
,
fi Dieu pouvoir être appelé Pcrc

avant que (on Verbe fubfiftât. Car comme ils difent

que le Verbe n’cft point engendré par le Pcrc, mais

qu’il a été fait de ce qui n’étoit point auparavant
,
ils

ont manqué dans le point capital de la foi,& font

tombez dans une contcftation impertinente qui n’cft

quede nom. Dorothée qu’ils avoient fait venir d’An-

tioche
,
difoit que Dieu ne pouvoit ni être Pere

, ni

être appelé Pcrc fans que le Fils fubfiftât. Marin qu’ils

avoient fait venir auparavant de Thrace ,&qui étoit

fâché que Dorothée lui eut été préféré, foutenoit

l’opinion contraire. Il y eut contcftation cntr’euxfiir

ce fujet, & s’étant feparez pour un mot, ils s’afTem-

blcrent à part. Ceux qui étoient fous la conduite de

Dorothée
,
demeurèrent dans le lieu où ils avoient

toujours été ; Si ceux qui fuivoient Marin, fc bâti-

rent des Chapelles particulières
, & foutinrent que le

Pcrc avoit toujours été avant que le Fils fût. Ils fu-

rent furnommez Pfatyriens, âcaufc que Thcodtiftc

Pfatyropolc -, c’eft-à-dire vendeur de gâteaux
,
dé-

fendoit opiniâtrement cette opinion. Sclcnas Evê-

que des Goths, qui étoit né d'un pcrc Goth,& d’une
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mcrc Phrygienne,& qui préchoit dans les deux lan-

gues éroit dans le mefmc fentimenc. Ces Piatyriens

le diviferent bicn-tôt après, & Marin fc feparad’A-

gapius qu’il avoir ordonné Evêque d’Ephefe. Leur
different ne regardoit point le fond de la Religion

j

ce netoit qu’une conteftation touchant la primauté
dans laquelle les Goths fuivoient le parti d’Agapius.

Pluficurs Ecclclialtiques ayant reconnu qu’ils n’agif.

foient en cela que par ambition
,
les abandonnèrent,

& firent profcllion de la do&rinc de la confnbftan-
cialitc du Fils de Dieu. Les Ariens ayant été divifez

dclafortcl’efpaccdevint-cinqans, le réunirent fous

le Règne de Theodofe & fous le Confulat de Plin-

tas Maître de la milice
, lous lequel les Piatyriens le

rendirent àlaraifon, & celferent de contcftcr. Sé-
cant réunis , ils firent une loi par laquelle ils défendi-
rent de parler à l’avenir de la queftion qui les avoit

feparez. Leur union ne fublifta neanmoins qu'à Con-
ftantinople

* car ailleurs
, ils demeurèrent dans la

mefmc divifion qu’auparavant.

CHAPITRE XXIV.
Differens entre les Eunomiens.

L Es Eunomiens ne purent non plus confcrvcr

l’union entr'eux. Eunome s’étoit feparé d’Eu-
doxc,par qui il avoit été ordonné Evêque de Cyzi-
que,en haine de ce qu'il avoit rcfufé de rétablir dans
la communion de l’Eglife Aëcc fon maître qui en a-

voit été retranché. Les Eunomiens fc diviferenc dc-
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puis en plufîcurs partis. Theophronc natif de Cap-
padoce qui avoir appris d’Eunomc l’art de raifonner,

les Categories d’Anftotc
, & le Livre de l’Interpréta-

tion, ayant compofé quelques ouvrages fous le titre

d’exercices de l’efpdt
,
fc rendit fi odieux à ceux de là

fcdtc
,
qu’ils le chafTcrcnt. Ayant depuis fait des a£•

fcmblées à part ,
il inventa une hcrefîc à laquelle

fon nom eft demeure. Eutychius s’eft fcparc des Eu-

nomiens à Conftantinoplc pour une difpute de peu

d’impdrtance, & fait maintenant des aflemblécs k

part. Les Sénateurs de Theophronc font ordinaire-

ment appelez Eunomiothrojjnoniens ; & ceux d’Eu-

tychius Eunomieutychiens. J’ai cru qu’il étoit inuti-

le de rapporter les termes qui font leur contcftation-,

de peur de m’éloigner trop de mon fujet. Je dirai

feulement qu’ils ont corrompu le baptême ; car au

lieu de baptifer au Nom delà Trinité, ils baptifent

auNom de la mort de Jefus-Chrift.

Il y a eu aufli quelque divifion parmi les Macédo-
niens

,
un Prêtre nommé Eutropc ayant aflemblé le

peuple à part , & Carterius n’ayant point voulu le fui-

vrc. Il y a peut-être dans les autres villes des fettes

nées de celles-ci -, mais je ne me fuispropofé de rap-

porter que ce qui s’eft pafle à Conftantinoplc , où je

fuis né , où j’ai été élevé ,
où j’ai obfcrvé les chofcs

moi-mcfmc, & où il eft arrivé des évenemens plus

remarquables qu’en aucun autre lieu du monde. Au
refte ce que j’ai dit ici

,
n’eft pas arrivé dans le mcfmc

temps. Si quelqu’un defirc lavoir les noms des diver-

fes fcétes
,

il les pourra apprendre par la ledture du

Livre d’Epiphanc Evêque de l’Ilc de Chypre
,
qui a

pour
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pour titre Ancorat: pour moi je n’en dirai pas ici da-

vanragc.La paix de l’Empire fut un peu ébranlée dans

le mclme tempscomme je le raconterai incontinent.

CHAPITRE XXV.

Bugene fait mourir le jeune Valentinien
, &

ufurpe la puiffance Souveraine. Il ejl vainCu
par îheodofi , maffacre' à fes piés.

I
L y avoir en Occident un Grammcrien nommé
Eugène

,
qui après avoir enfeigné la langue Lati-

ne, fc mit dans le Palais de l’Empereur, & parvint à
la Charge de fon Secrétaire. Ayant aquis un grand
crédit par fon éloquence, il ne put ufermodérément
de fa fortune. Car s’étant joint à Arbogaftc natif de
Gaule ,.Maître de la milice

,
homme d’un naturel fa-

rouche,& prêt à répandre le fang, il fe refolut d’ufur-

per la Souveraine puilTancc. Etant convenus de fc dé-
faire de l’Empereur Valentinien, ils corrompirent les

Eunuques de fa chambre par de magnifiques pro-

mclTcs , & le firent étrangler. Eugène s’étant ainfi

rendu maître de l’Empire en Occident
, y difpofa de

tout avec un pouvoir tyrannique. Thcodofc fut dans
une grande peine, quand il vit qu’aprés avoir défait

Maxime, il étoit obligé de prendre les armes contre

un autre. Aynt neanmoins alTcmblé fes troupes, il

déclara Honorius fon fils Empereur le dixiéme jour

du mois de Janvier, dans fon troifiéme Confulat
, &

dans celui d’Abondantius
, & ayant laifle fes deux fils

à Conftantinoplc, il partit pour lOccident. Quantité
Tome II. A a a
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l’an de d’Etrangcrs qui habitent au delà du Danube, le fuivi-

N s
rent volontairement pour le fervir contre Eugène. Il

arriva en peu de temps dans les Gaules
, où leTyran

l’attendoit à la tête d’une formidable armée. Le com-
t H e °-

kat fuc donn é proche d’un fleuve nommé le Froic, à
dose.

trcntc_f]x milles d’Aquiléc. Il fut douteux à l’endroit

où les Romains combattoicnt contre d’autres Ro-
mains. Mais à l’endroit où étoient les Etrangers qui

avoienefuiviTheodofe, les Romains qui tcnoientlc

parti d’Eugène curent l’avantage. Quand l’Empereur

vit que ces étrangers étoient taillez en pièces, il fut

percé d’une vive douleur
,
fc profterna a terre , & fit

une prière qui fuc exaucée. Bacurc Maître de fa mili-

f ce ,
reprenant en mcfmc temps courage , courut avec

quelques Officiers à l’endroit où les Etrangers étoient

les plus foiblcs ,
les foutint , & mit en fuite ceux qui

un peu auparavant les pourfuivoient. Il arriva à la

mefmc heure un autre evenement fort merveilleux ;

c’eft qu’un grand vent repou (Ta contre les foldats

d’Eugène les traits qu’ils avoient tirez fur l’armée de

' l’Empereur , & accrut la force de ceux que les foldats

de Theodofe avoicnc tirez contr’cux. Le fort du com-
bat s’étant changé de la force, le Tyran fe jetta aux

piés de l’Empereur ,& lui demanda la vie. Mais les

foldats lui coupèrent la tête fur la place mefmc le fi-

xiémejourdu mois de Septembre, fous le troifiémc

394. Confulac d’Arcadius, 6c le fécond dH*norius. Ar-

bogifte le principal auteur de tout le mal ,
s’étant

enfui deux jours après le combat, & n’ayant point

trouvé de moyen de fc fauver , fc tua de fa propre

main.
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* CHAPITRE XXVI.

Mort de tEmpereur Theodofè.

L Es fatigues que l’Empereur Theodofe avoit

fupportées durant cette guerre
, lui caufercnt

une maladie qu’il jugea lui-mcfmc morteyc,& à l’heu-

remefme repartant par fon efprit le nombre & l’excès

des malheurs dont les peuples font fouvent accablez

après la mort des Princes, il fc mit plus en peine de
pourvoiraux ncccflitez de fon Etat, qu’à la confcr-

vation defavie. Comme il fongeoit principalement
à mettre un bon ordre aux affaires d’Orient ,il man-
da promrcmentHonoriusfon fils de Conftantinoplc.

Quand il fut arrivé à Milan, Theodofc commença
à fc porter un peu mieux

, & donna des jeux à che-
val dans le Cirque en ligne de réjoüirtancc de .fa vi-

ctoire. Avant le dîner
, & durant les jeux

,
il fc trouva

enaflez bonne difpofition. Mais fon mal s’étant au-
gmenté depuis le dîner, il ne put continuer d’affifter

aux jeux
, & y envoya fon fils en fa place. Il mourut

la nuit fuivantc,quiétoit celle d’entre le fcizicmc &
le dix-feptiéme jour du moisde Janvier, fous le Con-
fulat d’Olibrius & de Probin

, en la première année
de la deux cent quatre- vint- quatorzième Olympiade,
en la (oixanticme de (on âge

,
& la fcizicmc de fon

Règne. Ce Livre comprcnt l’Hiftoircdese qui s’efi:

parte l’elpacc de feize ans huit mois.

T h i o-
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J
’Ai fuivi vos ordres, tres-faint Théodore , & j'ai

achevé les cinq premiers Livres de l’Hiltoirc de l’E-

glife. Vous favez que je n’ai point recherché les or-

. nemensdudifeours. Sij’avois voulu les rechercher, je

n’aurois peut-être pu y reüflir ; & quand j’aurois pu y

rcüdir
,
je n aurois pas égale les anciens, que 1 on croit

avoir été capables de relever& d’a^grandir leurfujct.

D’ailleurs ce genre d’écrire auroit été inutile aux (im-

pies
,
qui n’admirant point la beauté des termes ne

s’arrêtent qu’à la vérité des chofes. Ainfi j’en ai

choili un qui étant moins fublimc ,
cft plus clair &

plus aifé „ au lieu que fi j’en avois aftefté un au-

tre
,

je n’aurois contenté ni les favans
,
qui l’au-

roient trouvé trop inferieur a celui des anciens, ni

les ignqrans
,
qui auroient eu peine à découvrir les

t
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chofcs qui auroicnt été comme enveloppées fous la

—
magnificence des paroles. Avant que de commcn- L AN DE

ccr le fîxiéme livre
,
je fuis obligé d’avertir ceux qui

prendront la peine de le lire que j’apprehende que la

manière dont j’écris ne déplaife à plufieurs perfon-

nes,foit pareeque la vérité cftfouvcnt fâchcufc
, ou

parccque je ne donne pas des éloges à ceux qu’ils ai-

ment
, & que je ne releve pas leurs aârions par des

paroles fort avantageufes. Ceux qui ont un zèle ar-

dent pour nôtre Religion me reprendront peut-être

de ce que je n’ai point donné aux Evêques le titre

de tres-faints
, ou de très- chéris de Dieu

, & d’au-

tres trouveront mauvais que je n’aye point appelé

les Empereurs Seigneurs, trcs-divins
, ou autrement.

Il me feroit aifé de faire voir parle témoignage des

Anciens que quand un cfclave parle de fon maître,

il le nomme fimplcmcnt fans exprimer fa dignité.

Je fuivrai les règles de l’Hiftoirc qui fc contente d’u-

ne narration fimple & fidèle. J’écrirai ou ce que j’ai

vu , ou ce que j’ai appris de ceux qui l’ont vû. J’ai

examiné avec foin leurs témoignages
, & ne les ai

reçus qu’autant que je les ai trouvez conformes, &
ai pris beaucoup de peine à difeerner la vérité des

faits dont quelques-uns m’afTuroient avoir été té-

moins, & dont d’autres pretendoient être mieux in-

formez que qui que ce fût»

4-
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CHAPITRE PREMIER.
Rufin Prefer du Prétoire ejl tué aux pies

d’<z/ircadtus.

T Hcodofc étant mort au temps que nous avons

marqué Arcadius
,
prit pofTcffion de l’Empire

d’Oricnt ,
& Honorius de celui d’Occidcnt. Dama-

fc gouvernoit alors l’Eglife de Rome
, Théophi-

le celle d’Alexandrie
,
Jean celle de Jcrufalcm

,
Fla-

vien celle d’Antioche, &Nc&aire celle de Conftan-

tinoplc la nouvelc Rome ,
comme nous l’avons vu

dans le livre precedent. Le corps de L’Empereur

Thcodofe ayant été apporté à Conftantinople le

huitième jour du mois de Novembre fous le met
me Confular, Arcadius eut foin de la pompe funè-

bre. Le dix - feptiéme jour du mcfmc mois
,
l’ar-

mée qui avoit fervi contre Eugène arriva. L’Em-
pereur étant allé audevant félon la coutume

,
les fol-

dats tuèrent Rufin à fes pics
,
pareequ’il étoit foup-

çonné d'afpircr à la fouvcrainc puiflancc
, & d’avoir

fait entrer fur les terres de l’Empire les Huns qui

couroient , & ravageoient l’Armcnic
, & quelques

autres Provinces d’Oricnt. Marcien Evêque des No-
vatiens mourut le mefme jour

,
& Sifinnius de qui

nous avons parlé ci-deffus lui fucccda.
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Mort de Nettaire. Ordination de Jean ,

CHAPITRE II.
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N Edairc Evêque de Conftantinoplc mourut DIUS E T

bien-tôt apres le dix-feptiéme jour du mois H-° N

de Septembre fous le Confulat de Cefairc, & d’At- RIUs *

ticus. On fongea incontinent à lui élire un fuccef.

leur, & après que pluficurs curent été propofcz.on

convint enfin de mander Jean Prêtre d’Antioche,

fort célébré par fa doctrine , & par fon éloquence.

L’Empereur Arcadius l’envoya quérir bien-tôt après

du confenrcmcnt unanime du Clergé, & du peuple,

& pour rendre l’ordination plusfolennele,ilfounar-

ta que quantité d’Evéques y afliftaflent , & en-

tre autres Théophile d’Alexandrie qui faifoit tout

fon pofïiblc pour diminuer la réputation de Jean ;

& pour élever fur le fiege de la ville Impériale , Ifi-

dorc Prêtre de fon Eghfc qui lui étoit trcs-chcr J
caufe d’une affaire fâchcufe & difficile qu’il avoir

entreprife pour fes interets. Je dirai ce que c’étoit.

Pendant que Theodofe faifoit la guerre à Maxime,
Théophile envoya Ifidorc en Occident avec une
lettre

, & des prefens pour celui qui remportcroitla

vidoirc. Quand Ifidorc fut à Rome il attendit 1’c-

venement de la guerre. Mais fon deffein ne demeu-
ra pas long- temps caché j car un Ledeur qui l’ac-

compagnoir lui prit fecrctcment la lettre, ce qui fut

caufe qu’il s’en retourna à Alexandrie. Voila le fu-

jetpour lequel Théophile favorifoit Ifidorc avec tant
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l’aïTde pa®°n - Toute la Cour fc déclara pour Jean,’

N s & comme plufieurs accufoicnt Théophile ,& qu’iU

donnoient aux Evêques des mémoires contre lui,

Eutrope Cetonitc de l’Empereur les lui montra , &:
A R c A-

ju - jonna Je choix ,
ou de répondre aux accufations,

dius, et
ou j^mpofer lcs mains à Jean. Théophile étonne

h o N o-
(jc ccs mcmoirCs ordonna Jean. Il prit pofleflion de

R ï u s.
pEglifc de Conftantinople le feiziéme jour du mois

3^8
*

de Février fous le Confulat fuivant qui fut célébré

par les jeux que l’Empereur Honorius donna à Ro-

me & par ceux qu’Eutychicn Préfet du Prétoire

donna a Conftantinople. Comme les ouvrages qu’il

a laifTez ,
& les pcrfccutions qu’il a fouffertes l’ont

rendu fort célébré,je ne faurois me difpenfcr de parler

de lui, de décrire la manière dont il avoit été élevé,

& de reprefenter comment il fut placé fur le fieec

de l’Eglife de Conftantinople ,
comment il en fut

chaflc depuis, & enfin comment il reçut plus d’hon-

neur après fa mort
,

qu’il n’en avoit reçu durant

fa vie.

CHAPITRE III.

Naijfance & éducation de Jean , Evêque

de Conftantinople.

J
Ean naquit à Antioche ville de Syrie. Il étoit if-

fu d’une noble famille. Son père fc nommoit Se-

cond
,
& fa mere Antufe. Il étudia en Rhétorique

fous Libanius
,
& en Philofophic fous Andragathe.

Comme il étoit prêt de plaider il fit reflexion que

la
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la profeffion du barreau cftune profeflion inquiété,

A: tumultueufc ,
& Te rcfolut de choifir un genre de

vie plus tr#iquillc,à l’imitation d’Evagrcqui ayant

étudié fous les mcfmcs maîtres que lui,s’étoit dé-

jà retiré. Ayant donc changé d’habit
, & de maniè-

re dc<vivrc
,
S’adonna à la lc&urc dclafaintc Ecri-

ture , & fc rmdit fort aflidu à l’Eglifc. Il perfuada

aufli à Théodore & à Maxime qui avoient étudié

avec lui fous Libanius,de renoncer à une profeflion.

qui n’avoit point d’autre fin que le gain. Théodo-
re fut depuis Evêque de Mopfucftc en Cilicic

, &
Maxime Evêque de Selcucie en Ifaurie. Afpiranc

alors à la perfection de l’Evangile, ils s'appliquèrent

aux exercices de la vie Monaftiquc fous la condui-

te de Diodore
, & de Cartcrc. Le premier fut de-

puis élevé à l’Evéché dé la ville de Tarfe, & com-

{

>ofa plufieurs livres où il ne rechercha que le fens

ittcralde l’Ecrirurc,fans s’arrêter aux allcgorics.Com-

rac Jean demeuroit avec Bafilc qui avoit été ordon-

né Diacre en ce temps-là par Mclcce
, & qui fut

depuis fait Evêque de Ccfarée en Cappadocc , Ze-

non Evêque ^ Jcrufalem le fit leéteur de l’Eglifc

d’Antioche. Ilcompofà dans cet Ordre un livre con-

tre les Juifs , & ayant été bien- tôt après ordonné
Diacre par Mclece

,
il écrivit les livres du Sacerdo-

ce }
les livres contre Stagirc de l’incomprchenfibili-

té de la Nature divine
, & des femmes qui demeu*

xoient avec les Ecclcfiaftiqucs. Mclcce étant mort
à Conftantinople où il avoit été pour lordination

de Grégoire de Nazianzc, Jean évita la focieté des

Mclcciens fans entrer dans la communion de Pain-

Toruc 11„ B b b

l’an de
N. S.
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H O N O-
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lin , & paflfa trois années dans un profond repos.

Paulin étant mort il fut ordonné Prêtre par Eva-

f
re fon fuccclTcur. Voici ce que l’on# remarqué

ans fa conduite avant qu’il fût parvenu à la digni-

té Epifcopalc. L’amour qu’il avoit pour la tempé-

rance le rendoit d’une humeur fâchcûfc, & incom-

mode , & comme difoit un de fes a" particuliers,

il avoit fait paroîrrc dés fa jeunefle plus d’empor-

tement
,
que de retenue. Comme il étoit irrepre-

henfiblc dans fes mœurs
,

il ne fc mettoit pas af-

fez en peine de l’avenir , & avoit en toutes chofes

une trop grande facilité. Il parloir aufli avec trop de

liberté. Quand il préchoit il ne fc propofoit point

d’autre fin que de reformer la vie de ceux qui le-

coutoicnt. Dans la converfation particulière il pa-

roifloit fier, & orgueilleux à ceux qui ne le connoif-

foient pas.

CHAPITRE IV.

Jean Je rent odieux à fes Ecclefaïîiques.

Q Uand il fut parvenu à la dignité Epifcopalc,

il ufa d’une trop grande feverité pour refor-

mer^comme ilprctcnaoit, la viedes Ecclcfiaftiqucs.

Cela le rendit extremément odieux à plufieurs qui

l’évitoient comme un homme fort fujet à la colè-

re. Serapion qu’il avoit ordonné Diacre attira fur

lui la haine des Ecclcfiaftiqucs. Il lui dit une fois

à haute voix en leurprcfcncc : Vous ne viendrez ja-

mais à bout de tous ces gens-là, fi vous ne les chaf-
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fez avec une baguette. Il en chaffa en effet plufieurs

incontinent apres pour divers fujets jeeux qu'il avoic

chaflez ne manquèrent pas de s’unir contre lui, com-
me l’on fait d’ordinaire quand le gouvernement cft

trop rude
,
& de le décrier devant le peuple. Ce qui

contribua le plus à donner quelque couleur aux plain-

tes qu’ils firent contre lui, eft qu’il ne vouloir jamais

manger avccpcrfonnc, lors mcfmc qu’il cri croit prié.

Pcrfonne ne lait pour quelle raifon il refufoitde man-
ger en compagnie. Ceux qui le vouloient défen-

dre difoient que c’étoit cpi’il avoit l’eftomach foi-

blé
, & qu’il étoit délicat a fon boire & à fon man-

ger. D’autres afluroient qu’il en ufoit de la forte par

l’amour de la tempérance. Enfin quelque motif

qu’il eût, ceux qui ne l’aimoient pas en firent un
des principaux chefs de leur plainte. Mais le peu-

ple méprilant ces plaintes, cftimoit extremément les

difeours qu’il prononçoit dans l’Eglife. Ce n’eft pas

ici le lieu de dire combien ceux qu’il a publiez
, ou

que d’autres ont écrits fous lui pendant qu’il les

prononçoit
,
font éloquens & capables de charmer

les efprits. Ceux qui délireront de le rcconnoître

les pourront lire
, ôc ils tireront fans doute un grand

fruit de leur lecture.

l’an dç
N. S.
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LAN DE

N. S. CHAPITRE V.

a r c a- han Evêque de Conjlantinople offenfe quantité
dius et deperfonnes de grande qualité'.

H O N O—

Ri Us
nTAnt que Jean Evêque de Conftantinople

1 n’attaqua que les Ecclcfiaftiques
, les efforts

que l’on fit contre lui ne furent que foibles & mé-
prifables. Mais dés qu'il eut repris avec une trop

grande vehcmence les defauts de quelques perfon-

ncs d’éminente qualité
,
la haine publique s’alluma

contre lui avec une ardeur incroyable
, & répandit

des bruits defavantageux â fa réputation qui com-
mencèrent à être crus. Le difeours qu’il fit alors

contre Eutropc contribua beaucoup a les confir-

mer. C’étoit un Eunuque qui avoit foin de la cham-
bre de l’Empereur & qui entre tous les Eunuques

avoit été le premier honoré de la dignité de Con-
ful. Ayant deffein de châtier quelques perfonnes qui

s’étoient réfugiées aux Eglifcs,il fit en forte que l’Em-

pereur publia une loi par laquelle il étoit défendu

de s’y réfugier, & permis d’en tirer ceux qui s’y rc-

fugiroient. Mais il fut puni bien-tôt après ; car à

peine la loi étoit-clle publiée,qu’il encourut les mau-
vaifes grâces de l’Empereur , & qu’il fut obligé de

rechercher le mcfme azile que les autres. Comme il

étoit caché fous l’Autel ,& qu’il y trcmbloitdepcur,

Jean monta au pupitre d’où il avoit accoutumé de prê-

cher pour être plus aifément entendu, & fit une in-

ventive contre lui.Cette action choqua extrêmement
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plufieurs pcrfonncs qui ne pouvoient fouffrir qu’il

eût ainfi infulté àEutropcdansIetemps dcfadifgra-

ce
,
au lieu d’en être touché de compafïïôn. L’Em-

pereur lui fit couper la tête& effacer fon nom d’entre

lcsConfuls, de forte qu’il n’y demeura pour cette an-

née-là que celui de Théodore fon Collègue. On dit

que Jean Evêque de Conftantinoplc ufant de fa li-

berté ordinaire, reprit injurieufement Gainas Maî-
tre de la milice, de ce qu’il avoit demandé à l’Empe-

reur une des Eglifes de la ville pour faire les affem-

blccs des Ariens. Il reprit d’autres perfonnes de con-

dition pour d’autres fujets, & eut avec eux des difFe-

rens. Théophile Evêque d’Alexandrie rechercha in-

continent après fon ordination les moyens de le per-

dre
,
en conféra fccrctcmcnt avec les amis , & en

ccrività ceux qui étoient éloignez. Ilne fe foucioit

pas tant de la liberté cuccffivc de Jean, qu’il étoit fâ-

ché de n’avoir pu élever Ifidore fur le fiege de l’Eglifc

de Conftantinoplc. Voilà l’état des affaires de Jean

Evêque de Conftantinoplc,& le récit des peines qu’il

eut à fouffrir au commencement de fon Pontificat.

Nous en parlerons encore dans la fuite de nôtre Hi-

ftoire.

l’an de
n. s.

ARCA-
D IUS BT

HONO-
RIUS.
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L'AN DE
». S. CHAPITRE VI.

~

A a c a7 Gainas entreprent dufurper tautorité Souve-

d i u s et raine. Il remplit Confiantinople de

h o n o- defordre , & ejl tue'.

R 1 u s.

y £ racontcra i cn cct cndroiMin événement fingu-

J lier
,
par lequel on peut rcconnoîrre le foin que la

divine Providence prit de délivrer la ville de Conftan-

tinoplc & tout l’Empire d’un péril évident
,
par des

moyens extraordinaires. Gainas étoit un étranger qui

ayant fuivi le partldes Romains
, & ayant fervi dans

leurs armées, s’avança fi fort cn peu de temps
,
qu’il

parvint jufqu’à la Charge de Maître de l’une & l’au-

tre milice. Mais s’étant méconnu foi- mefme dans

cette haute élévation
, & n’ayanr pu fe modérer

,
il

entreprit d’ufurper un pouvoir abfolu. Pour cct effet

il fit entrer les Gots furies terres de l’Empire
,
& don*

na toutes les Charges de l’armée à fes proches. Un de

fesparens nommé Tribigildc qu’il avoit fait Tribun

cn Phrygic
,
ayant commencé à remplir ce pais- la de

confufion & de defordre
, l’Empereur Arcadius qui

nefe défioit point de Gainas lui commanda de l’aller

réprimer. Il partit cn apparence pour ce delfcin
, à la

tête d’une multitude incroyable de Gt>ts
,
mais cn ef-

fet pour établir fon injufte domination ;& dés qu’il

fut arrivé cn Phrygic il y renverfa tout de fond cn

comble, de forte que les Romains apprehendoient cx-

tremement que ce nombre innombrable d’Etrangers

ne ruinaffent ccs riches Provinces d’Oricnt. L’Empe-

V
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'

rcur prit un fort fagc confcil pour la circonftancc du L
’AN DE

temps
,
qui fut de vaincre Gainas par adrefle. Il lui

envoya donc propofer tout ce qu’il crut plus capable

de l’adoucir. Gainas ayant demandé en otage Satur-

nin& Aurelicn deux des plus confiderablcs du Sénat

,

qui avoient été Confuls,& qu’il favoit être les plus

contraires à fes entreprifes, l’Empereur les donna mal-

gré lui. Ces deux grans hommes y confentircnt , &:

s’expoferent volontairement à la mort pour le bien

de l’Empire. Ils allèrent au devant du Barbare, dans

un champ nommé l’Hippodrome
,
allez loin de Cal-

cédoine , refolus de fouftrir tout ce qu’il lui plairoit :

mais ils ne fouffrirent point de mal. Gainas ne fe ren-

dit à Calcédoine qu’à deflein dç tromper. L’Empe-
reur Arcadius s’y étant aufli rendu

,
ils entrèrent dans

l’Eglife où repofe le corps de fainte Euphemie marty-

re, & fe promirent réciproquement avec ferment,

de ne fe point tendre de piege. L’Empereur qui étoit

religieux obfcrvatcur de fes icrmens
, & pour cela fore

chéri de Dieu, garda le lien. Mais Gainas au lieu de

garder le ficn
,
médita de mettre tout à feu & à fang

aux environs de Conftantinople & par toute l’étcn-

duë de l’Empire, s’il lui avoir été pomblc.La ville ca-

pitale étoit comme inondée par les barbares
, & fes

citoyens fcmbloient réduits à une condition aufli dé-

plorable que celle des efclaves. Le danger qui mena-

«joit cette maîtreiTe de l’Univers avoit été prefagé par

une comète d’une prodigieufe grandeur. Gainas en-

treprit d’abord de piller les boutiques & les banques

des changeurs- Mais le bruit de ccdelTein ayant em-

pêché que les changeurs n’cxpofalfcnt leur argent

,
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1,’an de^on lcur coutume, il prit une autre rcfolution^auifut

N s
d’envoyer des foldats en pleine nuit mettre le feu au

Palais. Dieu montra alors trcs-claircment le foin qu’il

prenoit de la confcrvation de cette capitale de l’Em-
a R c a- çar cnvQya jgj Anges qui épouvantèrent
dius e t

jç cc ^|c poftc ] cs barbares par la hauteur de leur taille,

H ° N °_

& par l’éclat de leurs armes
,
qu’ils allèrent rapporter

à Gainas
,

qu’ils avoient vu le Palais gardé par des

gens de guerre. Cela lui parut incroyable
,
parce qu’ii

lavoir que les troupes Romaines étoient difperfécs

dans les Provinccs.l 1 envoya donc d’autres foldats plu-

sieurs nuits fuivantcs,& après qu’on lui eut toujours

rapporté la mcfme chofe, il voulut être lui-mclme

fpcélatcurdecc mirpcle. S’étant imaginé que c’étoit

une troupe de foldats Romains qui fe cachoicnt le

jour
, & qui traverfoient fes dclTcins la nuit

,
il prit une

refolution qu’il croyoit fort préjudiciable aux Ro-
mains

, & qui par l’événement leur fut fort avanta-

geufe.il fit femblant d’étre Encrgumcne,& de vouloir

aller faire fa prière dans l’Eglifc de faint Jean l’Apôtre

quidtàfcptmillc de Conltantinople. Les barbares

qui étoient à fa fuite cachèrent des armes dans des

tonneaux. Mais les foldats qui gardoient les portes

n’ayant pas voulu laificrpalfcr ces armes, ils firent

tuezpar les barbares, & il s’éleva un grand tumulte

qui fit appréhender les dernières extremitez. Nean*
moins les portes fc trouvèrent fi b^R fermées que lçs

citoyens ne fouffrirent aucun mal. L’Empereur dé-

clara Gainas ennemi de l’Etat commanda de faire

main balfc fur les Goths qui étoient enfermez dans

Conltantinople , & qui s'ëtoicnt retirez aux environs

de

1
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de leur Eglife. Le jour fuivant Jcs Romains en vin- L
-

AN de
rent aux mains avec eux

,
en tuèrent un grand nom- K s

bre, & mirent le feu à l’Eglife. Gainas ayant appris

leur défaite , & reconnu que fesrufes hiircüfliffoient

mal
,
partit de i’Eglife de faint Jean , alla vers la Cher-

A R c A~

foncfc
, à deffein de pafler à Lampfaquc & des’cm-

DIUs ET

parer de l’Orient. Comme l’Empereur donnoit les
H ° N °~

ordres pour lepourfuivre par mer & par terrera divi-
R

1

u 5 '

Providence fit un miracle vifiblc en nôtre faveur.

Car les Gots ayant entrepris de pafTer la mer fur des

barques , il s’éleva un vent favorable aux Romains
qui pouffa leur flote contre eux

, & leur donna le

moyen d’en couler une partie à fond , & de faire paf-

fer l’autre au fil de l’épée. Une multitude incroya-

ble de barbares étant péris dans ce paffage” Gainas

fe retira en Thracc , où ayant rencontré d’autres

troupes Romaines, il fut tué avec fa fuite. Voila ce

que j’avois à dire de lui comme en pafTant. Ceux
qui délireront s’inftruire des circonftanccs de cette

guerre
,
peuvent lire la defeription qu’Eufebc Sco-

laftiquc qui y avoir été prefent en a faite en vers hé-

roïques
,
par lcfqucls il a aquis une grande réputa-

tion. Ammonius a compofé depuis peu un autre

Poème fur le mefme fujet , & l'a recite en prcfcncc

de l’Empereur , fous le feiziéme Confulatdu jeune

Theodofc,& le premier deFaufte. Cette guerre fut

terminée fous le Confulat de Stilicon , & d’Aurcljcn.

L’année fuivantc Fravitus fut élevé à cette dignité

en récompenfe de Ja fidelité qu’il avoir gardée aux

Romains , & des fervices qu’il avoit rendus durant

cette guerre
, bien qu’il fût Got de Nation. Le di-

TomcII. Ccc
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—— xiémc jour du mois d’Avril de la mcfmc année , il

L A
naquit un fils à l’Empereur Arcadius

,
qui fut nom-

mé Theodofe. Pendant que la paix de l'Empire étoit

— troublée par cette guerre,les Evêques firent des caba-

a R c a-
jcs ^ uns COntrc les autres ,

à la honttfde la Religion.

D1US ET
H O N O-

" “

R lus. CHAPITRE VII.

Differententre Théophile Evêque d'Alexandrie*

& les Moines* Condamnation des

Livres d'Ongene.

L E defordre commença en Egypte. On avoit a-

gitc un peu auparavant cette queftion : Si Dieu

cft corporel & s'il a une figure humaine, ou s'il cft

incorporel ,&s’il n’a ni figure humaine, ni aucune

autre. Plusieurs Moines (impies & ignorans ,
alfu-

roient qu'il a une figure corporelle > d’autres fou-

tenoient qu’il n’a ni corps , ni figure. Théophile

Evêque d’Alexandrie étoit de ce fentiment , & ré-

futa un jour en prêchant l’opinion de ceux qui at-

tribuoient à Dieu une figure corporelle. Les Moi-

tiés en ayant cuavis,fortircnt de leur folitude ,
allè-

rent à Alexandrie , accufcrent l’Evêque d’impicté
,

& menacèrent de le faire mourir. Théophile ne

fâchant que faire
,
s’avifa d’une rufe pour fc déli-

vrer du danger. Il alla au devant des Moines &
- •* leur dit : Quand je vous vois je croi voir la face de

Dieu. Cette parole ayant un peu-modéré leur im-

petuofité; S’il cft vrai, lui dirent-ils, que le vilagc

de Dieu cft fcmblablc au nôtre \ condamnez les
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Livres d’Origcnc , d’où quelques-uns tirent des ar-

gumens pour réfuter nôtre opinion ; linon atten-

dez-vous à être traité comme un impie
, & un en-

nemi de Dieu. Ne vous fâchez point
, repartit l’E-

véque
,
je ferai ce qu’il vous plaira

;
je n approuve

point les Livres d’Origene
, & je blâme ceux qui les

fuivent. Il renvoya de la forte les Moines, & le tu-

multe auroit été cnticrcmfnt appaifé
, s’il n’étoit

rien furvenu depuis. Mais voici ce qui furvint. tes
Monaflercs d’Egypte étoient gouvernez par quatre

frères, Diofcorc, Ammonius , Eufebe, & Eutyme
qui avoient été furnommez grans â caufc de l’avan-

tage de leur taille. Ils étoient tous quatre fort re-

commandables par la pureté de leur vertu
, & par

l’émincncc de leur fiencc
, fort connus dans Ale-

xandrie
,
& fort eftimez par Théophile. Il ordon-

na Diofcorc Evêque d’Ermopole malgré qu’il en
eût

, & ufa de fon autorité jîour en obliger deux
autres à demeurer avec lui

, à recevoir les ordres ,

& à prendre foin des affaires de i’Eglife. Ils s’aqu*
terent très- bien de cet emploi

,
quoi qu’ils fùflcnt

fâchez de ne plus vaquer à la méditation
, & aux

autres exercices Monaftiques
, comme ils auroient

fbuhaité. Ayant reconnu par la fuite du temps que
l’Evéquc étoit extrêmement attaché à fes interets,

&: qu’il amafToit du bien par toute forte de moyens
avec une avidité incroyable

,
ils lui déclarèrent

qu’ils ne pouvoient plus demeurer avec lui fans

blefTcr leur conficncc
, & qu’ils étoient refolus de

renoncer au foin des affaires pour retourner dans
leur folitudte. Tant qu’il ignora le véritable motif

C c c i
j

L’an di
N. S.
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l’an D e ^
cur rctra*tc

>
^ ^cs conjura de ne le point aban-

N s
donner. Mais quand il fut qu’ils condamnoicnr fa

conduite, il entra dans une furieufe colère
, & me-

naça de les mal-traitcr. Ils ne lailfcrcnt pas de fc
a R c a-

rct jrcr fans fc foucicr' de fes menaces. Alors Theo-
dius et

^ étoit d’un naturci fort promt & fore ar-
H.O N O- j'1

- 1 *
r

•
dent , excita une grande tempete contre eux

, 5c

commença à concevoir <lc l’averfion contre Diof-

core Evêque d’Ermopolc
,
pour qui les Moines a-

voient une eltimc &: une vénération fort lingulierc.

Jugeant qu’il ne leur pourroit rendre aucun mauvais

office , tant qu’ils feroient foutenus par la multitu-

de des Solitaires ,
il ufadccet artifice pour leur ôter

cet appui. Il favoit que Diofeore & fes frères
,

s’é-

tant fouvent entretenus de Théologie avec lui, lui

avoient dit que Dieu n’a point de corps ni de figu-

re humaine
, & que s’il avoir une figure , il auroit

aulli les autres pallions humaines , comme les an-

ciens
,
& entre autres Origenc

,
l’ont remarqué.

Mais bien qu’il fut qu’ils croient dans ce fentiment,

& qu’il y eût toujours etc lui-mefme
,

il renonça

à la vérité pour fatisfairc à fa vengeance
, 5c ayant

trompé des Moines fimplcs & ignorans, entre lcf-

qucls plufieurs ne favoient pas lire
,

il les envoya

publier dans les Monafteres
,

qu’il ne faloit pas

croire Diofeore , ni fes frères
,
qui difoienc que

Dieu n’a point de corps -, que l’Ecriture faintc té-

moigne qu’il a des yeux
,
des oreilles

,
des piés &

des mains -, 5c que les partifans de Diofeore fou-

tenoient une doûrinc impie apres Origenc
,
en di-

fant que Dieu n’a poinc d’yeux
,
d’orciIîcs,dcpiés,
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ni de mains. Ayant abufé de la forte de l’igno-

rance de ces Moines
,

il excita parmi eux une gran-

de conteftation. Ceux qui avoient étudié ne donnè-
rent point dans ce piege

,
& demeurèrent attachez au

fentiment de Diofcorc, & d’Origene. Les autres qui

faifoient le plus grand nombre étant tranfportez d’un

zcle ardent , déchirèrent leurs freres,& les accufcrcnt

d’impieté. Les uns étoient appelez Origeniftes
, &

les autres Antropomorphites. Théophile voyant que
fes defleins rcuflilToicnt alla à Nitrie, & anima de telle

forte les Moines contre Diofeore & contre fes frères

qu’ils furent obligez de s’enfuir.Jean Evêque de Con-
ûantinople n’entendit point le bruit de ces conrefta-

tions qui troublèrent lés folitudes d’Egypte. La repu-

tâtion de fa ficnce
, & de fon éloquence augmentoit

de jour en jour.

CHAPITRE VIII.

Jean Evêque de Conflantinoplç augmente le

nombre des prières qui Je faifoient

durant la nuit.

I
L augmenta

,
pour le fujet que je vas dire

,
le

nombre des prières qui fc faifoient durant la nuit.

Nous avons vu que les Ariens faifoient leurs alTem-

blées hors de Conflantinoplç. Ils s’alfembloicnt le

Samedi,& le Dimanche de chaque femainc aux en-

virons des galeries publiques, & chantoicnt des Hym-
nes qu’ils avoient compofées conformèrent à leur

doctrine. Ils les chantoicnt encore le matin en pâlTant

Ccc iij

l’ande
N. S.
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en procclfion au milieu de la ville pour aller au lieu

où ils celebroient les Myftcrcs. Mais parccquc ces

Hymnes étoient injurieufes à ceux qui cicnncnt la do-

ctrine de la confubftancialité du Fils de Dicu,& qu'en

chantant ils repetoient fouvent , où font ceux qui di-

fent que trois ne font qu’une mcfme puiflancc , Jean

Evêque de Conftantinoplc appréhendant que les

fimplcs ne fùflcnt pervertis par le chant de ces

Hymnes des Ariens , & ne fortifient de la com-
munion de l’Eglife ,choifit quelques perfonnes du
peuple pour chanter d’autres Hymnes, pour ruiner

ce que faifoient les Ariçns ,& pour confirmer la vé-

rité de la foi. Bien que ce deflein femblât fort bon,

il ne laifia pas d’être périlleux , & d’exciter de grans

troubles. Comme les défenfeurs de la confubitan-

cialité du Fils de Dieu chantoient leurs Hymnes du-

rant la nuit avec plus de pompe
,
& de magnificence

que les Ariens
, & qu’ils portoic'nt des croix d’argent,

au haut dcfquellcs il y avoit des cierges allumez
, &

que l’Impératrice Eudoxic fournifloit libéralement,

ce qui étoit ncccffairc pour cette dépcnfe,les Ariens

qui fe fouvenoient du temps de leur crédit auquel

ils pofledoient les Eglifcs fe rcfolurcnt de fc venger *

en étant donc venus aux mains dansl’obfcurité de la

nuit
,

ils blcfiercnt d’un coup de pierre au front Bri-

fon Eunuque de rimpcratricc,qui montroit au peu-

ple le chant de ces Hymnes. Il y eut dans cette ren-

contre quelques perfonnes tuées de côté & d’autre,

dont l’Empereur fut fi fort fâche qu’il défendit aux

Ariens de continuer à chanter des Hymnes durant la

nuit. Je croi devoir remarquer en cet endroit l’origine
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de cette coutume. Ignace troifiéme Evêque d’Antio-
chc, qui avoir çonverfé familicrcment avec les Apô-

L AN W
très

, ayant un jour vu les Anges qui chanroicnt tour
*

à tour des Hymnes en l’honneur de la faintc Trinité,
introduit cette manière de chantera Antioche, d’où

A R c A“

«lie a pafle aux autres Eglifes. • 1)1115 ET
H O N O
R lu*.CHAPITRE IX.

Théophile Evequed^Alexandrie entreprent de
depofer lean, Evêque de Conflantinople.

Q uelque temps apres Diofcorc, fes frères, &
quelques Moines quittèrent leur chère retrai-

te pour aller à Conftantinoplc. Ifidorc qui avoit etc
autrefois ami intime de Théophile

, & qui depuis
«toit devenu fon ennemi, s’y trouva auffi avec eux. Je
dirai ici par quelle occafion ils devinrent ennemis

,

4’amis qu’ils étoient auparavant. Théophile étant en
colère contre Pierre Archi- Prêtre de fon Eglife, refo-
lut de le chalTcr,& prit pour prétexte qu’il avoit ad-
mis une Manichéenne à la participation des faims
myftcres,fans l’avoir fait renoncer à fon erreur. Pier-
re fe défendit, en difànt quelle n'avoit été admife
a la participation des myifcres,qu’apres avoir abjuré
1 herefie des Manichéens

, & que du coufcntcmcnc
de Théophile. Comme Théophile fe fâchoit de ce

*

que Pierre difoit qu’il avoit confenti que cette fem-
me participât aux faints myftcrcs

,& qu’il foutenoit
que c etoit une calomnie

,
Pierre s’en rapporta auté-

moignage d’Ifidorc qui favoit comment l’affaire s’é-
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toit paffée. Ifidorc étoit alors à Rome où Théophile

l’avoit envoyé pour remettre la bonne intelligence

entre Damafe, Se Flavicn Evêque d’Antioche, de qui

ceux qui fuivoient Mclecc s ctoient feparez en haine

de Ton parjure. Quand il fut de retour , Se que Pierre

l'eut pris à témoin, il déclara que Théophile avoit

admis cette femme à la communion Se à la partici-

pation des faints Myftcres ,
en haine de quoi il fut

charte avec Pierre. Ce dernier vint à Conftantino-

ple avec Diofcorc Se fes frères, pour faire voir à l’Em-

pereur & à Jean, l’injufticc &la violence avec laquel-

le Théophile les avoit traitez. Jean Evêque de Con-

ftantinoplc les reçut fort civilement ,
les admit à la

communion de la prière ,
& différa de les admettre à

la participation des Myftcres, jufques à ce que leut

affaire eût été examinée. Dans le mcfmc-temps on

rapporta fauflement à Théophile, que Jean les avoit

admis à la participation des Myftcres ,
Se pris leur

protection : ce qui fut caufc qu il fc refolut non feu-

lement de fc venger d’Ifidore, Se de Diofcorc
,
mais

aufli de Jean, & de le faire chaflcr de fon fïege. Il écri-

vit pour cet effet a tous les Evêques, & cachant fon

intention, il condamna par fes lettres les livres d’O-

rigcnc ,
bien qu’Athanafe en eût tiré des argumens

contre les erreurs d’Arius
,
pour l’établifleincnt de

la doCtrinc de l’Eglife.

.

CHA-
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CHAPITRE X.

Epiphane Evêque de Chypre aflemble des Evê-

ques pour condamner les livres d’Origene.

I
L fc reconcilia avec Epiphane Evêque de Chy-
pre qu’il avoic autrefois accufé de l'erreur des An-

tropomorphitcs>& bien qu’il crût que Dieu n’a point

de corps,& qu’il blâmât ceux qui tiennent qu’il en a

un, il renonça à la vérité qu’il connoifloit, &pcrfua-

da Epiphane d’alfcmbler un Concile pour condam-

ner Origene. Epiphane qui étoit un homme fort

fimplc fe laifla tromper par les lettres de Théophi-

le ,a(Tembla un Concile où il défendit de lire les li-

vres d’Origenc , Si écrivit a Jean Evêque de Con-
ftantinople pour l’exhorter âne les plus lire,&àa£-

femblcr un Concile pour ordonner la mefmc chofc.

Théophile ayant furpris de la forte Epiphane qui

étoit en grande réputation de pieté
, Si voyant que

fes defleins lui reufliflfoient en devint plus hardi
, &

alfcmbla un grand nombre d’Evêqucs par lefqucls il

fit prononcer la mcfme condamnation contre Ori-

gcnc, prés de deux cens ans après la mort de cet Au-
teur

,
bien qu’il fût perfuadé qu’ils ne contenoicnt

aucune erreur , & qu’il ne cherchât qu’à fc venger de

Diofcorc. Jean fe fouciant fort peu des avis d’Epi-

phanc. Si de Théophile, préchoit à £bn ordinaire r

aquerroit de jour en jour une plus grande réputa-

tion ,
Scméprifoitlcs entreprifes que l’on failoit con-

tre lui.Lorfque le delTcin que Théophile avoit défaire.

Tome 1 1. Ddd.
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dépofer Jean eut éclaté, ceux qui ne l’aimoient pas

en prirent occafion de former contre lui des accula-

tions , & pluficurs tant du Clergé
,
que de la Cour,

procurèrent la convocation d’un Concile à Conftan-

tinople.

CHAPITRE XI.

Severien ^Antiochus entrent en mauvaise

intelligence avec lean Evêque de

Confiantinople.

L A haine que quelques-uns avoient conçue

contre Jean Evêque de Conftantinoplc s’ac-

crut extrêmement par une occafion, dont je ferai ici

le récit. Il y avoit en ce temps-la deux Evêques fort

relebres Severien& Antiochus, qui étoient tous deux

Syriens de Nation. Le premier étoit Evêque de la vil-

le des Gabaliens en Syrie, & le fécond de Ptolomaïdc

en Phénicie. Bien que Severien parût fort éloquent,

il prononçoit mal le Grec , & retenoit quelque choie

de l’accent Syriaque. Antiochus étoit venu le pre-

mier à Conftantinoplc , & après y avoir prêché long-

temps,& y avoir amalfé de l’argent, il étoit retourné

à fon Eglife. Severien ayant appris qu’Antiochus s’é-

toit enrichi en prêchant à la Cour, eut envie de l’i-

miter ,& y vint avec quantité de Sermons qu’il avoit

préparez. Il y fut reçu très- civilement par Jean de

qui il tâchoit de gagner les bonnes grâces par les ca-

refles , & s’y fit connoîrrc à plufieurs perfonnes de

condition , & mefinc à l’Empereur. L’Evéque d’E-
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phefe étant mort en ce temps -là

,
Jean fut obligé L

’AN D£
d’aller à cette ville-là

,
pour y ordonner un autre en K s

fa place. Ayant trouvé quelc peuple étoit divifé,&

que les uns fc dcclaroient pour l’un
, & les autres pour -r *

l’autre, il ferefolut d’appaifcr leur contcftation fans
A Rc A"

bruit
, & pour cet effet il impofa les mains à un de

D1U ’’ E T

fes Diacres nommé Hcraclidc natif de l’UedeChy-
HONO“

pre, & termina par- là tous les differens. Mais cette
RlUs*

affaire l’obligea de demeurer long-temps à Ephcfc.

Durant fon abfcncc Severicn prêcha toujours à Con-
ftantinoplc

, & gagna l’cftime
, & l’affeétion de fes

Auditeurs. Serapion de qui nous avons déjà parlé

ayant mandé à Jean que Severicn faifoit beaucoup
de bruit , & troubloit la paix de l’Eglife, il en fut fen-

fïblcmcnt touché ; & ayant ôté pluficurs Eglifos

aux Novatiens
, & à ceux qui cclcbroicnt la fête de

Pâque le quatorzième jour de la Lune
,

il revint à
Conftantinoplc

, & reprit le gouvernement de fon
Eglifcjcommc auparavant. Personne ne pouvoir plus •

fupporter l’orgbeil de Serapion
, ni l’inlolence avec

laquelle abufant du crédit que lui donnoit l’amitié

de Jean, il méprifoit tout le monde. Jean qui le fou-
tenoit devint odieux à pluficurs pour ce lujct. Un
jour que Severien pafToit , Serapion au lieu de fe le-

ver par honneur
,
demeura à fa placeront Severicn

ayant conçu de l’indignation
,
il dit à haute voix de-’

vant tout le monde , il Serapion meurt Chrétien, Jc-

fus-Chriftne s’eft point fait homme. Serapion prit

occafiondc cette parole pour mettre la divifion en-
tre Jean & Severien -, car en fupprimant une partie

,
il

l’accufà d’avoir dit iîmplemcnt, Jcfus-Chrilt ne s’eût

Ddd ij.
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point fait homme , & produifit pluficurs témoins de

1a fadtion, qui depoferent la mefmcchofc, fur la foi

defqucls Jean chafia Severien de Conftantinoplc.

L'Impératrice Eudoxic blâma cette aeftion de Jean,

& fit revenir Severien à Conftantinoplc. Mais Jean

ne le voulut point voir, & quelque pricre qu'on lui

fît ,
il refufa conftammcnt de fc réconcilier avec lui,

jufqucsà ce que l’Impératrice mitàfespiésdansl’E-

glifc des Apôtres, Theodofe fonfils quiétoit alors

enfant, & qui gouverne maintenant fi heureufement

l’Empire ; & le conjura au nom de ce Jeune Prince

de renoncer à la haine qu’il portoit à Severien. Us

fc réconcilièrent donc alors en apparence,& nclaif-

ferent pas de confcrvcr tous deux de l’avcrfion l’un

pour l’autre.

.CHAPITRE XII.

Epiphane fait des ordinations 'dans Confiants-

noplefans la permifiion de Jean .

E Piphanc Evêque de Chypre vint bicn-tôt apres

par leconfcil de Théophile à Conftantinoplc

,

& y apporta une copie de la Sentence
,
par laquelle

fans déclarer Origene retranché de la communion de

l’Eglife ,
il avoit condamné fes ouvrages. Quand il

fut arrivé à l’Eglifc de faint Jean, qui n’cft qu a fept

milles de Conftantinoplc-, il defeendit de fon Vaif-

feau
,
fit une alfcmbléc ,

ordonna un Diacre,& entra

dans la ville. U évita,par complaifancc pour Théophi-

le, de convcrfcr avec Jean, Se au lieu d’accepter le loge-
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imenc qu’il lui offroic
,

il en prie un dans une maifon L
*

AN DB
particulière. Il alfcmbla tous les Evêques qui croient N s

alors à Conftantinople, leur lut la fcntcncc qu’il avoit

prononcée contre les livres d’Origcnc
,
& n’en put —

jamais rendre d’autre raifon .qu’en difantque Théo-
A R c A~

/
^

~ ± ji ums g
philc& lui avoient trouvé à propos de les condam-
ner. Plufieurs fignerent cette fentencc par refpcét

H ° N °~

pour Epiphanc -, mais d’autres refuferent de la ligner.
R 1 u ^

TheotimeEvéquc de Scythie prit la liberté de lui di-

re
, Je ne veux point deshonorer la mémoire d’un ft

hommequi cft mortfaintementily a long-temps, & «

je ne fuis pas aflez hardi pour condamner des ouvra- «

ges
,
que nos predecclTcurs n’ont point condamnez. «

Il ouvrit à l’heure mcfme un Livre d’Origcnc
, le lut,

& fit voir que la dodtçinc qu’il contcnoit étoit con-

forme à celle de l’Eglifc. Il parla enfuite en ces termes :

Quiconque deshonore ces Livres, ne prent pas garde «
qu’il déshonore la fainte Ecriture d’où leurs maximes

{f

font tirées. Voila la réponfe que Thcotimc Prélat

fort recommandable par fa pieté,& par la fainteté de

fa vie , fit à Epiphanc.

CHAPITRE XIII.

Défenfe d’Origene.

C Eux qui fe plaifent à répandre des calomnies,

ayant détourné plufieurs perfonnes de la ie-

&urc des Livres d’Origene ,
comme d’une letturc im-

pie
,
j’ai cru en devoir dire ici quelque chofc. Des gens

qui n’ont rien que de bas & de méprifablc
,
s’imag*-

D d d iij
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ncnt qu’ils fc pourront élever en décriant ceux qui

font au deflus d’eux. Methodius Evêque d'Olympe

en Lycie ,
Euftate Evêque d’Antioche, Apollinaire,

& Théophile ont été de cette humeur
, & ils Ce font

efforcez de noircir Origenc par leurs calomnies,bien

qu’ils ne les ayent pas répandues tous quatre de la

mcfme forte. Ils ne l’ont accufé que chacun en un

{

joint,& ont fait voir par là qu’ils l’approuvoicnt dans

es autres. Methodius apres l'avoir long-temps déchi-

ré retraite en quelque forte toutes les injures dans le

dialogue intitulé ,
Xénon

,
où il parle de lui comme

d’un homme admirable. Pour moi
,
je trouve la juf.

tification d'Origcnc dans les accufations de fes enne-

mis. Car parmi tout ce qu’ils reprennent dans fes li-

vres
,

ils ne reprennent rien touchant la faintc Tri-

nité
, & partant ils reconnoiflent que ce qu’il en a

écrit eft orthodoxe. Atlianafe ce généreux défenfeur

de laconfubftancialité du Fils de Dieu, le cite com-

me un témoin de fa foi. Voici comme il en parle

dans les livres contre les Ariens. Origenc cet hom-
me fi laborieux, & fi admirable confirme nôtre do-

ctrine, quand il dit que le Fils de Dieu eft coercrncl

à fon Pere. Ceux donc qui s’efforcent de noircir Ori-

gene par leurs calomnies ne prennent pas garde qu’ils

attaquent aufti Athanafe qui a donné de grans élo-

ges à Orjgcne.
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Jean Evêque de Confiantinople avertit Spiphanc Zk~cU-
des entrepnfes qutlfaifois dans fon Diocefè ; Dms ET

Eptphane retourne à fon Sgltfe. h o n o-
• .

J
Ean Evêque de Conftantinoplc bien loin de s’em-

R Ius*

porter de colcrcde ce qu’Epiphanc avoir ordonné
un Diacre dans Ton Diocefc

, contre la dilpofition
des Canons , le pria de venir loger avec lui dans la

maifon de l’Eglile. Epiphanclui fit répondre que ja-

mais il ne demcurcroit, ni ncpricroit avec lui, qu’il

n’eût auparavant cbafle Diofcorc,& fes freres de Con-
ftantinoplc

, & figné la condamnation des ouvrages
d’Origcne. Comme il différait de fatisfaircà ces con-
ditions ,& qu’il difoit, qu’il ne faloit rien entrepren-
dre legerement avant la détermination d’un Concile
general ; fes ennemis firent paraître Epiphane au
milieu de l’Eglifc des Apôtres, un jour que le peuple

y étoit alTemblé, où il condamna les livres d’Origc-
ne, excommunia Diofcorc, & reprit indirectement

Jean de ce qu’il favorifoit fes erreurs. Le jour fuivant

Scrapion l’alla trouver de fa part dans l’Eglifc
, & lui

dit : Vous contrevenez en plufieurs maniérés aux Ca- «
Pons. Premièrement

, vous avez ordonné un Diacre “
dans une Eglifc foumife à ma jurifdiCtion. En fécond « a

beu
,
vous y avez célébré les faintsMyftcresfansma «

permiflion. Lorfquc je vous ai prié autrefois d’y ve- «
pir,vous l’avez refuie ,& vous y venez maintenant <c

de vous-mcfmc. Prenez garde de ne point exciter <(

lôça
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un tumulte qui vous pourroit mettre en danger;

s.
Epiphanc étonné de ce difeours fortit de l’Eglifc en

reprenant Jean avec beaucoup d’aigreur, & fe pre-

para à retourner en Chypre. Quelques-uns difenc

A R c a-
qU’étant prêt de partir, il envoya dire à

#
Jcan: J’cfpc-

R I U S»

Dius, et
fc qUC yous nc mourrcz pas Evêque , & que Jean

ho n o-
]u j £c répondre : J’efpcrc que vous.nc retournerez

jamais en vôtre pais. Jenc fai fi ceux qui m’ont rap-

porté cette circonftance m’ont rapporté la vérité.

Mais enfin cela arriva à l’un , & à l’autre. Car Epi-

phanc mourut fur mer , & Jean fut chafle de fon nc-

K .

sc comme nous le verrons incontinent-

chapitre x v.

Jean efi cha
fié

defon Eglife.

D E's qu'Epiphane fut parti
,
quelques-uns rap-

portèrent à Jean que c’étoit l’Impératrice Eu-

doxie quil’avoit animé contre lui. Comme Jean étoit

d’un naturel fort ardent, & qu’il étoit toujours prêt

à parler en public
,

il fit un difeours qui contenoit

une invettive generale contre les femmes,& qui fut

appliqué par le peuple à l’Impcratrice. Dés quelle

en eut été avertie elle en fit de grandes plaintes à l’Em-

pereur
,
qui donna ordre à Théophile d’aflfcmblcr un

Concile contre Jean. Severicn qui gardoit toujours

dans le fond de fon cœur quelque refte d’averfion

pourfuivoit la convocation avec ardeur. Théophile

arriva bicn-tôt après avec plulicurs Evêques qui

avoient reçu fes lettres & celles de l’Empereur. La

^ plûparc

!

LiârLi*
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plûpart d'entre eux avoient des raifons particulières

d’inimitié contre Jean. Ceux qu’il avoir depofez lors-

qu'il alla à Ephefe pourimpofer les mains àHcraclidc

ne manquèrent pas de s’y trouver. Ils s’aflemblercnt

à Calcédoine ville de Bithynic dont Cyrm Egyp-
tien de nation croit Evêque en ce temps- là. Il tenoit

pluficursdifcours fort defavantageux à Jean, l’appe-

lant orgueilleux , impie, & inflexible, &cesdifcours-

là ne déplailoicnt pas aux Evêques. Marutas Evéqu-c

de Mefopotamie
,
ayant marché fans y penfer fur le

~>ié de Cyrin, le blcflà fl fort quil ne put venir avec

es autres à Conflantinople. Lorfque Théophile y
entra

,
les Eeelefiaftiques qui le connoiffoicnt pour

l’ennemi déclaré de Jean, n’allcrcnt point audevant

de lui, & ne lui rendirent aucun honneur
,
mais les

matelots d’Alexandrie qui avoient amené du blc fur

leurs vaiflfeaux, le reçurent avec de grans cris dejoyc.

Il refufa d’entrer à l’Eglife
, & alla loger à une mai-

fon de l’Empereur nommée Placidicnnc. On com-
mença à l'heure mcfmc à intenter diverfes accufa-

rions contre Jean Evêque de Conftantinople
,
fans y

mêler Origene
,
&on nepropofà rien que d’imperti-

nent
, & de ridicule. Les Evêques s’étant affemblcz

dans le fau- bourg du Chene qui eft un fau bourg de

Calcédoine, firent citer Jean Evêque de Conftantino-

pic pour répondre aux accufations, & firent encore

citer Scrapion, Tigris Eunuque Prêtre
,
& Paul letteur

qui étoient accufcz aufli bien que lui. Jean ayant rc»-

eufé les ennemis , & appelé à un Concile general-,

on lui fit quatre citations ; & parcequ’il pcrfiltadans

la mefmc réponfc fans vouloir comparaître , on le

Tome II. Eee
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-t^n D£ condamna par contumace ,
& on le dépofa fans mar-

^ $
quer le crime pour lequel on le dépofoit. Dés que ce

jugement eut été rendu public, le peuple s’afl'embla

pour empêcher qu’on ne le’tirât de l’Eglifc , & cria

a R c à- faJoic juger dans une plus grande aflembléc.

dius E T
j^a

-

s parccq
uc l'Empereur avoit commandé qu’il fût

H ° N °- mcné cn cxii } y fc m it lui-mefme, trois jours après

entre les mains de ceux qui dévoient executer cet

ordre
,
de peur d être caufc d’une fcdition.

CHAPITRE XVI.

Sédition du peuple. Retour de Iean Evêque

de Confianttnople.

L E peuple s’émut alors avec une fureur extraor-

dinaire,& ceux quin’avoient jamais aimé Jean,

& qui ayoient fouhaité de le voir chafle de fon liege,

• eurent compaflion de fa dtfgracc , s’élevèrent contre

l’Empereur ,
& contre les Evequesqui l’avoient con-

damné , & principalement contre Théophile, dont

la calomnie, &l’injufticeétoit d’autant plus vifible-

ment reconnue, qu’il avoit communiqué aveeDiof-

corc & fes frères, aufli-tôt après que Jean avoit été

dépofé. Severien prêchant dansl’Eglifc déclama con-

tre Jean
,
& dit que quand il n’auroit été coupable

d’aucun autre crime ,
il auroit mérité par fon orgueil

d être dépofé , & ajouta que les autres péchez font

.
pardonnables ,

mais que Dieu refifte aux fuperbes

félon le témoignage de l’Ecriture. Cette déclama-

tion n’ayant fcrvi qu’à aigrir encore davantage le
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peuple

, l’Empereur commanda de le ramener. Bri-
—

fon Eunuque de l’Impératrice l’alla prendre à Prenc-

te, qui cft un marché aflis à l’oppofitc de Nicome-
dic

, & le ramena vers Conftantinople. Il demeura
au fau- bourg de Mariane

, & refu fa d’entrer dans la

ville
,
jufqucs à ce qu'il fût juftifié en prefencc d’u-

ne plus grande aflemblée. Mais fa rehftancc ayant
augmenté la fedition

, & fait avancer aux feditieux
RIUs -

quantité de paroles infolentcs contre l’Empereur, il.

fut contraint de rentrer. Une multitude incroyable
de peuple courut au devant de lui pour le conduire à
l’Eglife

,
le conjurant de remonter fur fon fiege, &

de lui donner fa benedi&ion. Comme il répondoit
que cela ne fe pouvoir faire fans l’ordre d’une afTem-
blée légitimé ,& fans que ceux qui l’avoient condam-
né revoqualfent leur jugement, le peuple le prefla fi

fort, qu’il l’obligea de remonter fur fon fiege, de lui

donner fa bcncdi&ion
, & de prêcher. Cette a&ion

fèrvit depuis à fes ennemis de matière d’une nouve-
le accufation.

CHAPITRE XVII.

Sédition entre les habitans de Conjlantinopletô

ceux et(Alexandrie. Retraite de Théophile

& des Evêques de fon parti.

T Heophile entreprit de faire examiner I’ordi-
J * T T l.J. _ _ _ - -- __ T_ nation d’Hcraclidc pour trouver moyen de

dépofer Jean. Heraclidc étoit abfent
, & bien qu’ab-

fent,il étoit accufé d’avoir battu quelques perfonnes,

E c c ij
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-, ^ & de les avoir fait traîner avec une corde dans les

L
^ s

ru ës de la ville d’Ephefe. Jean & ceux de fon parti

ayant foutenu qu’on ne devoit point condamner un

abient ; les habitans d’Alexandrie prétendirent au
a R c A-

contra irc
f qUc les accufatcurs dcvoicnc être écoutez.

dius E

T

La conteftation s’étant échauffée, on en vint aux
Hono- majns ^

& plu {ieurs furent bleflcz , & quelques-uns
RIUS *

tuez de côté, & d'autre. .

. Théophile s’enfuit à l’heure mefmc à Alexandrie,

& la plûpart des Evêques , excepté ceux qui tenoicnt

le parti de Jean. Théophile devint alors odieux à

tout le monde , & l’afliduité avec laquelle il conti-

nua de lire les livres d’Origcnc
,
contribua beaucoup

à exciter contre lui la haine publique. Quelqu’un

lui ayant demandé pourquoi il lifoit ces livres qu’il

avoir condamnez : Il répondit ,
les ouvrages d’OrU

genc font femblablcs à une prairie émaillée de toute .

forte de fleurs : Je choifis les plus belles
, & quand j’y

trouve des épines qui piquent
,
je les laide. Enfailant

cette réponfe
,

il ne fongeoit pas à ce que dit Salo-

mon, que les paroles des iages font comme des égal-

ions
, & que quand on en eft piqué

,
il ne faut pas

regimber contre.

Diofcorc Evêque d’Ermopolc mourut bien tôt

après le départ de Théophile , & fut enterre hono-

rablement dans l’Eglife du fau-bourg du Chêne,où

Jean Evêque de Conftantinoplc avoit été condam-

né. Il continuoit cependant fes prédications. Il fit

alors Serapion Evêque d’Heraclée en Thracc.
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CHAPITRE XVIII.

LAN DE

N. S.
*

Statué de î Impératrice Eudoxie. Exil de lean A R c A_
Evêque de Conflantinople. DIUS ET

O N avoit élevé en ce temps-là, fur une colon-
H ° N °~

ne de Porphyre, une ftatuë d'argent de l’Im-
R IUS ’

pcratricc Eudoxie, couverte d’une longue robe, aflez

proche de l’Eglifc de fainte Sophie, bien qu’il y eût

une rue entre-deux. On faifoit des jeux à l’entour,

par lcfqucls Jean ayant cru que le rcfpcét dû àl’E-

glifc ctoit blclTé
,

il ufa de la liberté ordinaire
, &

déclama contre ceux qui les faifoient. Au lieu de re-

montrer avec douceur à l’Empereur,& à l’Imperatri-

cc qu’ils ne dévoient pas autorifer ces fpcétaclcs
, il

fe laifTa emporter au torrent de fon éloquence , & fit
¥

contre eux une véhémente invcûive. L’Impératrice

Eudoxie fut vivement piquée de ce dilcours de l’E-

véque, & procura la convocation d’un nouveau Con-
cile contre lui. Dés qu’il en eut avis, il fit un autre

fermon qu’il commença par ces paroles. Hcrodiade
entre de nouveau en fureur,elle s’agite avec une nou-
velc violence

,
elle danfe

, & demande une féconde

fois qu’on lui apporte la tête de Jean fur un baffin.

Lacolcrede l’Impératrice s’étant encore augmentée,
Léonce Evêque d’Ancyrc en Galatie, Ammonius
Evêque de Laodicée en Pifidic

,
Bnfon Evêque de

Phihppes en Thrace
, Acacc Evcquc de Bcréc en Sy-

rie, & quelques -autres arrivèrent. Jean fe prefenta

hardiment devant cux,&: demanda qu’ils examinaf-

Ece iij
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fcnt les accufations qui étoient formées contre lui.'

La fête de la naiflancc du Sauveur étant arrivée,

l’Empereur au lieu d’aller à l’Eglifc félon fa coutume,

fit dire à l’Evéque de Conftantinople, qu’il ne com-

muniqueroit point avec lui
,

qu’il ne fc fût juftifié

des crimes dont on Taccufoit. L’affiirance que Jean

faifoit paroître ayant rallcnti Fardeur de fes accufa-

teurs ,
les Evêques fans s’arrêter aux autres accufa-

tions, dirent qu’il faloit examiner, fi après avoir été

dépofé, il avoit pû fc remettre fur fon fiege fans l’au-

torité d’un Concile. Jean ayant répondu
,
qu’il s’y

étoit remis par l’autorité de foixante & quinze Eve-

ques qui avoient communiqué avec luirLconcc lui re-

partit
,
que ceux qui l’avoient dépofé étoient en plus

grand nombre. Jean ayant foutenu que le Canon

dont on fe fervoit contre lui , avoit été fait par les

Ariens dans le Concile qu’ils avoient tenu à Antio-

che contre Athanafe, pour ruiner la confubftanciali-

té du Fils de Dieu
,
les Evêques n’eurent aucun égard

à fes défenfes , & le condamnèrent lans confidcrer

que c’étoit par le mcfmc moyen qu’Athanafe avoit

été condamné. Cette condamnation ayant été pro-

noncée un peu avant la fête de Pâque, l’Empcreut

envoya dire à Jean qu’il ne pouvoir aller à l’Eglife,

parce qu’il avoit été condamné par deux Conciles.

Jean s’abftint depuis ce temps-là de s’y trouver , Se

ceux qui fuivoient fon parti célébrèrent la fête de

Pâque dans le bain de Confiance
,
quantité d Evê-

ques , de Prêtres , & d’autres Eeelefiaftiques qui s’y

trouvèrent avec le peuple, & qui firent depuis leurs

aflcmblécs en divers lieux furent furnommez Joan»
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riitcs. Jean demeura deux mois fans paroîtTC

,
jufques

a ce qu il fût mené en exil par le commandement de
1 Empereur. Le jour qu’il partit quelques-uns de fes

amis mirent le feu à l’Eglife
,
qu’un vent de Levant

#
qui rcgn°it ce jour-là pouffa vers le Sénat. Cet em-
brafement arriva le dixiéme jour du mois de Juin,
lous le fixicme Confulat d’Honorius

, fie le premier
d’Ariftcnetc.Je croi devoir paffer fous filcnce les maux
qu’Optat Gouverneur de Conftantinople Payen de
Religion, & en cette qualité ennemi des Chrétiens,
fit fouffrir aux amis de Jean au fujet de cet incendie.

CHAPITRE XIX.
Ordination d'Jlrface. Indifpojition de Cyrin.

A Rfacc frère de Ne&aire
,
qui avoir très-bien

gouverné l’Eglifc de Conftantinople avant
Jean

, fut facré quelques jours après
, bien qu’il eût

plus de quatre-vints ans. Pendant qu’il conduifoit fon
peuple avec une fingulicrc douceur, Cyrin Evêque
de Calcédoine à qui Marutas Evêque de Mefopota-
mie avoir fans y penfer écrafé le pié, s’en trouva fi

mal que la gangrainc s’y étant mife , il le falut cou-
per a plufieurs fois. Cette corruption lui couroit de
telle forte par tout le corps

,
que l’autre pié s’en ref-

fentoit. J’ai cru devoir remarquer cette «rconftan-
ce, àcaufcque quelques-uns attnbuoient cette ma-
ladie aux injures qu’il avoir dites à Jean Evêque de
Conftantinople

,
qu’il ne fe pouvoir laffer d’appeler

dur
, & inflexible. Une grêle extraordinaire étant

L’AH DE
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404-

A R C A-
DIUS ET
HO N O-

RIUS.

m



L'AN DE
N. S.

404 -

A R C A-

D IUS ET

H O N O-

RIUS.

40;.

408 Histoire de l’Eglise,
tombée le dernier jour du mois de Septembre fous lie

mcfme Confulat
,
quelques-uns la regardèrent com-

me un châtiment de l’injuftice commife dans la dé-

pofition de Jean ,& leur opinion fembla confirmée

par la mort promte & précipitée de l’Impcratrice qui

arriva quatre jours après. D’autres foutenoient que

Jean avoir mérité d être dépofé pour les violences

qu’il avoit exercées en Afie
, & en Lydie contre les

Novatiens, & contre ceux qui célèbrent la fête de

Pâque le quatorzième jour de la Lune, en s’empa-

rant de leurs Eglifes
,
lorfqu'il alla impofer les mains

à Hcraclidc
, & qu’il le facra Evêque d’Ephefe. Dieu

qui connoît les chofes les plus cachées ,& qui cft le

(ouverain juge de la vérité
,
fait fi la dépontion de

Jean fut juitc ; fi la maladie de Cyrin fut un châ-

timent de fa medifance; fi la grêle ou la mort de l’Im-

peratricc arrivèrent en punition de ce qui avoit été

ordonné contre l’Evêque. Il ne m’appartient pas

d’en juger. C’eft alfez que j’ayc rapporté ce qu’on

en a dit.

CHAPITRE XX.

Ordination d'uAttiens.

A Rfiice ne joiiit pas long-temps de fa dignité,

étan» mort l’onzième jour du mois de Novem-
bre fous le Confulat fuivant, qui étoit le lecond de

Stilicon ,
& le premier d’Anteme. Les brigues de

ceux qui afpiroient à fa place la firent vaquer plus

d’un an. Mais enfin Atticus homme d’une fingulierc
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pieté fut choifîpour la remplir, fous le fixiéme Con-
fulat d’Arcade

, & le premier de Probus. Il étoit d’u-

ne famille de Sebafte ville d’Arménie -, s’étoit adon-
né dés fa jeuneffe aux exercices de la vie Monafti-
que

,
n’ajjoit aquis qu’une capacité médiocre , mais

avoir fort bon fens*

CHAPITRE XXI.

Mort de Jean Evêque de Confiantinople.

J
Ean mourut en exil àComancs ville aflife fur le

Pont- Euxin ,1e quatorzième jour du mois de Sep-
tembre,fous le feptiéme Confulat d’Honori.us,& le fé-

cond de Theodofe. L’amour de l’abftincncc lui don-
na, comme je l’ai déjà dit, plus d’emportement que
de retenue > &: la feverité de fà vertu, une trop gram-

dc liberté déparier. Jcmefuisfouvcnt étonne com-
ment ayant un zele fi ardent pour la rigueur de 1a

difciplinc, & pour la perfection de la vie Evangéli-

que , il enfeignoit dans fes fermons à la méprifer ; car

bien qu’un Concile^ n’ait accorde qu’une feule fois la

pcnitence pour les péchez commis depuis le baptê-

me , il n’a point fait de difficulté de dire quand vous
auriez fait mille fois pcnircncc

,
venez encore la fai-

re. Cette parolcaétércpnfépa^pluficurs de fes amis,

& entre autres par Siunnius Evêque des Novatiens
qui fit un livre exprès pour la réfuter.

Tome II. Fff
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chapitre XXII.

Réponses ingenieufes de Sifinnïus.

ET T E croi qu’il ne fera pas hors de propos de dire ici

°~ J quelque chofc de ce Sifinniùs. C’étoit un homme
fort cloquent,& fort favanten Philofophie. Ils’étoit

mcrvcillcufemcnt exerce en l’art de raifonncr,& avoir

aquis une connoiflance fort profonde de la fainte

Ecriture : de forte qu’Eunomc n’ofa jamais entrer en

conférence avec lui. Bien qu’il fût fort tempérant, il

ne laifloit pas de vivre dans une grande delicatelfe

,

de s’habiller de blanc, & de fc baigner tous les jours

deux fois dans les bains publics, Quelqu’un lui ayant

demande pourquoi étant Evêque il fc baignoit tous

les jours deux rois : il répondit
,
c’cft que je ne fau-

rois me baigner trois fois. Etant un jour allé voir

Arfacc, un des amis de cet Evêque lui demanda,pour-

quoi il n’avoit pas l’habit Ecclefiaftiquc , & où il

avoit trouvé écrit qu’un Prêtre dût être vêtu de blanc.

On dit qu’il lui répondit , & vqus dites-moi
,
où il

cft écrit qu’un Evequc doit être vêtu de noir? Celui

à qui il parloit n’ayant rien pû lui répondre, il ajou-

ta
,
vous ne fauriez me montrer qu’un Prêtre doive

être vêtu de noir
,
m;ÿs Salomon m’apprent à me vê-

tir de blanc
,
quand il dit que vos vetemens foient

blancs. Je trouve outre cela dans l'Evangile que le

Sauveur étoitvétu de blanc,& qu’il fit voir Moïfc,

& Elic à fes Difciples vêtus de blanc. Il fe fit admi-

rer par ces réponfes ,& par d’autres femblablcs qu’il

V
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fit fur le champ. Lconcc Evêque d’Ancyre en Gala- ^
tic ayant ôté une Eglife aux Novatiens, Sifinnius le

vint trouver à Conftantinople où il étoit alors
, &

le pria de la rendre. Lconcc lui ayant refufe rude-

AN de
N. S.

ment fa demande
, en lui difant : Vous autres No- A R c A~

vatiens qui ruinez le Sacrement de Pénitence ,& fer-
DIUS

>
ET

mcz aux hommes la porte de la Mifericordc divine,
H 0 N °~

ne devez point avoir d’Eglifes : il lui répondit : Per-
R 1 u s*

Tonne ne Fait mieux pénitence que moi > & Lconcc
lui ayant demandé comment la faites vous : il lui re-

partit : Je la fais de ce que je vous fuis venu voir. Jean

Evêque de Conftantinople étant un jour entré en
contcftation avec lui, & lui ayant dit, cette ville ne
fauroit avoir deux Evêques, Sifinnius lui répondit:

Elle n’en a pasaulfi deux. Jean Ternit en colère pour
cette réponfe en difant : Voyez-vous comme il prê-

tent être fcul Evêque : Sifinnius repartit : Je ne dis

pas cela : mais c’eft que je ne fuis pas Evêque à vô-
tre jugement,bien que je le fois au jugement de tous

les autres. Jean s’étant encore fâché de cette répon-

fe, & lui ayant dit: Je vous empêcherai de prêcher.

Car vous êtes hérétique
, Sifinnius repartit guaiment:

Je vous ferai fort obligé, fi vous me délivrez d’une

aufli grande peine que celle-là. Jean s'étant un peu
adouci-, lui repartit : Je ne vous empêcherai point de
prêcher puifque vous y trouvez de la peine. Je ferois

trop long
,

fi je voulois rapporter tous les bons mots •

& toutes les réponfes ingemeufes de Sifinnius. Celles-

ci fuffifent pour faire voir le caractère de Ton efprit.

Je dirai feulement que la rare érudition lui aquitl’cfi-

timt ôc l’affcdtion des Evêques, & des principaux du.

F ff ij t
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j.’an de Scnat. Il a fait des livres où il a recherche avec trop

N s
d’affcûation l’élcgancc du difeours, & a employé des

façons de parler trop Poétiques trop figurées. Ce
qui a été caufc qu’ils lui ont aquis moins de répu-

tation que fes fermons. . Auffi les prononçoit - il

avec un ton , & un gefte qui donnoient de l’admi-
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CHAPITRE XXIII.

Mort de ïEmpereur Arcadius.

L ’Empereur Arcadius mourut bien- tôt après

Jean Evêque de Conftantinoplc. Ce Prince

étoit fort doux de fon naturel. Un accident qui arri-

va durant fon règne
,

fit juger qu’il étoit fort aimé

de Dieu. Il y a une grande maifon à Conftantino-

ple
,
cjui a été nommée Carya , à caufe d’un noyer

plante à l’entrée où Acace fouffrit autrefois le mar-

tyre. Proche de ce noyer eft une petite Eglife bâtie

en fon honneur , où l’Empereur Arcadius alla un
jour faire fa prière. Le peuple courut en foule dans

les rues pour le voir palier,& ceux qui demeuraient

dans la maifon , dont je viens de parler
, en fortirent

pour le voir avec les autres. Ils rien furent pasfi-tôt

lortis quelle tomba
, & tout le monde crût que leur

confcrvation étoit un effet des prières de l’Empereur.

Il mourut le premier jour du mois de Mai fous le

Confulat de Baffus, & de Philippe, en la fécondé an-

née de la deux cent quatre-vint dix- fepticmc olym-

piade, &: en la trente & unième de fon âgc,& laiffa
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Theodofc Ton fils à l’âge de huit ans. Il régna treize

ans avec Thcodolc Ion pere
, & quatorze depuis la ^

mort. Ce livre contient l’hiftoirc de douze ans fix

mois.

On trouv&en quelques Exemplaires ce qui fuit.

s.

408.
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L 'Evcquc d’Ephelf étant mort, Jean fut oblige
DOsE-

d aller en cette ville pour en ordonner un au-
tre. Quand il y fut, il y trouva de grandes contcfta-
tions touchant 1 élection

,
qui le portèrent à choifir

Heraclide un de fes Diacres natif del’Ilcdc Chypre,
& de lui impofer les mains. Cette ordination aug-
menta le defordre jparcequepluficurs jugeoient He-
raclide indigne de cette place. Pendant que Jean de-
meura â Ephefe pour appaifer les cfprits

, Severien
aquit une grande réputation à Conftantinoplc par
fes fermons. Jean en fut averti par Scrapion fon ami
intime, homme d’une fingulierc pieté,

â
quiiiavok

confié le foin de fon Eglife durant fon abfencc. Jean
revint cnfiiite a Conftantinoplc, & reprit la condui-
te de fon peuple. Il s’émut alors un grand different
entre Scrapion Diacre

, & Severien Evêque. Le pre-
mier s’oppofoit à Severien qui pretendoit dilputer à æ
Jean la gloire de l cloqucnce

, & l’autre portoit en-
vie a Scrapion de ce qu’il étoit fi avant dans les

bonnes grâces de Jean qu’il l’avoit choifi pour gou-
verner fon Diocefc durant fon voyage. Un jour que
Severien paffoir

, Scrapion ne fe leva point pour le

falücr,foit qu’il ne le vît point comme il afiura de-
puis avec ferment dans nnc affcmblcc d’Evéques ou

Fff iij



4T4 Histoire DEL* Eglise,
l’an de

^’
il

I

e méprisât, comme Severien le pretendoit. Je

N s
ne dirai pas par quel motif il demeura en fa place

40g
au lieu de fc lever

,
parccque je n’en fai rien. Dieu le

fait. Severien piqué au vifde cette injure qu'il croyoit

avoir reçue ,
condamna Scrapion fans aucune af-

fcmbléc d'Evéques ,
le dépofade Tordit des Diacres,

& le retrancha de la communion de l’Eglifc. Jean

fut très- fâché de cette condamnation. L’affaire ayant

depuis été examinée dans un Concile
,
Scrapion pro-

tclta qu’il n’avoit point vu Severien lorfqu’il avoir

manque de le faluër
, & produifit des témoins. Les

Evêques trouvèrent fon exeufe raifonnablc
, & priè-

rent Severien de s’en contenter. Jean pour lui don-

ner une entière fatisfadion fufpendit Scrapion pen-

dant une femaine des fondions de Diacre
,
bien qu’il

fe fervît de lui en toutes les affaires
, & qu’il le trou-

vât fort propre â traiter les caufcs Ecclcfiaftiques.

Severien n’ayant point voulu fe laiflër fléchir
, &

ayant infifté à ce que Serapion fût depofé & retranché

de la communion , Jean le leva en colere, & dit aur

Evêques : Jugez cette affaire comme il vous plaira ;

pour moi je n’en veux point être Juge. Les Evêques

Je levèrent en mefme temps fans rien juger
, & blâmc-

q rent la dureté de Severien. Jean ne voulant plus par-

» lcr depuis â Severien, lui envoya dire ce qui fuit : Il

» n’cft pas jufte que vôtre Eglife demeure fi long-temps

abandonnée & privée de la^rcfcncedc fon Evêque :

« Retournez la gouverner , & ne négligez point les

„ dons que Dieu vous a faits. Dés que Severien fut parti,

TImperatrice Eudoxie le fit revenir de Calcédoine ,

& blâma Jean de l’avoir chalfé. Quand Severien fuc
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de retour
, Jean rcfiifa de le voir ,& meprifa toutes L * A N D£

les prières quon lui fit fur ce fujet
,
jufqucs à ce que N s

l’Impératrice Eudoxic l’alla trouver dans l’Eglife des
^0g

Apôtres
, & ayant mis Theodofe fon fils à les pies ,

le conjura au nom de ce jeune Prince de fc récon-

cilier avec Severien , & obtint enfin de lui cette grâce

avec beaucoup de peine.
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CHAPITRE PREMIER.
interne Préfet du Prétoire eji charge' du

gouvernement de l'Empire.

¥ 'Empereur Arcadius étant mort le premier

i j jour du mois de Mai * fous le Confular de Ba£
’

8
fus

, ôc de Philippe. Honorius Ton frère continua de
*— gouverner l’Occident

, & Anteme Préfet du Pretoi-
H o n o-

re gOUVcrna
l’Orient fous l’autorité de Theodolcqui

R i u s, et n
’

avoit cncore que. huit ans. Il étoit petit-fils de
theo- phiüppe

y
qui fou$ le règne de Confiance avoit chaC

dose. pau j jc l Eglife de Conftantinoplc , & établi Ma-
ccdonius en (a place. Il fit fermer la ville de murail-

les. Il étoit eftime avec raifon un des plusprudens*

& des plus habiles defon fieclc.il ne failoit rienfans

en avoir meurement délibéré avec fes amis,& fur tout

avec
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avec leSophifte Troïlc, homme trcs-intclligent dans
les affaires.

5 l a n de
N. S.

CHAPITRE II

Mœurs £Atticus Evêque de Confiantinople .

HONO-
RIUS, ET
THE O*»

L Orfquc l'Empereur Theodofe étoit en la hui- D ° se.-

tiemc année de fon âge , Atticus étoit en la

troifiéme de Ton Pontificat. Outre qu’il avoit une
profonde iicncc,il avoit encore une hngulicrc pieté
& une rare prudence. Ce qui fut caufc que 1 état de -V ,*

1 Eglife fut fort floriflfant de fon temps. Il ne fc fit pas-

feulement aimer des Fidèles. Il fe fit aufli admirer des
hérétiques. Il ne voulut jamais les perfeeuter

, &s’il
leur donnoit quelquefois de la crainte, il les raffuroit

aufli-tôt par la douceur. Il étoit tres-affidu à l’étu-

de
, & pafloit les nuits entières à lire les ouvrages des

Anciens. Il ne s’étonnoit point auffi des argumens
des Philofophes

,
ni des fubtilitez des Sophiftes. U

etoit agréable dans laconvcrfation,compatilfoitàla
douleur des affligez

, & fc faifoit tout’à tous à l’imita-
tion de 1 Apôtre. Etant Prêtre il compofa des-iermons
qu il apprit par cœur. Mais depuis il prêcha fur le
champ. Ses fermons n’étoient pas toutefois allez ex-
cellcns pour exciter les applaudifïcmcns du peuple,
jii pour être redigezpar écrit. Je ne dirai rien ici da-
vantage de fon efprit

, de fon érudition
,
ni de les

moeurs
,
mais je continuerai à rapporter ce qui fc

paffa de fon temps.

Tome 1 1. G gg
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h o n o~ Theodûfe Evêque de Synnade perfecute lesMa-
riüs, et cedoniens. a^gapet s empare de fonjiege.

theo- r

|
\

j-jc0(J0fc Evêque de Synnadc ville de la Phry-
dose.

gjc pacatienne
,
perfecutoit avec violence les

Macédoniens ,
leschaflant non feulement de la ville,

mais auffi de la campagne. Il n’agifloit en cela ni

félon la coutume de l’Eglilc Catholique qui n’a point

% - accoutumé de perfccutcr les hérétiques
,
ni aufli par

le zelc de la Religion, mais par un motif d’avarice,

.
* • & à delTein de tirer de l’argent de ceux des autres

fcCtcs. Il Ht aux Macédoniens tous les mauvais trai-

temens dont il fe put imaginer
,
mit des armes con-

tre eux entre les mains des Ecclefiaftiqucs , & cx-

~
,

cita les juges fcculicrs à les inquiéter. Il tourmenta

Agapet leur Evêque plus que tous les autres. Les

juges de la Province n’ayant pas une autorité alfez .

abfoluc à fon gré pour exercer les violences, il vint

à Conftantinoplc pour y mandier des Edits du Pré-

fet du Prétoire. Durant fon abfcncc
,
Agapet Evê-

que des Macédoniens prit une refolution fort fage

& fort prudente. Ayant a(Tenable fon Clergé& fon

peuple
,

il leur propofa de faire profcflîon de la do-

ctrine de la confubftancialité du Fils de Dieu , & à

l’heure mcfmc, alla à l’Eglifc fuivi d’une multitude

incroyable
, y fit la prière

,
monta fur -la chaifc de

Theodofe
, y prêcha que le Fds de Dieu elt de la

mefmc nature que fon Pcrc
,
& fe rendit maître des

1

L
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Eglifes du Dioccfc. Theodofc qui ne favoit rien de

tout ce qui étoit arrivé retourna à Synnadc
, avec

un Edit du Préfet, mais ayant été chaflfé de l’Egli-

fe
,

il revint à Conftantinoplc
,
& fc plaignit à At-

ticus de la violence qu’il avoir foufferre. Cet Evê-

que confidcrant que ce changement étoit avanta-

geux à la Religion, confola Theodofc le mieux qu’il

put ,
l’exhorta à fc tenir en repos

, & à facrifier’fcs

intérêts à l’utilité de l’Eglife
, & écrivit à Agapct

qu’il demeurât en poffcfhon de la dignité Epil'co-

copalc fans rien appréhender de la part de Thco-
dofe. * f\

» :A .

CHAPITRE 'IV.
%

Attiçus guérit un Juif dune paralyfte en lui

conférant le baptême.

S I l’Eglifc reçut cet avantage au temps d’Attir-

cus
, elle ne fut pas privée du don des mira-

cles. Un Juif qui ctoit retenu dans fon lit par une
paralyfie depuis plufieurs années, fans que l’art des

Médecins ,
ni les prières des autres Juifs lui euflenr

apporté aucun foulagcment
,
eut enfin recours au

baptême
,
comme à un fouverain remede. Atticus

Evêque de Conftantinoplc l’ayant inftruit des veri-

tcz de nôtre Religion ,
le fit porter fur fon lit aux

fons, & auflî-tôt qu’il eut reçu ce Sacrement avec

une foi vive ,
il fortit de l’eau avec une parfaite fan-

té. Dieu a bien voulu faire paraître en nôtre temps

ce miracle de fa puiflâncc par lequel pluficurs Payens

G gg T
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bien que les Juifs qui deman-

dent des miracles ne le fulTent poinr.

H.ONO- CHAPITRE V.

mus ,
et

T H E O-

,• • DOSE.
'

kV' *

!»

Sabbatius Prêtre des Novatiens fe fepare de

leur communion.

P Luficurs demeurèrent obftinez dans leurs cri-

mes fans être touchez de ce miracle. Non feu-

lement les Juifs n’y ajoutèrent point de foi
,
mais

ceux qui les fuivent dans leuf difcipline les imi-

tèrent encore dans leur infidélité. Sabfatius dont

nous avons parlé ci-devant ,
ne fe contentant pas

de l’honneur du Sacerdoce
,
& afpirant à la digni-

té Epifcopale, fe fcpara en ce temps- là de la com-

munion des Novatiens fous pretexte de celcbrer

la fête de Pâque félon la coutume des Juifs.

Comme il faifoit des alTemblécs particulières,&
fans la pcrmiflion de Sifinnius fon Evêque, dans un

lieu nommé Xcrolophc, où cft maintenant le mar-

che d’Arcadius, il fe porta à une a&ion fort extra-

ordinaire , & fort dangereufe. En lifant un joui

d’alTcmbléc l’endroit de l’Evangile où il eft dit,

c’étoit un jour de fête que l’on nomme la Pâque

des Juifs ,
il ajouta de fon chef, ces paroles qui

n’avoient jamais été ni écrites ,
ni entendues mal-

heur à celui qui célébrera la fête de Pâque en au-

tre temps que celui auquel on ne mange point

de levain. Ces paroles s’étant répandues parmi le

peuple , les plus fimples des Laïques parmi les No-

*
: ? > m

: -V*

•
•
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vaticns en furent trompez , & le fuivirent. Mais L

’

AN DE
fa fauffeté fut bien- tôt apres découverte. Com- N s
me il cclebroit la fête de Pâque avant les Chré-
tiens

,
félon l’opinion dont il étoit prévenu

, & qu’il

pafloit la nuit en prictes avec une grande multitude
H ° N °~

de peuple, cette multitude fut faihc tout d’un coup
R IUs ET

tl’une vaine terreur,& crut que l’Evéque Sifinnius de-
T H E °“

voit les attaquer à main armée. Ayant l’cfprit trou-
D ° s £*

blé par cette crainte, ils fc preflerent fi fort dans un
lieu étroit où ils étoient enfermez

,
qu’il y en eut foi-

xantc & dix écrafcz. Cela fut cafifc que plufieurt

quittèrent le parti de Sabbatius. Quelques-uns nean-
moins,aufqucls il avoir infpiré fes fentimens

, demeu-
rèrent avec lui. Nous verrons incontinent comment
il parvint à la dignité Epifcopalc

, & viola le ferment

par lequel il y avoir renoncé. *

CHAPITRE VI. •

Evêques de la Jeffe des Ariens.

D Orothéc Evêque des Ariens, que nous avoni

dit ci-devant avoir été transféré par ceux de

cette lette d’Antioche â Conftantinoplc, étant mort
â l’âge de cent dix-neuf ans, lefixiéme jour du moii
de Novembre

, fous le feptiémcConfulat d’Honorius 409.

&le fécond de Theodofe, Barbas fuc élu pour lui fuc-

cedcr. Les Ariens curent en ce temps- lâ deux Prê-

tres fort éloquens, dont l’un fc nommoit Timothée,
& l’autre George. Le premier cxcclloit dans les fîcn-

ccs prophanes
, & le fécond dans les facrées. L’un

Gggüj
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4n Histoire de l’Eglise,
avoit toujours entre les mains les ouvrages d’Ariftott

& de Platon
,
& l’autre lifoit continuellement Orige-

nc, expliquoit l’Ecriture, &fcfcrvoit fort bien de la

teinture
,
quoique lcgerc

,
qu’il avoit aquife de la lan-

gue Hébraïque. Timothée a\K>it été autrefois de la

lcélc dcsPfatyricns, & George avoit été ordonné par

Barbas. J'ai conféré autrefois avtc Timothée
, & re-

connu par expérience combien il étoit prêta répon-

dre fur le champ aux plus difficiles queftions qu’on

lui faifoit fur l’Ecriture, &àen expliquer les paüagcs

les plus obfcurs. Mconfirmoit toutes ces réponfes par

l'autorité d’Origenc. Je me fuis étonné que ces deux

hommes , dont l’un lifoit toujours Platon, & l’autre

citoit toujours Origcnc
,
foient demeurez dans lafe-

6le des Ariens. Car Platon ne dit point que la fécon-

de caufc, nila troifiéme caufc ayent eu uncommen-
cement * & Origcnc avoue en quantité d’endroits

de fes Livres
,
que le Fils cft éternel comme fon Pere*

Mais étant demeurez dans cette feétc, ils en ont re-

formé un grand nombre d’abus, & ont aboli par leurs

fermons une partie confiderable des impietez & des

blafphémcs d'Arius. Sifinnius Evêque des Novatiens

étant mort bicn-tôt après fous le mefmc Confulat

,

Chryfantc dont nous parlerons dans la fuite de nôtre

Hiltoire
,
fut choifi pour lui fucccdcr.
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CHAPITRE VII.
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Cyrille fuccede à Théophile au gouvernementde H Q NO_

lEglife à'Alexandrie. RIUS ET

T Hcophilc Evêque d'Alexandrie étant bien-tôt
T H E °~

aprés tombé en léthargie
,
mourut le quinzié-

D 0 s B "

me jour du mois d’O&obrc
,
fous le neuvième Cort-

(ulatd’Honorius,&lc cinquième dcTheodofe. Il y
eut conteftation pourl’élcéfcion d’un fucceffcur,lcs

uns propofant Timothée Archidiacre, & les autres

Cyrille neveu de Théophile. Timothée étoit appuyé

par Abondantius Chef des troupes d'Egypte. Mais

Cyrille ayant été mis en pofleflion du Siège de Théo-

phile fon oncle , le ttoifiémc*jour d'après fa mort
, y v

exerça un pouvoir plus abfolu que lui. Car depuis ce

temps-là les Evêques d'Alexandrie s’élevèrent fi fort

au deffus des Prêtres
,
qu’ils fc rendirent maîtres de

toutes les affaires. Voila pourquoi Cyrille fit fermer

les Eglifcs que les Novatiens avoient dans la ville ,

qu’il enleva tous leurs vafes & leurs ornemens
, &

u’il dépouilla Theopcmptc leur Evêque 3e tout

on bien.I
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CHAPITRE VIII.

La Religion Chrétiennefe répand dans la Perjè,

L A Religion Chrétienne fit en ce temps-là des-

progrès en Pcrfc, àl’occafion des Ambaflades

frequentes que les Empereurs y envoyèrent. Marutas

Evêque de Mefopotamic dont nous avons déjà parlé,

y ayant été envoyé, y fùcreçu très- civilement par le

Roi Ifdigcrdc. Les Mages qui étoient en grand crédit

dans le pais ,
curent jaloufic des honneurs que ce Prin-

ce lui rendoit, & appréhendèrent qu’il ne le convertît à

nôcrc Religion, parccqu’il l’avoit guéri par fes prières,

d’une maladie dont ils n’avoient pu le fbulager.Ayant

donc entrepris de le faift chaflcr ,
ils uferent de cet

artifice de cacher un homme fous un lieu où l’on en-

tretenoit un feu pcrpctucl,& où le Roi avoit accoûtu-

mé de l’aller adorer,& de faire crier à cet homme qu’il

faloit chaflcr le Roi comme un impie, qui croyoit que

le Prêtre des Chrétitns étoit agrcamc à Dieu. Le Roi

épouvanté par cet oracle avoit envie de renvoyer Ma-

rutas. Mais ccfaint Evcquc découvrit dans la prière

l’artifice des Mages,& ayant été trouver le Roi le lui

découvrit, &l’aüùra qu’il le rcconnoîtroit s’il avoit

agréable de faire remuer la terre. Le Roi étant en-

tré félon fa coutume dans le lieu où le feu brû-

loir toujours , & ayant entendu la mcfmc voix
,

commanda de creufcr la terre
,
trouva l’impofteur, fit

decimer les Mages, & permit à Marutas de bâtir des

Eglifcs. Marutas retourna enfuite à Conftantinople.

Mai*
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Mais ayant fait bicn-tôt apres un fécond voyage
en Perle, les Mages inventèrent une nouvcle rufe

L A

N
N ,° B

contre lui , & excitèrent uncs^deur infupportable 4U
dont ils accufercnt les Chrétiens d être les Auteurs. —
Le Roi qui fc defioit des Mages,reconnut que cette

H ° N °“

mauvaile odeur étoit un effet de leurs fourberies,les
RIUSi ET

châtia
, & rendit à Marutas de plus grans honneurs

T H E ° '

que jamais. Cet Evêque ayant depuis delivre avec
DOsE *

Abdas Evêque de Perle
,
par leurs jeûnes & par leurs

prières le fils d'Ifdigerdejd’un démon dont il ctoit
poflcdé, peu s’en falut que ce Roi ne fît profeflîon
de la Religion Chrétienne. Mais il fut prévenu
par la mort, & Vararane fonfils & fon TuccelTeur,
déclara la guerre aux Romains

, comme nous le
verrons dans la fuite de noftre Hiftoire.

CHAPITRE IX.

Evêques AAntioche & de Rome.

F Lavien Evcquc d’Antioche étant mort dans 1
*

le mcfmc temps. Porphyre lui fucceda, & A-
lcxandre fucceda depuis à Porphyre. Damafc apres
avoir gouverné l’Eglife de Rome, l’cfpace de dix-
huit ans

, eut Siricc pour fuccelTeur
,
qui l’ayant

gouvernée quinze ans, la lailfa à Anaftafe, qui la
gouverna trois autres. Innocent fon fuccelTeur
pcrfccuta le premier les Novaticns

,
qui demeu-

roienta Rome, &leur ôtaplufieurs Egiifcs.

Tme II, Hhh
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CHAPITRE X.

Prife de Rome par oAlaric.

L A ville de Rome fut réduite au meûne temps-

fous la domination des Etrangers. Alaric allié

des Romains qui avoic etc élevé aux premières char-

ges de l’Empire en recompenfe des fervices qu’il a-

voit rendus à l’Empereur Thcodofe contre le Ty-
ran Eugène ,

ne pouvant confcrvcr fon bonheur,

{

>artit de Conllantinople,& bien qu’il ne prît point

c titre d’Empcrcur, il alla faire le dégât en Illyric.

Les Theflalicns s’oppoferent à fon partage aux

environs de l’embouchure du fleuve Penée, & lui

tuerent environ trois mille hommes. Les autres é-

tant partez mirent tout à feu & à fang, prirent Ro-
me

,
la pillèrent

,
brûlèrent fes plus magnifiques-

bâtimens
,
partagèrent entre eux le butin

, & fi-

rent mourir par de cruels fupplices les principaux

du Sénat. Alaric pour fe moquer de la Dignité Im-
périale , fit vêtir un jour un nommé Attalus en

Empereur, hii donna des Gardes, &le lendemain

le fit paroître en équipage d’cfclave. Il prit incon-*

tinent après la fuite , au bruit de l’arrivée d’une ar-

mée Romaine. Ce bruit-là n’étoit pas faux.. Car
l’armée de Theodofe marchoit. Mais- Alaric ne

l’attendit pas. On dit qu’allant vers Rome , il ren-

contra un Moine
,
qui l’exhorta à épargner le fang,

&àne point mettre fon plaifir dans le meurtre &
dans le carnage. Alaric lui fit cette réponfe. Je ne
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vas pas decccôté-làdemoi-mcfme;j’y fuis pouffé

par je ne fai" qui, qui meprefle tous les jours , çn
me dilant : Va ruines Rome.

C H A P I T R E XI.

Evêques de Rome.

A Prés la mort d’innocent, Zofimc gouverna
l’Eglifc de Rome l’cfpace de deux années.

Quand Zofimc fut mort , Boniface la gouverna
trois autres années. Celcftin fucceda à Boniface

,

ôta aux Novatiens pluficurs Eglifes dans Rome

,

& obligea Rufticulas leur Evêque de faire fes affem-

blécs dans une maifon particulière. Ils avoient été

en grande confideration à Rome jufqu’encc temps-
là, y avoient poffedé d’amples Eglifes , & y avoient

aflemblé une multitude incroyable de peuple. Mais
ils furent attaquez par la jaloufie

,
depuis que les

Evêques de Rome eurent mépnfé , aufli-bien que
ceux d’Alexandrie,defe tenir dans les bornes de la

modeftic facerdotale , & eurent commencé à ufur-

per une autorité trop abfolue. Voila pourquoi ils

ne laiffercnt plus la liberté des aflcmbleespubliques

à ceux qui n’avoient aucun different avec eux tou-
chant la foi

, & bien qu’ils loüafTcnt la pureté de

leurs lcntimcns
,

ils ne laifloient pas de leur ôter

tout leur bien. Les Evêques de Conflantinople ne
font jamais tombez dans ce defordre. Ils ont tou-
jours chéri les Novatiens

, & permis leurs afTcm-

blécs
, comme je l’ai déjà dit.

Hhh it

l’an de
n. s.
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Chryfante ejl ordonné malgré lui , Evêque des

Novatiens. Son eloge.

A Prés la mort de Sifinnius , Chryfante fut

clevé à la Dignité Epilcopalc. Il croit fils

de Marcien prcdeccffeur de Sifinnius. Dés fa jeu-

nclfe il avoit eu une charge dans la maifon de l’Em-

pereur. Il avoit été depuis Gouverneur d’Italie,,

& Vicaire d’Angleterre, & avoit aquis une grande

réputation dans ces deux emplois. Il revint dans

un âge afTez avancé à Conftantinople , & dans le

temps qu’il follicitoit pour en être Gouverneur

il fut fait Evêque des Novatiens. Sifinnius avoit

déclaré en mourant qu’il étoit fort capable de lui

fiicccdcr, & le peuple qui tenoit cette déclaration

comme une loi, le chercha à l’heure-melme pour

le faire ordonner. Pendant qu’il s’étoit caché pour

éviter cet honneur i Sabbatius prit l’occafion de fc

faire impofer les mains par des Evêques inconnus,

&c entre autres par Hermogcnc qu’il avoit excom-
munié , à caufe de l’impicté

, dont fes livres étôicnc

remplis. Mais il ne put reiifiir dansccdeflcin. Car

le peuple irrité de fes parjures , & de fes mauvais ar-

tifices chercha Chryfante
,
& l’ayant trouvé en Bi-

thynie, où il s’étoit caché, l’éleva par force fur Iç

Siégé de l’Eglife des Novatiens. Il avoit une pru-

dence & une modeftie fingulierc. Il confcrva &
augmenta par les foins les Egliics que les Novatiens

avoient à Conftantinople. Il fut le premier de tous
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les Evêques, qui. fit aux pauvres des aumônes de

—
Ton propre bien. U ne rccevoit du peuple que deux N s
pains tous, les Dimanches. Il avoit une fi forte
paffion pour l’aggrandilTement de fon Eglife

,
qu’il

tira Ablavms un des plus eloquens de l'on fieele
,

H ° N °-

dc l’école de Troïlc pour l’ordonner Prêtre. On a
RIUs

> ET

des fermons fort élegans de cet Ablavius. Il de-
T H E °"

vint depuis Evêque des Novatiens de Nicée* & en-
DOsE '

feigna la Rhétorique dans cette ville.

CHAPITRE XIII.

Combat entre les Chrétiens , & les Juifs
etAlexandrie.

L Es Juifs furent chalTez en ce temps- la d’A-
lexandrie par Cyrille. Le peuple de cette

ville eft plus porté à la fedition que nul autre,

& quand il eft une fois ému, il ne s’appaife point
qu’il n’ait répandu beaucoup defang. Il ne s’émut
alors que pour un fujet fort léger, & pour les Ipc-
(ftacles des Bateleurs. Un Bateleur avoit accoutu-
mé de danfer le famedi

, & d’amafler une grande
multitude de peuple

,
parce que les Juifs donnoient

ce jour-là à leur divertifi'cmcnt
, au lieu de l’em-

ployer à la ledure de la loi. Orefte Gouverneur-
de la ville avoit fouvent tâché de reprimer ce dc-
fordre. Mais’ les Juifs qui éroient toujours fort *

animez contre le parti contraire, témoignèrent en
cette occafion plus de chaleur que jamais pour la

défenfc des Bateleurs. Comme le Gouverneur ctoic

H h h îij
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^ au tcatre pour y faire préparer ce qui étoic neceflai-

rc pour la célébration des jeux
,

les parcifans de

Cyrille s'y trouvèrent, & entre autres nn Profef-

T H e o-

POSE.

feur de Grammaire nommé Hierax
,

qui étoitmono-
tou

j
ours trcs a{flc[u a fcs fermons , & qui y faifoit

rius, et
pj us jjru j t par ics applaudiflcmcns

,
que nul au-

* zj v rs

Dés quclcs Juifs l’apperçurcnt, ils s'écrièrent

qu'il niétoit venu que pour faire fedition. Il y a-

voit long-temps que le Gouverneur regardoit avec

jaloulic le pouvoir ques’attribuoient les Evêques
,

&lcs cntrcpriles qu’ils faifoient fur la jurifdidtion

des Gouverneurs de Province , & fc perfuadant

alors que Cyrille avoir defTein de le troubler dans

l’exercice de fa charge ,
il commanda que l’on arrê-

tât Hierax, & que l’on lui donnât la queftion. Cy-
rille en ayant eu avis

,
envoya quérir les principaux

d'entre les Juifs, & les menaça de les châtier, s’ils

ncceffoicnt d’exciter des feditions contre les Chré-

tiens. Bien loin d’apprehender l’effet de cette me-
nace

,
ils en devinrent plus furieux

, & formèrent

une conjuration, pour laquelle ils meriterent d'é-

tre chaffez de la ville. Ils convinrent entre eux de

mettre à leur doit un anneau cfécorce de Palmier,

pour le reconnoître, & de fondre à main armée

fur les Chrétiens. Ils envoyèrent plufieurs per-

fonnes crier durant la nuit que le feu étoit à l’E-

glile d’Alexandrie. Les Chrétiens étant accourus

pour l’éteindre, les Juifs fe jetterent fur eux , &
en tuerçnt un grand nombre. A la pointe du jour

Cyrille mena une multitude incroyable de peuple

âla Synagogue, chaffales Juifs de la ville, & per-
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mit de piller leurs biens. Ce peuple fut extermine T"-
delà forte d’Alexandrie, où il s’etoit établi dés le

L AN °E

temps d’AlexandrcRoideMacccLoine.Adanwntius
N * S

Profefleuren Médecine, fc réfugia chez Atticus E .

véque de Conftantinoplc
, & sécant converti à la H ° no

Religion Chrétienne, retourna à Alexandrie. Orc- RIUs » ET
ftc Gouverneur de cette ville

, eut un fenfiblc de- T h e o -

plaifir de voir qu’elle eût été privée par un fi fâ- dose.

cheux accident d’un fi grand nombre d’habitans,
& en écrivit à l’Empereur. Cyrille lui écrivit auffi*
{jour l’informer de l’infolcncc des Juifs envoya,
a la prière du peuple, quelques perfonnes vers Orc-
ftc Gouverneur, pour tâcher de l’adoucir. Orefte.
ayant rcfufé de le reconcilier, Cyrille lui prefenta
le Livre de l’Evangile, pour l’obliger par le refpeâr.

de la Religion à oublier fon rclfentimcnt. Mais il

n’obtint rien de lui par ce moyen-là..

CHAPITRE XIV.
Sédition excitee par des A/îoines contre le

•*

GotiverneurdAlexandrie,

Q uelques Moines des montagnes de Nitrie',

qui avoicnt étc autrefois animez par Théo-
phile contre Diofcorc

, & les trois freres, étant
alors tranfportez par un zèle trop ardent

,
prirent

les armes pour la défenfe de Cyrille. Etant fortis
de leur folitude, au nombre d’environ cinq cens,
ils allèrent dans Alexandrie

, & ayant rencontré
le Gouverneur Orefte

, que l’on portoit dans fa
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chaifc, ils l’appclcrcnc Paycn & Idolâtre. CeGou-

l an d e
verncur jugeant que c’étoit un piege qui lui avoit

N ’ s
’ étédreffépar Cyrille, s’écria qu’il étoit Chrétien,

& qu’il avoit étébaptiféàConllantinoplcpar At-

h o N o- ficus. Les Moines faifant peu d’attention à Tes pa-

Riüs,ET rôles, un d’entre eux nommé Ammonius,le bleffa

theo- d’un coup de pierre à la tête
, & le mit tout en fang.

dose. Scs Gardes appréhendant d’étre lapidez,s’enfuirent

de côté & d’autre ; le peuple accourut au fccours

du Gouverneur ,
écarta les Moines ,

fc faifit d’Am-
monius , & le mit entre les mains du Gouverneur

,

qui le fit tourmenter avec tant de violence qu’il en

mourut. Il écrivit en mefme temps aux Empereurs

tout ce qui s’étoit paflé. Cyrille leur écrivit auffi ,

ôdeurfit une relation fort differente de la fiennd.

Ayant redemandé le corps d’Ammonius, il le fit

enterrer dans une Eglife , lui donna le nom de

Thaumafe, &le loüa dans fes fermons comme un
Martyr qui avoit perdu la vie pour ladéfenfc de la

pieté. Cette action de Cyrille ne fut pas approuvée

* par tous les Chrétiens
,
qui favoient qu’Ammonius

bien loin d’avoir perdu la vie pour la foi
,
n’avoit

fouffert que le jufte châtiment de fon infolcncc.

Aufli Cyrille s’efforça-t-il d’en enfevelir peu-à
peu la mémoire dans l’oubli. Mais fon inimitié

contre Orefte
,
bien loin de s’affoupir, fe réveilla

par un nouvel accident.

*

L

CHAPI-
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CHAPITRE XV.

LAN DE
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Mort de la fà'vante Hypatie.
v h o~n o

~

I
L y avoic dans Alexandrie une femme nommée R 1 u s ET

Hypatie fille du PhilofopheThcon
,
qui avoit fait

T H E

un fi grand progrès dans les ficnccs qu'elle furpafloit
D ° s E»

tous les Philofophcs de fon temps, &cnfcignoit dans

lecolc dePlaton & de Plotin,un nombre prefquc infi-

ni de pcrfonnes,qui accouroicnt en foule pour l’écou-

tcr. La réputation que fa capacité lui avoit aquife,lui

donnoit la liberté de paroître fouvent devant les Ju-

ges, ce qu'elle faifoit toujours, fans perdre la pudeur,

ni la modeftic
,
qui lui attiroient le refpett de tout

le monde. Sa vertu toute élevée qu'elle étoit, ne fc

trouva pas au deflus de l’envie. Mais parccqu'clle

avoit amitié particulière avec Orefte
,
elle fut accu-

féc d’empêcher qu’il ne fe réconciliât avec Cyrille,

Quelques perfonnes tranfportées d’un zcle trop ar-

dent
,
qui avoient pour chef un Le&eur nommé

Pierre, l’attendirent un jour dans les rucs,& l’ayant

tirée de fa chaifc, la menèrent à l’E^lifc nommée Cc-
fareon , la dépoiiillercnt

, & la tuèrent à coups de pots

caflez. Après cela ils hachèrent fon corps en pièces, 5c

les brillèrent dans un lieu appelé Cinaron. Une exe-

cution aufli inhumaine que celle-là couvrit d’infamie

non feulement Cyrille, mais toute l’Eglifc d’Alexan-

drie
,
étant certain qu’il n’y a rien fi éloigné de

l’efprit du Chriftianifme que le meurtre & les com-
bats. Cela arriva au mois de Mars durant le Ca-

Tome II. I i

i
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-r— rêmc, eifta quatrième année du Pontificat de Cy-

N s
rille, fous le dixiéme Confulat d’Honorius, & le di-

xième deThcodofc. :

_4iJ-

HONO-
R I U S ET

THEO-
DOSE.

CHAPITRE XVI.

Meurtre commis par les Juifs.

L Es Juifs commirent bicn-tôt après des cruautcz

horribles ,
dont ils furent punis comme ils mc-

ritoient. Comme ils fe divertilfoicnt en un lieu nom-

mé Inmeftar, afïis entre Antioche& la Calcide
,
lorf-

qu’ils furent pleins de vin ,
ils commencèrent a le

moquer de Jefus-Chrift & des Chrétiens , & pour

deshonorer plus outrageufement la Croix, & ceux

qui y mettent leur confiance, ils prirent un enfant,

rattachèrent à une Croix, &fc mirent à en rire & à

s’en divertir. Puis étant tranfportez de fureur ,
ils lui

donnèrent tant de coups qu’il en mourut. Cette cruel-

le execution ayant excité une petite guerre entre les

Juifs & les Chrétiens , les Empereurs envoyèrent

ordre aux Gouverneurs d’informer contre les coupa-

bles, & de les punir. Ainfi les Juifs furent châtiez

de cette adion barbare qu’ils avoient commifc com-

me en riant.
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CHAPITRE XVII.

Miracle arrivé au Baptême d'un Juif.

LAN DE
N. S.
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H O N O-

C Hryfantc Evêque des Novatiens étant mort
RlUi ET

Icfciziémc jour du mois d’Août, fous le Con-
T H E °"

fular de Monaxius & de Plinthas , Paul fut clu pour D ° s E*

remplir fa place. Il avoir enfeigné la Rhétorique en
Latin

, & depuis avoir renoncé à cette profeflion

pour mener une vie folitairc
, & tout-à-fait fem-

blablc à celle qu’Evagrc témoigne que mènent les

Moines. Il obfcrvoit comme eux le jeûne
, l’abfti-

ncncc de certaines viandes
, & le filencc. Il prenoit

un foin particulier d’afïiftcr les pauvres, de viliter les

prifonniers
, & de foliciter les Juges en leur faveur.

Sans m’engager à faire ici fon éloge, je me contente-
rai de rapporter une action digne d’étre connue delà
pofterité. Un Juif faifant fcmblant d’étre Chrétien ,

avoir reçu plufieurs fois le Baptême, & avoit amaffé
beaucoup d’argent par cette dctcftable impofture.

Apres avoir trompé les Evêques de plufieurs fe£tes,

& avoir reçu le Baptême de la main des Ariens
, Se

des Macédoniens
, il fc prefenta à Paul

, à deflein

de le tromper encore de la mefme forte. Cet Evê-
que loüa fon intention

, l’inftruifît des veritez de
nôtre Religion

, & l’obligea à jeûner durant plu-
fieurs jours. Le Juif ennuyé de la longueur Se de
l’aufterité de ce jeûne

,
prefToit fort qu’on lui don-

nât le Baptême. Paul ne le voulant pas affliger par
trop de remifes , lui acheta une robe blanche

,
fie

• 1 1 i i
j.
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mettre de l'eau dans les fons ,

& l’y mena. L’eau

étant difparuë
,
par un effet fccrct de la puifTancë

divine ,
Paul & les autres qui étoient prefens

,
cru-

rent qu'elle s'étoit écoulée par les canaux
,
par où

elle a accoutumé de s’écouler ,& les ayant fait bou-

cher avec plus de foin , on en verfa d’autre dans

les fons ; mais elle difparuc comme celle qui y avoir

été mife auparavant. Alors Paul dit au Juif : Ou
vous êtes maldifpofé à recevoir le Baptême, ou vous

l’avez déjà reçu. Le peuple étant accouru en foule

pour voir ce miracle, quelques-uns reconnurent l’im-

pofteur
,
& découvrirent qu’il avoit reçu le Baptême

de la main d’Atticus.

CHAPITRE XVIII.

Guerre entre les Terfes , & les Romains. ‘Dé-

faite des Ferfes.

I
Sdigcrdc Roi de Perfe, qui avoit toujours été af-

fez favorable aux Chrétiens /étant mort, Vara-

rane fon fils & fon fuccefTcur ,lcs perfecuta à la fufei-

tation desMâges,& exerça contr’cux unefi étrange

cruauté
,
qu'ils furent obligez de fe réfugier parmi les

Romains. Atticus Evêque de Conftantinoplc les re-

çut avec beaucoup de charité , & pria l’Empereur

Thcodofe de prendre leur protc&ion. Il furvint dans

le mcfme temps d’autres fujets de differens entre les

Pcrfcs ôi les Romains.Ceux-là ne vouloient point ren-

voyer à l’Empereur,des ouvriers qu il leur avoit prêtez

pour travailler aux mines d’or,ni rendre aux marchans
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les marchandées qu’ils leur avoientprifcs. Outre cela^

~

AN
~~

ils redemandaient les Chrétiens qui avoient abandon* N
né leur état.Les Romains n’avoient garde de les livrer,

& ils croient prêts de tout faire, plutôt que de les a* —

—

bandonner à la cruauté des Pcrfcs. La guerre ayant
H ° N °"

donc été déclarée,l’Empereur envoya une partie de fes
RIUs E T

troupes fous la conduite d'Ardabufe ,
qui étant entré

THEO_
par l’Armenie dans l’Azazenc, y fit le dégât. Narféc 005 ®’

General desPerfcs alla au devant de lui, fut vaincu,
& mis en fuite. Il entreprit incontinent après

,
pour

fe venger de fa défaite,de faire irruption fur les terres

des Romains du côté de la Mefopotamie
, où il n’y

avoit point de troupes. MaisArdaburc ayant été a-
verti de fon deflèin , fc hâta de ravager l’Azazcnc

, de

étant entré dans la Mefopotamie
, l’cmpécha d’y faire

irruption. Narféc étant allé à Nifibc
, ville aflife fur la

frontière des deux nations
,
envoya offrir le combat

à Ardabure
, & lui demander à quel jour il lui plai-

foit de le donner. Ardabure lui ht cette réponfe : Sa-
chez que les Romains ne combattront pas quand il

vous plaira. L’Empereur ayant eonfidere que les Per-
fesavoient affcmblé toutes leurs forces

,
mit en Dieu

fon efperancc
, & envoya des recrues à fon armée.

Comme les habitans de Conftantinople appreherv
doient l’évenertient du combat, des anges apparu-
rent à quelques perforincs ert Bithynie

, & leur com-
mandèrent de rapporter à la ville que les Romains
remporteroient la viétoire

, & que Dieu leur avoit
donné ordre de les défendre. Les habitans furent
raffinez par cette promeffe

, & les foldats en conçu-
rent une nouvclc ardeur. La guerre étant pafTéc

I i i iij
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RIUS, ET
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les Perfes dans Nifibe, approchèrent leurs tours des

murailles ,
& tuerent un grand nombre de ceux qui

les défendoient. Vararanc ayant appris que l’Aza-

zene avoit été ruinée par les armes des Romains, &
que Nifibe étoit afliegée

,
fe refolut de marcher lui-

mefmc à la tête de Tes troupes , & implora le fccours

des Sarrafins, commandez par Alamondare homme
vaillant quilui promit de réduire les Romains fous fa

puiffancc , & de reprendre la ville d’Antioche. Mais

ces promeffes fi manifiques ne furent fuivies d’aucun

effet. Car les Sarrafins ayant été furpris d’une ter-

reur panique ,
s’imaginèrent être pourfuivis par les

Romains , & fe précipitèrent eux- mcfmcs dans l’Eu-

phrate, bien qu’ils fufl'ent prés de cent mille. Cette

prodigieufe multitude étant periede la forte, les Ro-

mains qui afliegeoient Nifibe apprirent que le Roi

de Perfe amenoit contre eux des Elephans
, & ayant

été faifis de peur , ils brûlèrent leurs machines
, &

s’en retournèrent en leur pais. Je croi devoir omet-

tre les combats qui furent donnez depuis, la célébré

vi&oirc que les Romains remportèrent fous la con-

duite d’Areobinde,la prife & la mort de fept Ca-

pitaines Perfes
,
qui tombèrent entre les mains d’Ar-

daburc , la défaite des Sarafins par Vitien
,
de peur

de m’éloigner trop de mon fujet.

VS-Jt
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CHAPITRE XIX.

Diligence extraordinaire d'un Courier nommé H o n ô-
*T?alladius . rius, et

B ien que toutes ces chofcs que je viens de ra-
T H E °”

conter fc fuflent paflecs fort loin deConftan-
DOSE'

tinoplc
,
l'Empereur ne lailTa pas d’en être informe

en tres-peu de "temps. Il avoit parmi fes fujets un
homme d’une extraordinaire force de corps, &d’ef-
prit, nommé Palladius qui couroit la porte avec une
telle vitelfe

,
qu'en trois jours

, il alloit de Conftanti-

noplc à la frontière de Pcrfe
, & en trois autres jours

revenoit à Conftantinople. Ilfirplufïcurs autres voya-
ges par l’ordre de l'Empereur

, & la diligence avec
laquelle il s’en aquita

, fut fi extraordinaire
,
qu’un

cloquent homme de ce tcmps-là,dit fort agréable-

ment
,
que bien que les bornes de l’Empire fuflent

fort éloignées
, il fcmbloit les rapprocher. Le Roi

de Pcrfe etoit lui-mefmc étonné de la manière avec
laquelle cet homme fc trouvoit par tout en fi peu
de temps.

CHAPITRE XX.

Nowvele défaite des Perfes.

L 'Empereur ufa avec une fi grande modération
de la vidloirc que Dieu lui avoit accordée, qu’il

fouhaita de faire la paix
, & envoya pour cet effet

4»
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LAN de
N. S.

H ON O-

RIUS, ET
THEO-,
D OSE.

440 Histoire de l’Eglise,
Hclion en Perfe. Lorfqu’il fut arrivé en Mefopota-

mic , à l’endroit où les Romains avoient creufé un
grand foflé pour leur défenfe , il envoya devant lui

Maximin AUcûTeur d’Ardabur.e maître de la Milice,

pour faire les premières propofitions.Comme ce Ma-
ximin étoit fort éloquent

,
il dit au Roi de Perle qu’il

avoit été envoyé pour faire la paix non par l’Empe-

reur qui ne favoit rien de la guerre ; mais par les

Chefs de fon armée. Le Roi de Perfe étoit allez dit

pofé à la paix
,
parccquc fes troupes manquoient de

vivres. Mais ceux d'entre fes foldats qui font fur-

nommez Immortels , & qui étoient au nombre de

dix mille , lui confeillercnt de ne rien conclure, qu’ils

n’culTcnt attaqué les Romains à l’impourvû. Le Roi

ayant approuvé lcuravislcur permit de faire ce qu’ils

jugeroient à propos , & commanda d’enfermer ce-

pendant l’Ambafladcur. Les Immortels fc divife-

rent en deux bandes à dclfcin de furprendre les Ro-

mains. Ceux-ci n’ayant vû qu’une des deux bandes

fe mirent en devoir de la recevoir. Au mcfme int

tant d’autres Romains commandez par Procopc

maître de la Milice ayant apperçu du haut d’une

colline, que leurs compagnons étoient en danger»

defeendirent pour les défendre
, & ayant enveloppé

lesPerfes, les taillèrent en pièces. Ils marchèrent en-

fuite vers l'autre bande,& la défirent comme la pre-

mière. Ainfi ces troupes qu’on appcloit Immortel-

les parurent fujettes à la mort. Pluiieurs crurent que

cette défaite croit un jufte châtiment
,
par lequel

Dieu vengeoit le fang d’un grand nombre de per-

fonnes de pieté
,
que ces peuples avoient fait périr

par .
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par divers genres de fuppliccs. Le Roi de Perfe fei-
—

cnit ne favoir rien de la perte de Tes armées
, & ayant

L

N
fait venir Maximin devant lui

, il lui parla en ces ter-

mes. J’accepte la paix , non par apprehenfion de la

puiflance des Romains, mais par le defir de vous obli-
HON‘ <>*

gcrrvous dis-je, que j’eftime comme un des plus pru-
* IUS> ET

dens de leur nation ; & ainfi cette guerre qui avoir
r H E °t

été entreprife àl’occafion des Chrétiens,, qui fouf-
DOsE *

froient perfccution en Perfe, fut terminée en la qua- 4ir..
triéme année de la trois centième olympiade , fous
le treiziéme Confulat d’Honorius , & le dixiéme d<v

Theodofe.-

C H A P I. T R E X X I.

Charité Jînguliere etAcace Evtcfue <fc/tinidè
i

3

envers les prijbnniers Perfes.

A Cace Evêque d'Amidc fit en ce temps-là une
'

a&ion qui releva mcrvcilleufcment l’éclat de •

fa vertu. Ayant vû avec une extrême douleur que’
fept mille Perfes

,
que les Romains avoient pis pii-

fonniers, Iorfqu’ils avoient ravagé l’Azazenc, mou-
roicm de faim , aflembla fes Eedefiaftiques

, & leur
dit : Dieu n’a befoin, ni de plats

, ni de pots
,
puifqu’il

ne bftt
, ni ne mange. Il eft donc jufte de vendre

quantité de vafes d'or,& d’argent que l’Eglifc polTc-
dep;ar la libéralité des Fidèles

,
& d’en employer le

prix à racheter, & ànourrir les prifônniers. Ayant
donc fait fondre tous ces vafes , il paya aux foldats

la rançon des prifônniers, les nourrit quelque temps, ,

Tomell. Kkk
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& les renvoya avec de l’argent pour la dépenfe de

leur voyage. Une action aufll extraordinaire que cel-

le-là donna de l'étonnement au Roi dePerfc,& lui

fit avouer que les Romains le furpafloient autant en
magnificence durant la paix

,
qu’en valeur durant la

guerre. On dit mcfme qu’il fouhaita de voir un fi

grand homme, & que l’Empereur Thcodofe lui per-

mit d’aller trouver ce Prince. Apres que Dieu eut

accorde une fi gloricufc victoire aux Romains , les

plus éloquens du ficelé prononcèrent des Panégy-

riques en l’honneur de l’Empereur. L’Impératrice

mcfme qui étoit fille de Léonce , Sophiile Athé-

nien compofa un Poëmc en vers héroïques.. Atticus

labaptifa un peu avant que l’Empereur l’épousât, &
la nomma Eudoxic , au lieu quelle s’appeloit aupa-

ravant Athenaïs. Ces Orateurs entreprirent ces ou-

vrages
,
pour aquerir de l»rcputation , & pour fc fai-

re connoîtrc du Prince.

CHAPITRE XXII.

Vertus de FEmpereur Theodoje.

B ien qnc je ne cherche ,
ni à être connu du Prin-

ce
,
ni à aquerir de la réputation par mes dis-

cours
,
je ne laiflerai pas de reprefenter les venus de

Thcodofe
;
parccque je fuis perfuadé que ce ferait

faire tort à la pofterité, que de les palfer fous filen-

ce. Il a été élevé dans la fouveraine autorité, fans être

clevé dans la molefle. Il a fait paraître dés fa jeu-

neflfe la prudence d’un âge plus avancé. Il s’eft ae-
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coutume de bonne heure à fouffrir le chaud
, & le L

’

XN DE
froid , & à obfervcr les jeûnes prcfcrics par l’Eglifc. M s

Il a établi dans fon Palais une manière de vivre aufli

exa&c , & aufli réglée que celle des Monafteres. Il

recitoit tous les matins des Hymnes avec fes focurs,
H ° N

& apprenoit par cœur la fainte Ecriture. lien con-
RIUSj ET

feroit fouvent avec les Evêques , & en pcnctroit les
T H E °*

fens les plus cachez, comme auroit pû faire un Ec-
DOSB*

elefiaftique qui auroit employé toute fa vie à cette

étude. Il prit un plus grand foin d’en amafTer les

Verfions & les Interprètes
,
que ne fit jamais Pto-.

lomée. Il furpaffa en douceur
, & en clcmcnce tous

les Princes de l’antiquité. Julien tout Philofophe^

qu’il éroit ne put retenir les mouvemens de fa co-

lère , lorfqu'il fut raillé par les habitans d’Antio-

che, mais fit fouffrir à Théodore de cruels fuppliccs.

Theodofenefe vantoit pas coonmc lui d’érre favant

enPhilofophic. Il nes’étoit point mis en peine d’ap-

prendre les vaincs fubtilitez des argumensd'Arifto-

tc. Mais il vivoit en vrai Philofophc
;
pareequ’il corn»

mandoit à fes pallions , & qu’il ne s’abandonnoit

,

ni au plaifir , ni à la douleur. Jamais il n’a vengé

les injures qu’il a reçues
, & jamais on ne l’a vû en

colere. Quelqu’un lui ayant un jour demanflé com-
ment il n’avoit jamais condamné à la mort aucun

de ceux qui l’avoient offenfé, il lui répondit, bien

loin de les condamner à la mort
,
je voudrois leur

pouvoir rendre la vie. Une autrefois il fit cette au-

tre réponfe. Il eft aifé de faire mourir un homme:
mais il n’y a que Dieu qui le puifTc refTufeiter. Il

avoit contracté une fi forte habitude de clémence

Kkk ij



• 444 Hi stoire d e l’Eglise, •

l’an de (
3
uc

J
amais pcrfonnc ne fut exécuté à mort fous Ion
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règne ; & que ceux qui furent condamnez reçurent

loir grâce ,
avant que d’avoir été conduits hors de *

la ville
,
jufqucs au lieu du fupplicc. Comme il don- «

H ° n °- no j c un
j
Qur un combat bêtes dans Conftan-

rius, et
t jn0pic # [c peuple demanda qu’on fît combattre

t H e °- un homme contre une de ces bêtes : Et il répondit

,

dose.
jsje favcz_Yous pas qu’il n’y a rien de cruel

,
ni d’ia-

humain dans les fpcdtaclcs où nous avons accoutu-

mé d’affifter; & par cette parole, il fit oublier au

peuple les divertiflemens barbares. Il avoir un fin-

gulicr rclpeét pour les Ecclcfiaftiqucs -, mais princi-

^cipalemcnt pour ceux qui cxcclloient en fainteté.

^L’Evéque de Chebronc étant mort à Conftanti-

noplc
,

il defira d’avoir fon fayon
, & bien qu’il fût

fort mauvais, ils’cnfervit au lieu de manteau dans

la creance qu’il lui communiqucroit la pieté de ce

fainr Evêque. Une tempête extraordinaire s’étant

élevée au milieu des jeux , il fit dire au peuple par

un Héraut ,
il vaut mieux nous mettre en prie-

rcs.quc de chercher nôtre divertifTement , & à l’ncu-

re mefme ,
faifant comme une Eglife de toute la

(ville
, il commença les Hymnes , & appaifa la

rempêït par les prières s de forte que l’année fut

fort fertile. Lorfqu’il s’élevoit une guerre , il avoir

recours
, à l'imitation de David, au Dieu des ar-

mées , & obtenoit la vidtoirc par fa pieté. Je croi

devoir rapporter celle que Dieu lui accorda fur le

Tyran Jean ,
le quinziéme jour du mois d'Aout,

fous le Confulat d’Afclcpiodotc , & de Marinicn,

après la inort de l’Empereur Honorius
;
parcc-

è>
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quelle cft extrêmement remarquable

, & qu’elle

contient quelque chofc de fort femblable au mi-
racle que Dieu fit autrefois

,
pour faire pafler la

mer rouge aux Juifs ,
fous la conduite de Moïfc. Je

ne la reprefenterai neanmoins
,
qu’en peu de paro-

les
,

fans entreprendre d’en remarquer toutes les

circonftanccs
,
qui demanderaient un grand ou-

vrage.

CHAPITRE X.XIII.

Mort deJean
,
qui avoitvouluufurperfautorité

Souveraine.

T Heodofe ayant appris la mort d’Honorius
\

la tint la plus fecrctc qu’il lui fut poffiblc
,&

envoya des troupes ^ Salonc , ville de Dalmatic ,

pour appaifer les troubles qui pourraient s’élever

en Occident. Quand il eut donné les ordres nc-
ceflaires

, il déclara la mort d’Honorius fon oncle.

Sur ces entrefaites
, Jean Primccier des Secrétaires

d’Etat , ne pouvant fc contenter de fa Charge
, en-

treprit de fc rendre maître de l’autorité Souveraine ;

& envoya prier Theodofe de l’alfocier à l’Empire.

Au lieu de rendre réponfc à fes AmbafTadeurs
, il

commanda de les arrêter
, & fit partir Ardaburc ,

qui peu auparavant avoit glorieusement terminé la

-guerre des Perfes. Il alla d’abort à Salonc
, & dc-Ià

fc mit fur mer pour pafTer à Aquiléc ; mais il eut le

malheur d’étre jetté par un vent contraire
, entre

les mains de fes ennemis \ Ôi ce jrulhcur-là mcfmc“
' Kkk iij
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fut lacaufe de la victoire que le^omains remportè-

rent. La prife du Maître de la milice
, fit cfpcrer à

l’ufurpateur d’étre affociç à l’Empire
, & appréhen-

der à l’Empereur
,
que le Maître de la milice ne

fouffrît un rigoureux traitement. Afpar fils d’Arda.

bure, nefavoit à quoi fc refoudre *quand il confi-

deroit d’un côté que fon pcrc étoit en la puilfancc

des barbares
, & que de l’autre

, leur parti fe forti-

fioit de jour en jour. Mais la pieté de Theodofe
furmonta ces difficultcz. Un Ange parut à Afpar
fous la forme d’«n païfan

, & lui montra un endroit

par où il pouvoit palTer un étang proche de Raven-
ne, que perfonne n’avoit jamais palfé. Ayant donc
paflfé à travers cet étang, avec la mefmc facilité que
s’il eut marché fur la terre

, il arriva a Ravenne,en
trouva les portes ouvertes , & y prit Jean. Theo-
dofe reçut la nouvele de fa pÿfc & de fa mort dans
l’Hippodrome, où il alïiftoit aux jeux publics, & à
l’heure-mefmc il dit au peuple

: Quittons les di-

vertifTemens de ces fpcdacles
,
pour aller rendre à

Dieu des actions de grâces. Toute la ville marcha
en procelïion vers l’Eglifè

, & pafTa tout le jour en
prières.

CHAPITRE XXIV.
Valentinien eft declari Empereur.

A Prés la mort de Jean
, Theodofe fongea à é-

tablir un Empereur en Occident
, & choifit

Valentinien fon coufin , fils de Placidic fa tante „
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2
ui croit fœur d’Arcadius & d’Honorius, &dc Con-
ance, qui avoit été alfocié par Honorius à l’Em-

pire. Il lui donna donc le titre de Celàr, & l’envoya

en Occident avec Placidie fa mère
,
pour gouverner

durant Ton bas âge. Il avoit deflein d’aller lui-mcf-

mc en Occident pour le déclarer Empereur
, & pour

maintenir les peuples dans l’obcïflance. Mais étant

tombé malade à Thcflaloniquc
, il lui envoya le

diadème par Helion Patrice , & retourna à Con-
ftantinoplc.

l’a n de
n. s.

4M-
THEO-
DOSE ET

VALEN-

TINIEN.

CHAPITRE XXV.
Eloge d‘Atticus Evêque de Conjlantinople.

A Tticus gouvernoit cependant l’Eglifede Con-
ftantinople avec une mcrvcillculc prudence.

Comme les Joannites s’aflcmbloient â part , *il or-

donna de faire commemoratjpi de Jean dans les

prières publiques
, de mcfmc que des autres Evêques

qui étoient morts dans la communion des fidèles
,&

réunit par ce moyen un grand nombre de perfonnes

à l’Eglife. Sa charité fc répandit juTqucs fur les autres

Dioccfcs
, & il envoya trois cens pièces d’or à Cal-

liopius Evêque de Nicée, avec cette Lettre.

uAtticus à C*lliopius; Salut en nôtre Seigneur.

Ï
’Ai appris qu’il y a dans vôtre ville un grand nom- «

bre de perfonnes qui ont befoin du fccours des “

gens de bien. Ayîuac donc reçu quelque argent de ‘f
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la main de celui qui donne libéralement aux fages

difpenfatcurs
,
je vous envoyé trois cens pièces d’or,

pour les diftribucr félon vôtre prudence , à ceux qui

font dans la ncceffité. Je ne doute point que vous no

choififfiez ceux que la honte cmpcche de demander,

plutôt que ceux qui ne demandent que pour fc. nour-

rir dans l’oifiveté. En faifant ces aumônes,.n’ayez

point d’égard aux differens touchant la Religion
, &

foulagezccux qui ne font pasde nôtre fentiment,iï

vous rcconnoiücz qu’ils foicnt.prefFez parla faim &
par la miferc-

Voila de quelle manière Atticus pourvut auxbe-

foinsdes pauvres les plus éloignez. Il pritun grandi

foin d’abolir la fiiperitition. Ayant appris que ceux

qui avoient fait fchifmc entre les Novatiens , au fujet

de la célébration de la fête de Pâque, avoient faicap-

portrerle corps de Sabbatius de l’Ilcdc Rodes , &
qu’ils faifoient la nuit des prières à Ion tombeau, il le

nt déterrer, & cach^cn un autre endroit. Ccs fupcr-

ftitieux n’ayant plus trouvé le tombeau , cclfcrcnt

de s’afTcmblcr. Il appela c’cft-à-dire mini-

ftérc ou office, un havre qui eft â l’embouchure du.

Pont-Euxin ; au lieu qu’on l’appcloit auparavant

,c’cft- à-dire empoifbnncur -, de peut que
le lieu où fc faifoient les afl'emblécs de 1-Eglifc, ne

fût deshonoré par ce vilain nom. Il donna auffi le

nom d’Argyropolc à un Fau-bourg de Gonftanti-

noplc,parl’occafion que jç. dirai.. Il y a à la tête du.

Bol'phorcjim ancien Havre nommé Chryfopolejdont

Strabon
, Nicolas de Damas , & Xenopnon font

mention. Gc.dernicr Auteur dit tftns le premier Livre

dec
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w

de Ton Hiftoire
,
qu’Alcibiadc l’ayant fait fermer de L

’

AN
murailles

, y établit un impôt
,
que payoient ceux N s

qui navi^eoient fur le Pont-Euxin. Atticus ayant

confidcre que ce premier lieu dont j’ai parlé, qui cft —
vis à vis de Chryfopolc

,
étoit d’une aflietc fort agréa-

T H E

ble,le nomma Argyropolc. Quelques-uns lui ayant
DOsE ET

dit, qu’il ne falloit pas permettre que les Novaticns
VALEN~

fiflent leurs aflcmblées dans les villes : Vousncfavcz
TINIEN -

pas , leur répondit-il
, combien ils ont fouffert de te

mauvais traitemens avec nous fous le règne de Con- *«

ftancc
, & de Valcns ;& bien qu’ils fe foient feparez (C

de nous
,
ils n’ont rien changé dans la foi. Etant allé <c

à N îcée pour y facrer un Evêque ,
il y vit Afclcpiadc

Evêque des Novaticns, & lui demanda combien il

y avoit de temps qu’il exerçoit cette Charge. AC-
clcpiadelui ayant répondu, qu’il y avoit cinquante

ans : Vous êtes heureux, lui rcpliqua-t-il
, d’avoir <c

un fi long-temps dans une fi fainte fon<ftion. <«

Il lui dit une autre fois : Je loue Novat
, mais

je n’approuve pas les Novaticns. Afclcpiade ayant

paru étonné de cette parole , & lui en ayant de-
mandé la raifon

, il lui dit : Je loue Novÿ de n’a- <(

voir pas voulu admettre à la communion ceux qui «
avoient facrifié aux Idoles

, & je ne les y aurois ««

pas admis non plus que lui j mais je ne làurois «
fouffrir que les Novaticns en retranchent les Lax- “
ques pour des fautes allez legeres. Afclepiade lui «
répondic : Outre l'Idolâtrie

, il y a pluficurs autres

péchez à la mort , comme parle la fainte Ecriture
,
“

pour lefqucls vous retranchez les Clercs de la com- <c

munion , & pour lcfquels nous en retranchons aufii «*•

Tome IL L 1

1
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l’an de ^CS Laïques , refervant à Dieu le pouvoir de leur

N s
pardonner.

Au relie Atticus prédit le temps de fa mort. Car
. — en partant de Nicée il die à Calliopius, fi vous vou-
t h e o- ^ mc voir,vcncz à Conllantinoplc avant l'automne*
dose E T çh fi vous venez plus tard

, vous ne mc trouverez plus
valen-

cn y jc> ga p rctfiftion fut accomplie
,

il mourut le
tjnien. dixiéme jour du mois d’Octobre , cn la vint-uniéme

année de Ton Pontificat
,
fous l’onzième Confulac

dcThcodofc,& le premier de Valentinien. L’Empe-

reur Theodofe retourna de Theflaloniquc à Conllan-

tinoplc ,
le lendemain du jour auquel cet Evêque a-

voit été enterré. On reçut bicn-tôt après la nouvelc

que Valentinien avoit été proclamé Empereur le trei-

ziéme jour du mois d’Oélobrc.

CHAPITRE XXVI. ^
Sifinnius ett choifi pourfucceder à yittiens.

A Prés la mort d’Atticus ,
il s’éleva une grande

contcllation dans la ville de Conllantinoplc

,

pour l’élrdtion d’un autre Evêque. Les uns deman-

doient Philippe , les autres Proclus ; mais Je plus

grand nombre fouhaitoit avec palfion Sifinnius. Il

etoit Prêtre comme les deux autres, & n’avoit nean-

moins qu’une Eglife dans le Fau- bourg d’Eléc, où
le peuple s’aflembloit tous les ans pour célébrer la

fêtedcl’Afccnfion du Sauveur. La réputation de fa

pieté
, & le foin qu’il prenoit du Ibulagcmcnt des

pauvres , le faifoit délirer par les Laïques avec une

Aél.
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ardeur incroyable. Il fut donc ordonne le dernier

jour du mois de Février , fous le douzième Confùlat

de Thcodofe,&lc fécond de Valentinien. Philippe

irrité de ce qu’un autre luiavoit été préféré
, trouva

beaucoup de chofes à redire dans cette clc&ion
,
qu’il

eut la témérité d’inferer dans fon hiftoirc des Chré-
tiens.Comme je ne puis approuver ce qu’il a écrit Con-
tre Sifinnius

, contre ceux qui lui avoient impofélcs
mains, & principalement contre les Laïques qui I’a-

voient fouhaité pour Evêque
,
je n’ai garde de le répé-

ter. Je dirai pourtant quelque chofc de fes ouvrages-

CHAPITRE XXVII.
• Des Ouvrages de Philippe.

I
L étoit natif de Side ville de Pamphylic, d’où é-

toit au flile SophifteTroïlc,dontiltenoit à grand:

honneur d’étre parent. Lorfqu’il n etoir que Diacre,
il avoit eu habitude particulière avec Jean Evêque de
Conftantinoplc. Il amalfa quantité de Livres de tou-
te forte de ficnccs,& en compofa quanriréyd’un ftylc

Asiatique. Il réfuta Julien, fit l’hiftoirc des Chré-
tiens, Se la divifa en trente-fix Livres, dont chacun
cft encore divifé en pluficurs tomes. On litàla tête

de ces tomes, des argumens auflî longs
, & aufii é-

tendus que les tomes mcfmes. Il a donné à cet ouvra-
ge le titre d’Hrftoirc des Chrétiens, au lieu de lui don-
ner le titre d’Hiftoirc de l’Eglife. Il y a mêlé quan-
tité de queftions de Philofophic, & de Théorèmes
de Géométrie, d'Arithmétique

, & deMufiquepour

L 11 ij
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-ï faire paroître fon érudition. Il y a fait force deferU
* AN

ptions d’IltSjdc montagncs,& de forêtsjcc qui a rendu
N

' fon hiftoirc trop diffufe , & également inutile
,
félon

mon opinion,aux favans,&aux ienorans; ceux-cih c-

T H E °~ tant pas capables d’en connoîtrc les bcautcz,&ceux- là

dose et n
*

cn pouvant approuver les redites. Que chacun en ju-

VALEN- ac pourrant comme il lui plaira. Pour moi jo trouve

tinien.
^u

.[j confond l’ordre des temps. Car après avoir rap-

porté ce qui s’eft pafle fous lercgnedcThcodofc , il

remonte aux affairesd’ AthanafcEvéqued’Alcxandrie,

&cnufe.fort fouvent de cette maniéré. Voila ccquc

j’ayois à dire de Philippe. Voyons maintenant ce qui

arriva fous le Pontificat de Sifinnius.

CHAPITRE XXVIII.

Proclus eftfacrêEvêque deCyzJqueparSifinnius.

L Evêque de Cyziquc étant mort ,
Sifinnius fa-

cra Proclus pour lui fucceder. Mais avant qu’il

fût arrive en cette ville-là , les habitans élurent un

Moine nommé Dalmatius ,au préjudice du Canon,

par lequel il cft ordonné ,
que nul ne foit fait Evê-

que , fans le confcntemcnt de l’Evêque de Con-

ftantinoplc ; & ils prétendirent que ce privilège n’a-

voit êtê accordé qu’à la perfonne d’Atticus. Ainfi

Proclus fut obligé de demeurer à Conftantino-

plc , où il fc rendit fort célébré par fes prédica-

tions. Nous parlerons encore de lui dans ion lieu.

Cependant Sifinnius mourut le quatorzième jour

du mois de Décembre ,
fous le Confulat de Hieric

,
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& d’Ardaburc avant que d’avoir gouverné deux L AN DB
ans entiers Ton Eglife. Cetoit un homme fort N s
recommandable par l’aufterité de fa vie

,
par la fain-

teté de fes mœurs, & par fa charité envers lespau- — 7 ’

—

vrcs. La douceurde fon naturel, & l'amour qu’il avoit
T H E °“

pour le repos dcplaifoit aux perfonnes inquiètes
, &

DOSE » ET

entreprenantes, & le faifoit accufcr de parefle & d’oi-
v A L E N"

fivetc.
r tihiem.

CHAPITRE XXIX.
Neflorius efi tiré de l"Eglife cCéAntioche , £2*

élevéfur leJîege de celle de Conjlantinoplç.

L ’Ambition que les Ecclefiaftiqucs deConftanti- •

noplc avoicntdc parvenir au gouvernement de
cctteEglifcjfit refoudre l’Empereur de ne plus permet-
tre qu’aucun d’entre eux en fût élu EvéquCj&de faire

élire un Ecclefiaftiquc d’une autre Eglife, malgré les

brigues que quelques-uns faifoient pour Philippe,&
d’autres pour Proclus. On convint donc de faire ve-

nir d’Antioche Neftorius natif de Germanie
, hom-

me éloquent & célébré Prédicateur. Il arriva trois

•mois après
, & aquit grande réputation par l’auftc-

rité de fa vie. Au refte fon premier fermon fit rccon-

noître aux perfonnes intelligentes le caractère de Ion

cfprit, & de fes mœurs. Car ayant été facré le dixié-

me jour du mois d’Avril , fous le Confulat de Félix, 4l&

& de Taurus. Il dit à l’Empereur en prcfcncc de tout

le peuple cette parole fi remarquable, purgez la ter-

re des hérétiques , & je vous donnerai le Ciel en rc-
'

' LU iij
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a17— compenfe, faites leur la guerre avec moi

, & je la fc-

N s
rai avec vous aux Perfcs. Bien que Pavcrfion que plu-

fleurs pcrfbnncs du peuple avoient pour les hereti-

— ques leur fît approuver ce dilcours, les plus éclairez
theodo-

cn c0IKlamncrcnc ja vanité & la violence , & s’éton-
SE ET y *

* nerent de voir unhomme qui avant que d avoir gou-

te, comme on dit
, de l’eau de la ville, dédaroit qu’il

iE N
* vouloir perfccutcr ceux quin’étoient pas de fon fen-

timent. Cinq jours après qu’il eut étéTacré, il entre-

prit d’abbatre l’Eglifc où les Ariens £aifoient fecrc-

tement leurs aflemblées
,
&: les reduifit à tel defef-

poir
,
qu’ils y mirent le feu

,
qui après l’avoir confu-

méc s’étendit aux maifons voinnes.Cct embrafement

exdta undefordre extraordinaire, que l’ardeur, dont

• les Ariens brûlaient de fc venger ,
aurait augmenté,

fi Dieu n’avoit eu la bonté de l’afioupû. Depuis ce

temps- là Ncftorius fut toujours appelé incendiaire,

non feulement par les hérétiques
,
maisaufîi par ceux

de fa communion. Il n’en devint pas pour cela plu* *

modéré envers les premiers
,
mais continua à les atta-

quer,&à troubler la tranquillité publiquc.il fit tout ce

qu’il put pour tourmenter les Novatienspar jaloufic

contre Paul leur Ev.éque, donc tout le monde rcfpec-

toitlafàinteté. Mais les Empereurs arrêtèrent un peu*
fes emportemens. Je croi devoir pafler fous filence

les rigueurs qu’il exerça contre les peuples d’Afîc, de
Lydie, & de Carie qui célèbrent la fête de Pâque le

quatorzième jour de la Lune
,& les meurtres qui fu-

rent commis pour ce füjetàMilcte & à Sardes. Nous-

verrons en fon lieu comment il fut châtié de ces vio-

lences
, & de fâ trop grande liberté de parler.
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CHAPITRE XXX.
LAN DE

N. s.
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Les Bourguinons embraffent la Religion ^*7“
. Chrétienne.

dose, «
E rapporterai ici un événement fort remarquable v A L E N“

qui arriva en ce temps- là. Les Bourguinons habi- TlNÏEM *

tenc au dc-là du Rhin,& mènent une vie fort tranquil-

le. Ils travaillent en Mcnuiferic ,& fc nourriflent de
leurs ouvrages. Les Huns ayant fait irruption en leur
païs, & en ayant tué un grand nombre,ccux qui refto-

rent eurent recours à Dieu au lieu d’avoir secours aux
hommes,& ayant reconnu que celui que les Romains
adorent protège puilfamment ceux qui le fervent

avec une crainte religieufe : ils rcfolurcnt de fairepro-
feflion de la foi de Jefus-Chrift

; & pour ect effet ils

allèrent trouver un Evcquc des Gaules
, & lui de-

mandèrent le baptême. Cet Evcquc les ayant inf-

truits des veritez de la Religion , & les ayant fait jeû-
ner fept jours

,
leur donna le baptême , & les ren-

voya. Ils attaquèrent enfuite les Huns avec une gc-
ncreufe confiance. Optar Roi de ces peuples ayant
etc étoufé une nuit par la quantité des viandes qu’il

avoit mangées, les Bourguinons les attaquèrent dans
le temps qu’ils n’avoient plus de chef,& bien qu’ils

ne fuüent que trois mille
,
ils en défirent dix mille. Ils

font demeurez depuis fort attachez à la Religion •

Chrétienne. Barbas Evêque des Ariens étant mort
le quatorzième jour du mois de Juin, fous le trei-

ziéme Confulat de Thcodofc
, & le troifiéme de
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l’an de Valentinien , Sabbatius fut choifî pour remplir fà

H. S. Pla“-

430 .
.

T H E O-

DO.'E
, ET

VALEN-
TINIEN.

CHAPITRE XXXI.

Perfecution excitée par Nejtorius contre les

• Macédoniens.

B ien que la conduite que tenoit Ncftorius fut

fort contraire à l’cfprir de l’Eglifc
,
elle ne laif-

fa pas d’étre fuivic en quelques endroits
, comme il

paroîtra par le récit que je ferai en cet endroit. An-
toine Evêque de Germe ville de l’Hcllefpont per-

fccuta avec fureur les Macédoniens , fous prétexte

qu’il agiffoit en cela félon les intentions, & les ordres

du Patriarche. Les Macédoniens ne pouvant fouf-

frir la dureté des traitemens qu’il leur faifoir,fc por-

tèrent à un fi extrême defefpoir que de fuborner deux

hommes qui l’aflaffincrcnt. Ce meurtre donnadujet

à Neftorius de continuer les violences contre eux,

& de perfuader à l’Empereur de leur ôter les Eglifes

dont ils jouïffoient. On leur ôta celle qu’ils avoicnc

à Conftantinople , vis- à- vis des vieilles murailles,

celle de Cyziquc, & quantité d’autres dans les bourgs

de l’Hellcfpont. Pluneurs d’entre-eux changèrent de

creance
, & firent profeffion de la confubftancialité

du Fils de Dieu. Mais les yvrognes ne manquent ja-

• mais de vin
,
comme porte le proverbre

,
ni les que-

*

rclcursdc fujetsde contcllcr. IÎ arriva donc que Ncf-
torius qui chaffoit les autres de l’Eglifc

,
en fut lui-

mefmc chaffé.

CH A-
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L AN . DE
K. s.CHAPITRE XXXII.

Neflorins efengagépar un Prêtre nomméAna-~——

:

Pfi 1 * foutenir que la Vierge ne doit point dose °eT
etre appelée Mere de Dieu. v a l e n-

N Eftorius avoit amcnc d'Antioche un Prêtre
TINIEN-

nomme Anaftafè
, pour lequel il avoit une

eftime particulière, & dont il fc fervoit dans toutes
les affaires les plus importantes. Cet Anaftafè prê-
chant un jour dans l’Eglifc

, dit que perfonne n’ap-
pele Marie

, Mere de Dieu. Marie a été une femme,
& Dieu ne fauroit naître d'une femme. Cette parole
feandalifa pluficurs perfonnesdu Clergé, & du peu-
ple qui avoient appris à faire profefïion de la divi-
nité de Jcfus-Chrift

, fuivant ce que l'Apôtre dit •

Bien que nous ayons , connu Jefus-Chrijl félon la chair
,

i- Epift. au*

nous ne l'y connotons plus maintenant

,

& en un autre
endroit : Laijjons ce difeours touchantJcfus-Chrift , £r

chip ‘ *'

tachons d’arriver à la perfcfhon. La propofition d’A-
naftafe ayant donc «cité, comme j’ai dit, un grand
fcandale

, Neftorius qui ne trouvoit pas bon qu’on
accusât d'impieté un Prêtre pour lequel il avoit une
eftime particulière, entreprit de le défendre

, agita la
queftion dans 1 Eglifc avec beautoup d’opiniâtreté

,

& rejetta toujours conftamment la qualité de Mere
de Dieu. Chacun ayant conçu la queftion en fa ma-
niéré, il s émut uneconteftation fcmblable aux com-
bats qui fe donnent dans l’obfcurité

, fans que per-
fonne fût fort ferme, ni fort confiant dans (on fen-

Tomc II. M m m

i by Goofljr
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l'ai* de timcnt. Pluficurs croyoicnt que Ncftorius avoit dcC-

N s
fcin d'introduire l’erreur de Paul de Samofare , &
de Photin,& d’affeurer que nôtre Seigneur n’eft qu’un
pur homme. Cette queftion fut agitée avec tant de

chaleur,qu’onne la put jamais terminer fans affembler
’ un Concile general. Pour moi ayant lu les livres de

VA L E N** x t a. • * » / . > ..
Ncitonus,! ai trouve que ce n croît qu un ignorant.

TINIEN. T j i
• ' n ^ n n. »

" 5
. / /

Je dirai la vente telle quelle cft
,& comme ce n a ete

par aucune averfion pour fa perfonne que j’ai parle

de fes defauts, je ne rabaifferai point fes Donnes qua-

litez par aucune complaifancc pour fes ennemis. Il

. me fcmblc qu'il n’eft point tombé dans l’erreur de

Paul de Samofatc , ni de Photin , & qu’il n’a point

crû <^uc nôtre Seigneur n’étoit qu’un pur homme.
Il a été épouvante du mot de Mère de Dieu, com-
me d’un phantôme

,
& cette épouvante n’a procé-

dé que de fon ignorance. La facilite qu’il avoit de

parler le faifoit paraître favant
,
bien qu’il ne le fût

point. Il n’avoit point lu les livres des anciens inter-

prètes }& c’étoit l’orgueil que fon éloquence lui avoit

donne qui l’cmpéchoit de les lire, parccqu'il s’efti-

moitfi fon, qu’il méprifoit tous les autres. Il lie fa-

voit pas que ces paroles fe trouvent écrites dans les

anciens exemplaires de l’Epître Catholique de faint

Jean '.Tout efprit qui Jeffare jejûs - ftriji de Dieu , n’efi

pas de Dieu. Car ce? paroles ont été effacées par ceux

cjui ont nié la divinité de Jefus-Chrift; comme il a

été remarqué par les anciens interprètes. L’humani-

té eft jointe à la Divinité dans le Sauveur
, & il n’y

a qu’une perfonne. Les anciens étans appuyez fur ce

paflage n’ont point fait de difficulté d’appeler Marie
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Mcrc de Dieu. Eufebe fumommé Pamphile

, écrit L
-

AN D
~

ce qui fuit dans le troifiémc livre de la vie deCon- N
ftantin : Emanuel,c’cft- à-dire, Dieu avec nous, a bien

voulu naître pour l’amour de nous
, & le lieu où il

cft né a été appellé Bctléem par les Juifs. C’eftpour-
T H E

quoi
, l’Impératrice Hclenc a eu la pieté d’honorcr

DOsE> ET

par de riches ornemens, le lieu où la Vierge a mis le
V A L E N"

Sauveurau monde. Origcnc explique la manière dont
TINIEN*

la Vierge cft appelée Mcrc de Dieu, & traite la quef.
tion fort amplement dans le troifiémc livre de fes

Commentaires
,
fur l’Epîtrc de faint Paul aux Ro-

mains. Il cft donc clair que Neftorius ne favoit rien

des ouvrages des anciens, & c’cft pour cela qu’il n’at-

taque , comme je l’ai dit
,
que le mot de Mcrc de

Dieu : car il paroît allez par les Homélies qu’il a
publiées qu’il n’a jamais tenu

,
comme Photin

, &
Paul de Samofatc

,
que nôtre Seigneur n’a été qu’un

pur homme
,
puifqu’il n’y nie jamais la pcrfpnnc du

Verbe
, comme non feulement ces hérétiques que je

vicm de nommer -, mais encore les Manichéens, &
les Montaniftes ont ofé faire. J’ai reconnu tant par
la leélure des livres de Neftorius

,
que par lcs çonver-

fations que j’ai eues avec ceux qui foutenojent fçs

interets, que c’ctoit-là fon véritable fenrimenr. Ce-
pendant l’impertinence avec laquelle il a agité cette

queftion a étrangement troublé la paix de l’Eglifc. .

Mmm
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CHAPITRE XXXIII.

Meurtre commis dans /*Egltfe.

L ’Eglifc fut prophancc dans le mefme - temps

par un horrible facrilegc. Les efclavcs d’un

étranger de grande qualité s’y étant réfugiez pour

éviter la cruauté de leur maître, s’avancèrent julqucs

à l’Autel l’épée à la main, & au lieu de deferer aux

prières qu’on leur faifoit de fc retirer
,
ils s’obftinc-

rent à y demeurer durant pluficurs jours, ayant tou-

jours l’épée nue. Enfin après avoir tué un Ecclefia-

ftique , & en avoir blcfle un autre
,
ils fe tuèrent eux-

mclmcs. Un homme qui étoit prefent
,
dit que cet-

te prophanation ne prefageoit que des mal-heurs,

& cita fur ce fujet ces deux vers d’un ancien Poète.

Les Temples prophane% font 4 l’avis des figes,

De funcjles mal-heurs les plus certains préfixes.

Il ne fc trompoit pas. Car la prophanation j^efa-

geoit la divifion du peuple, & la depofition de l’au-

teur de la divifion.

CHAPITRE XXXIV.

Concile ajfemble' à Ephefe contre Nefiorius.

L ’Empereur fit publier bien -tôt après un Edit

pouralTcmblcrun Concile à Ephefe. Neftorius

y arriva fuivi d’une multitude prod^gieufe dépeuple,

“V
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incontinent apres la fête de Pâque ,& y trouva plu-

ficurs Evêques. Cyrille Evêque d’Alexandrie tarda un

peu davantagc,& n’arriva que vers la fête de la Pente-

côte. Juvenal Evêque de Jerufalem
,
arriva cinq jours

après cette fête. Comme Jean Evêque d’Antioche,

differoit trop fon voyage, les autres Evêques com-
mencèrent à agiter la queftion. Cyrille ouvrit ladif-

putc,& fit comme une clcarmouchc de paroles,avant

le combat,â deffein d’embarafferN eftorius,qu’il n’ai-

moit pas. Comme pluficurs confeffoicnt que Jefus-

Chrift cil Dieu, Neftorius dit : Je ne faurois appeler

Dieu
,
celui qui a êtê un enfant de deux

, ou de trois

mois -, c’eftpourquoi je fuis innocent de vôtre fang,

& je ne me trouverai plus dorfenavant avec vous. Il

s’affembla depuis avec les Evêques qui fuivoient fon

fentiment. Ceux qui demeurèrent dans le Concile

avec Cyrille
,
citèrent Neftorius. Mais il différa de

comparoître
,
jufqucs à ce que Jean Evêque d’Antio-

che fut arrivé. Cyrille, & les autres
,
ayant examiné

les Sermons où Neftorius avoir traité la queftion
,
&

ayant jugé qu’ils contcnoicnt des impietez & des blafi

phémes contre Jefus-Chrift
,

ils le dépoferent. Les

Evêques du parti de Neftorius s’étant affemblez â

part
,
dépoferent de mefmc Cyrille, & Memnon E-

véque d’Ephefe. Jean Evêque d’Antioche étant arrivé

bien-tôt après, fut fâché contre Cyrille, & l’accula

d’avoir caufé le defordrc,par la précipitation avec la-

quelle il avoit dépofé Neftorius. Cyrille fe joignit â

Juvenal, pour fe venger de Jean,& ledépofa. Quand
Neftorius vit que la difputc avoit paffé fi avant

,

qu’elle étoit allée jufques au fchifme , il eut regret

Mmm iij
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ÎTaîPdË
toutcc 4U * s ctoit pafle, &dit : Que l’on appelé,

s
Ti l'on veut, Marie Mère de Dieu

, & que la conte

-

ftation ccflfe. Mais bien qu’il eût changé de {enti-— — ment, perfonne ne le voulut recevoir, & U fut relégué
t H E °- ^ Oa/iSjOÛ il eft encore. Voila le fuceés du Conci-
dose ET

|c > qU i fU t terminé le dixhuitiéme jour du mois de
vàlen-

ju jn ^ fous [c Confulat de BafTus , & d’Antiochus,
tinien. Lorfquc Jean fut retourné à Antioche , il aflfcmbla.

plufieurs Evêques, &dépofa Cyrille
,
qui étoit aufli

retourné à Alexandrie. Mais s'étant depuis accordez,

ils fc rétablirent réciproquement chacun dans leur

liège. La dépolition de Neftorius mit le trouble &
la confulion dans l’Eglifc de Conftantinoplc

, dont le

peuple étoit partagé. Les Ecclcfiaftiqucs prononcè-

rent anathème contre lui. C’eft ainli que nous appe-

lons les fcntences qui font prononcées contre ceux

qui avancent des impietez & des blafphémes, & qui

fontexpolces en public, afin quelles foicntvuçs de

tout le monde.

CHAPITRE XXXV.
A4aximien eft élu Evêque de Conftantinople.

O N commença enluitc à parler d’élire un Evê-

que de Conftantinoplc. Philippe & Proclus

,

dont nous avons déjà parlé
,
curent cliacun plufieurs

voix. L’avis de ceux qui nommoient Proclus eut pré-

valu , fi quelques-uns des plus confidcrablcs ne s’y

fuflent oppofez ,cndifantqu’ily avoit des Canons ,

par lefqucls les rranilations d’un Evéché à un autre

,



'
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croient défendues. Le peuple s’étant donc un peu

~
appaifé

, Maximien fut élû
,
quatre mois après que N s

Ncltorius avoir été dépofé. Il faifoit profeflion de
la vie Religieufe, bien qu’il eût été élevé à l’honneur
du Sacerdoce ; & avoit aquis une grande réputation

T H E °~

par la generofité qu’il avoit eue
, de faire bâtir à

DOSE E T

fes dépens
, des tombeaux pour les Moines. Il par-

VALKN~

loit mal
, & n’étoit point du tout propre aux af-

faires.

CHAPITRE XXXVI.
Des tranjlatiom dun Evêchéà un autre.

J
E dirai ici quelque chofc des tranflations des Evê-
ques

, à l’occafion du Canon dont fe fervirent ceux
qui empêchèrent que Proclus ne fût transféré dcl’E-
plifc de Cyziquc à celle de Conftantinoplc. Il me
lcmblc qu’ils ne parloicnt que par jaloufic contre
Proclus

,
fans favoir ni les Canons, ni l’ufagc dcl’E-

elife. Eufèbc furnommé Pamphile , rapporte dans le

lixiéme Livre defon Hiftoirc,qu’Alexandrc Evêque
d’une certaine ville de Cappadoce

, étant allé â Jeru-
falcm pour y faire fa prière

, il y fut retenu par le

peuple, pour fucccdcr a Narcilfc ,& qu’il y demeu-
ra tout le refte de fa vie. Ainfi il cft clair, que les

anciens ne faifoient point de difficulté de transférer

un Evêque d’une ville à une autre, lorfqu’ils le ju-
geoient necefTairc. Mais pour faire voir que ceux
qui s oppofoient à l’ordination de Proclus

, citoient
mal a propos le Canon contre lui

,
j’en rapporterai

\
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l’\n de ^CS Proprcs termes. Les voici. Si un Evêque apres a-: •

voir été ordonné , ne va point à fon Eglife
, non par

fa faute
,
mais foit parccque le peuple refufe de le

recevoir , & par quclqu’autrc raifon qui ne lui puific

être imputée ,
qu’il confcrvc fon rang & fes fon-

dions
,
pourvu qu’il n’apporte aucun trouble dans

l’Eçlifc , où il aura été reçu. Il doit toutefois le fou-

mettre à tout ce que le Concile de la Province trou-

vera à propos d’ordonner à fon égard. Voila les ter-

mes du Canon. Mais s’il cft befoin de juftificr encore

davantage que le bien de l’Eglifc rent quelquefois les

tran dations nccelTaires
,
je rapporterai les noms de

deplufieurs Evêques, qui ont été transferez. Perige-

ne ayant été ordonné Evêque de Patras,& les habi-

tans de cette ville ayant rcfufé de le recevoir , il fut é-

tabli Evêque de l’E^lifc Métropolitaine de Corinthe*

par l’ordre de l’Evequc de Rome,& y demeura juk

qu’à la fin de fa vie. Grégoire fut Evêque de Safimes

ville de Cappadocc ,& enfuite de Nazianze. Melccc

gouverna l’Eglife de Scbaftc, avant que de gouverner

celle d’Antioche. Alexandre Evêque d’Antioche ,

transféra Dofithéc de la ville de Sclcucic à celle de

Tarfc. Rcvcrcntius fut transféré d’Arcc à Tyr, &
Jean de Gordo de la ville de Lydie ,

à la Proconncfe.

Palladius fut transféré d’Hclcnopolc à Afpune,& Ale-

xandre de la mcfme ville d’Hclenopole, à Adriane.

Théophile fut transféré d’Apamée ville d’Afic, à Eu-

doxiopolc
,
qu’on appcloit autrefois Sclcmbric. Po-

lycarpe fut transféré d’une ville de Bulgarie nommée
Sexantaprifti,à Nicopole en Thracc..Hierophilcfut

transféré de Trapczopolc à Plorinopole. Optime

d’Agdamic,
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d’Agdamic à Antioche, &Silvaindc Phiiippopplc à

Troade. Voila un nombre confiderable d’Evéques,

qui ont parte d’un fiege à un autre. J’ajoûtcrai ici quel-

que chofcdu dernier.

CHAPITRE XXXVII.

Miracle fait par Sihain.

S
llvain étudia en Rhétorique dés fa jeunefle ,

dans

l’école du Sophifte Troïlc. Mais parce qu’il af-

{

»iroit à la perfection de l’Evangile
, & qu’il vou-

oit faire profeflion de la vie Rcligieufe , il rcfùfa

de porter le manteau que portoient les Orateurs.

Articus Evêque de Conftantinoplc l’ayant ordon-

né Evêque de Philippopole
,

il y demeura trois

ans * mais ne pouvant fupporter le froid du pars
,
à

caufc de la delicatefle de ion tempérament , il pria

Atticus d’en mettre un autre en la place. Ainfi il

revint à Conftantinople
,
où il vécut dans une fi

grande aufterité, qu’il marchoit fouvent au milieu

de la ville avec des fandalcs de paille. Les habitans

de Troade y étant venus bicn-tôr après, pour de-

mander un Evêque, Atticus dit à Silvain
,
qui l’étoic

venu vifiter: Vous n’avez plus maintenant d’exeufe

pour vous exemter de la charge paftoralc. Une fait

pointtrop froid à Troade, allez-y, mon cher frère,

& gouvernez cette ville en qualité d’Evéque. Silvain»

y étant allé
, y fit un miracle. On y avoir bâti un

grand vaiffeau pour porter des colonnes ;
mais il étoic

ii pefant
,
que quelque effort qu’on «fit fait pour le

Tome II. N n n
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mettre en mer

,
on n’avoit pu le remuer ; de forte

que pluficurs croyoicnt qu’il étoit arrêté par le dé-

mon. Le peuple alla donc trouver Silvain ,& le fup-

plia de s'approcher du bord de la mer
, & d'y faire

faprierc. Il répondit avec fa modeftic ordinaire
,
qu’il

n’écoit qu’un pécheur, & qu’il n’appartcnoitqu’àun

homme de bien d’obtenir de Dieu la grâce qu’ils de-

mandoicnr. S étant neanmoins rendu fur le rivage à

leurs inftantes prières
,

il fit fon oraifon
,
prit un des

cables par la main , &c leur commanda de pouffer le

vaiffeau, qui à l’heuremefine fut porté en mer, fans

peine. Ce miracle fit admirer la puiffancc de Dieu.

La vertu de Silvain ne parut pas feulement dans cette

aékion
,
mais elle éclata dans tout le cours de fa vie.

Ayant reconnu que les Ecclcfiaftiqucs tiroient de l’ar-

gent des procès
,

il n’en nomma plus jamais aucun

pour être Juge : mais prenant les papiers des parties,

il les mit entre les mains de quelque Laïque
,
dont il

connoiffoit la probité, & lui donna charge de termi-

ner le different. U aquitparcc moyen une très-gran-

de réputation. Bien que cette digreflion que j'ai

faite, foirun peu longue, j’cfpcrc pourtant qu’elle ne

fera pas inutile. Retournonscependant à nôtre fiijct.

^ -
~ -

1 , w

CHAPITRE XXXVIII.
c
Plufteurs Jnifs de TIle de Cretefont profefîion de

la Religion Chrétienne.

T Outes les contcftations ccflcrent à Conftanti-

noplc
,
dés que Maxiraicn en eut été ordonné
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Evêque ,

fous le Confulat de BalTus , Se d’Antiochus.

Dans le mcfme temps pluficurs Juifs
,
qui demeu-

roient dans l’ilc de Crete, embraflerent la Religion

Chrétienne. Un Impoftcur eut l’infolençc de dire

qu’il étoit Moïfe
,& qu’il avoit été envoyé de Dieu

pour tirer de l’ilc les habitans de fa Religion
, Se

pour leur foire pafler la mer à piéfee, comme il avoit

autrefois faitpaflcrla mer rouge aux Ilraelices. Il par-

courut toute l’Ilc en un an
,
Se perfuada aux Juifs

d’abandonner leurs meubles & leurs héritages
,
de (c

mettre fous fa conduite. Se de le fuivre à une terre

promife
, où U les afluroit de les mener. Les Juifs

trompez par fes artifices
, renoncèrent à la polfcilion

de leurs biens, & les lailferentà ceux qui voulurent

s’en emparer. Lorfque le jour qu’il leur avoit mar-
qué pourlcur départ

,
fut arrivé

,
il fe mit àla tête d’u-

ne multitude incroyable d’hommes
,
de femmes &

d’enfans, & les mena à un Promontoire qui s’avance

dans la mer, d’où il leur commanda de fejetter. Les

f

>remiers s’étant jettez , les uns furent brifez contre

es rochers , Se les autres enfevelis fous*lcs flots
, Se

tous les autres feroicnc péris de la mcfme forte
, s'ils

n’avoient été prefervez d’un fi extrême danger, par

des pêcheurs &de$ marchans, qui en retirèrent quel-

ques- uns de la mer, Se empêchèrent le refte de s’y

précipiter. Les Juifs condamnèrent l’imprudence a-

vcc laquelle ils avoient ajouté foi aux paroles de cet

Impofteur , Se le cherchèrent pour le faire mourir.

Mais il difparut, fans qu’on en pût favoir dcnouvele,

ce qui fit croire à quelques-uns
,
que c’étoit un dé-

mon, qui avoit pris la figure d’un homme pour les

N n n i
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l’an de Pcrc^rc - Plufieurs renoncèrent à leur Religion pour
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recevoir le Baptême.

CHAPITRE XXXIX.THEO-
DOSE ET

valen- Egkft des Novatiens prefèrve'e d’une incendie.

tin ien.
-g^ Aul Evêque des Novatiens devint en ce temps-

1 là plus célébré que jamais. Car le feu ayant

pris à Conftantinoplc
,
& ayant confumé une par-

tie tres-confidcrablc tant des édifices publics
,
que

des maifons particulières
,

il s’approcha enfin de l’E-

glifc des Novatiens. A l’heure mcfme Paul fc jetta au

pié de l’Autel,& recommanda à Dieu la confcrvation

de l’Eglifc & de la ville. Sa prière fut exaucée -, car

bien que le feu entrât dans l’Eglifc par la porte &
par les fenêtres ,

il n’y fit aucun dommage , & lc-

pargna
,
pendant qu’il reduifoit en cendre tous les

Datimcns d’alentour. L’cmbrafement dura deux

jours & deux nuits , & s’éteignit enfin ' (ans avoir

feulement noirci les murailles de l’Eglilc. Cet acci-

dent arriva le dix-feptiéme jour du mois d’Aout
,
fous

le quatorzième Confulat dcThcodofc,& le premier de

Maxime. Les Novatiens font tous les ans une fête

en ce jour-là en mémoire de la confcrvation de leur

Eglifc, & elle cft depuis en vénération, non feule-

ment aux Chrétiens, mais aux infidèles.

433 *

>1*01

1
} t



par Socrate, Liv. VII. 469

CHAPITRE XL.

LAN DS
n. s.

roclus fuccedc à Maximien augouvernement t h e o-

de fEglife de Conjtantinople. dose et

M Aximicn mourut le dixiéme jour du mois
V

d’Avril fous Confulat d’Arcobindc
,& d’AC

TI

par apres avoir gouverné paifiblcmcnt durant deux

ans & cinq mois l'Eglife de Conftantinoplc.
#
Cejour

là mcfme étoit le cinquième de la femainc où l’on 434*

jeûne immédiatement avant la fête de Pâque. L’Em-
pereur Theodofc voulant prévenir les contcftations

qui auroient pû arriver dans une élc&ion
, envoya di-

re aux Evêques qu’ils miflent Proclus en pofieffion

de la dignité Epifcopalc
,
avant mcfme que le corps

de Maximien eût été enterré. Celeftin Evêque de

Rome avoit écrir à Cyrille Evêque d’Alexandrie
, à

Jean Evêque d’Antioche, &: à Rurus Evêque de Thef-
falonique fur le mcfme fujet

, & avoit déclaré qu’il

n’y a point d’inconvcnient qu’un Evêque élu
, nom-

mé , ou intronifé quitte une Eglife pour en prendre

une autre. Proclus ayant donc pris poifeffion de l’E-

glifc, fit les funérailles de Maximicn fon prcdcccffcur.

CHAPITRE X L I.

Bonnes qualités de Proclus.

Roclus fuc lc&eur dés fa jeunelfc. Il s’adonna

fort à l’étude de l’éloquence. Quand il fut par-P
Nnn iij
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l’jjn pe vcnu à âgc d'homme il s’attacha à Atticus Evéqtre

de Conftantinoplc qui le fit Ton Secrétaire
, & le pro-

mût depuis à l’ordre de Diacre. Ayant enfuite été

élevé à la dignité du Sacerdoce, il fut enfin ordonné
Evécjuc par Sifinnius, comme nous l'avons dit. Après

la mort de Maximicn il fut placé fur le fiege de l’E-

glife de Conftantinoplc. C’ctoic un aufli homme de
bien qu’aucun autre ait jamais été. Il imita toutes les

bonnes qualitez d’Atticus fon maître. Mais il le for-

palTa en patience. Car au lieu que celui-ci fc rendoit

quelquefois redoutable aux herctiques , Proclus Çç

faifoic aimer de tout Te monde
;
parce qu’il favoit

qu’il le gagneroit bien- plutôt par la douceur que
par la force. U ne voulue jamais perfccuter aucune

îcûe , & conferva àl’Eglife toute fa douceur. Il refr

fembla en ce point à Theodofc , &c comme cePrin-

ce n’ufa jamais de fbn pouvoir pour punir les coupa-

ble?,Proclus n entreprit aufli jamais d’in quictcr ceux

qui étoient d’un autre fcntimenc que lui fur le fujeç

de la Divinité.

CHAPITRE XL II.

Eloge de l'Empereur Theodofè.

Tddeodofc loüoit extrêmement la douceur de

Proclus. Car il rcflèmbloir parfaitement aux

véritables Evêques ,& ne pouvoit approuver la con-

duite de ceux qui excitoicnt des perfccutions. Je

«appréhenderai point de dire qu’il forpafloit tous

les Prêtres en douceur ,& j’avancerai hardiment qu’il
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mérité d’être appelé le plus doux de tous les hom-
mes, comme Moïfc l’a été, dans le livre des Nom-
bres. C’a été à cette douceur extraordinaire que Dieu
a accordé la prife de Jean, cet ufurpateur injufte de

l’autorité Souveraine
,
fans que pour le prendre

,
il

aie falu coure le rifquc d'aucun combat,& en rccom-
penfe de laquelle il a permis la défaite des nations
étrangères.- Car il eft très-véritable que Dieu lui a fait

en nôtre temps les meûnes grâces qu’il avoir faites au-
trefois aux plus gransSaints.Ce n’eft point la flaterie

ejuimefait parler de la forte ,& la venté de ce que j’a-

vance fera confirmée par la narration qui va fuivre.

l’an de

. N. S.
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CHAPITRE XLIII.
cTiïal-heurs arrivez* aux Barbares qui avoient

favorise le parti du Tyran.

L ’Empereur ayant appris que les étrangers
, dont

le Tyran avoit imploré le fccours
,
fc prepo-

roient après fa mort à faire irruption fur nos terres,

il eut recours à Dieu félon fa coutume
, & en obtint

à rhcurc-mcfmc ce qu’il defiroit. Rohas chefdes Bar-
bares fut frappé de la foudre. La maladie contagieu-
fc enleva laplus grande partie des foldats qui avoienc
fuivifes enfeignes. Le feu du Ciel confuma ceux que
la maladie avoit épargnez. Ainfi ces peuples furent
faifis d’épouvante, & de frayeur, 6c redoutèrent non
tant la valeur des Romains, que la puiHance de Dieu
qui les protegeoit. Proclus ht dans un fermon une
application de la Prophétie d’Ezcchiel, à la conferva- '>

tion miraculcufc de l’Empire
, & cette application fut
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"a”n de rc<
$
u^ avcc un merveilleux applaudiflemcnt de Ton

N s
auditoire. Voici les paroles de la Prophétie. Et vous

Fils de l’homme prophetife^fur Gog, Rhos, Mifoch, &
Thuhal. le le condamnerai à la mort , au fianZ , &. If

LENTI
NIH N.
Chap. jg.

theodo-
cfj£tierai par [a pluye £7* par la grêle. le répandraifur

se et v A-
[H[

, g. j~ur jes nAtlons [efurent lefeu ,
&r lefoufre.

le ferai glorifié en prefence de plufieurs peuples
, & ils

fauront que je fuis le Seigneur. Cette application com-

me je viens de dire fut fort bien reçue , & donna

beaucoup de réputation à Proclus. Laclcmenccdont

Theodofe ufoit en toutes rencontres fut recompcn-

fcc par un grand nombre de faveurs qu’il reçut du

Ciel, Si entre autres par celle dont je vas parler.

CHAPITRE XLIV.
Mariage de t Empereur Valcntinien x& d‘Su-

doxie
,
file de Theodofe.

I
L avoir eu de l’Impératrice Eudocie la femme,
une fille nommée Eudoxie que Valentinien fon

coufin à qui il avoit donne l’Empire d'Occidcnt lui

demanda en mariage. Theodofe la lui ayant promife,

ils convinrent de fc trouver furies frontières des deux

Empires pour faire la ceremonie des noces , & choi-

firent pour cet effet la ville de Thcflàloniquc. Mais

Valentinien écrivit depuis à Theodofe, qu’il ne prît

jaoint la peine de s’y rendre , Si qu’il l’iroit trouver

a Conftantinople. Il y alla en effet, après avoir laif-

fé des troupes pour garder la frontière
, y époufa Eu-

436. doxie,fous le Confulat d’Ifidorc, Si de Senator, Si

s’en retourna avec elle en Occident.

CH A-



par Socrate, Liv. Vil. 473

CHAPITRE XL V.

Translation du corps de Jean , Evêque de
Conïlantinopïe.

P Roclus rcünit en ce temps-là à l’Eglifir, ceux
qui s'en éroient autrefois feparez

, à caufc de la

dépofition de Jean. Ayant obtenu pcrmiflîon de
l'Empereur de tranfportcr fon corps de Comancs
où il y avoit trente cinq ans qu'il avoit été enterré*
il le fit apporter à Conïlantinopïe avec une pompe
fort folcnnclle, & le dépofa dans l’Eglifc des fainrs
Apôtres,le dix-feptiéme jour du mois de Janvier,fous
le feiziéme Confulat de Theodofe. Ceux qui avaient

^
«vité à fon fujet la communion des autres Fidèles y
rentrèrent à l'hcure-mefine. Je me fuis quelquefois
étonné que l’envie qui a pcrfccuté Origene ait épar-
gné Jean: & que l’un ait été excommuniédeux cens
ans après fa mort, & l’autre rétabli dans la commu-
nion trente- cinq ans après la lîcnnc. Cela procède
fans doute de la différence des mœurs de Théophile,
& de Proclus

, de laquelle ceux qui connoilTcnt un
peu le génie, & l’inclination des hommes

, ne feront
jamais fort furpris..

CHAPITRE X L V I.

Mort de Paul Evêque des Novat/ens. Ordi-

nation de Adarcien.

P Aul Evêque des Novariens mourut bien- tôt
apres la tranflation de Jean, l’onzième jour du
Tome II. O o o
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l’an de mo^ >
f°us k mc m̂c Confulat. Il rcünit en

s
quelque forte toutes les fc&cs à fa mort, & la répu-

tation de fa pieté les fit accourir en foule à fes fu-

— nerailles , & chanter des Pfeaumes cnfcmblc jufqucs à
theo-

cc ^uc pon corpS c^t £t£ m js jans ic tombeau. Je ne
dose , et

p0 int que durant fa maladie
,
il ne fe rclacha en

v a l e N-
r|cn l*auftcritc de la vie Monaftique ,

ni qu’il n’in-
TiNIEN.

tcrrorn pit jamais fes prières , de peur que fi je m'ar-

rêtais à ces circonftances elles n’obfcurcifTcnt une ac-

tion plus éclatante ,
dont ceux qui prendront la pei-

ne de lire mon Hiftoirc
,
pourront tirer yn grand

fruir. Quand il fe vit proche de la fin
, il alTembla

les Prêtres de toutes les Eglifcs qui étaient fous fa

conduite, & leur dit, élifez un Evêque pendant que

je vis encore ,
de peur que la paix de l’Eglife ne foie

troublée après ma mort. Ces Prêtres lui ayant répon-*

du qu’il netoit pas à propos de leur lailTer la liberté

de l’éle&ion
;
parce qu’il étoit difficile qu’ils fe puf-

fent accorder , & qu’il valoit mieux qu’il nommât
lui-mefmc fon fucccircur:Illcurdit,promcttcz-moi

donc par écrit de recevoir celui que j’aurai choifi. Les

Prêtres ayant écrit & ligné la promcflc qu’il fouhai-

toit , il écrivit le nom de Marcien Prêtre, qui avoit

appris fous lui les exercices de la vie Rcligicufc
,
&

qui étoit alors abfcnt. Il ligna enluite l’écrit
,
le fit

ligner aux plus confiderablcs d’entre les Prêtres
,

le donna à Marc
,
Evêque des Novatiens deScythie,

& lui dit : Si Dieu me lailfc en vie
,
vous me rendrez

cet écrit ; mais s’il m’appelé à lui vous l’ouvrirez
,&

vous y trouverez le nom de celui que j’ay choifi pour

être mon fuccclfeur. Il mourut bien-tôt apres. L’écrit



PAR SOCRAT E, LlV. VII. 47;
ayant été ouvert trois jours après (à mort, tous s’é-

crièrent que Marcicn étoic tres-digne d être Evêque,

& l'envoycrent chercher. Il fut trouvé à Tiberiopo-

le ville de Phrygic
,
& ayant été amené par adrelfc, il

fut facré l’onzicme jour du mois d’Aout , & mis fur

la chaifc de l’Eglife.

CHAPITRE XLVIL
UImpératrice Eudocie va à Ierufalem.

L ’Empereur Theodofe rendit à Dieu des actions

de grâces pour les bienfaits qu’il avoit reçus -de

û bonté. Il envoya l'Impératrice Eudocie fa femme
à Jcrufalcm où elle avoit fait voeu d’aller quand ià

fille feroit mariée. Elle fit quantité de prefcns,tanc

aux Eglifcs de Jerufalcm
,
qu’à celles des autres Egli-

fes d’Orient.

CHAPITRE XLVIII.

Ehalafous efi ordonne' Evêque de Cefarée en

Cappadoce.

P Roclus fit fous le dix-feptiéme Confulat de

Theodofe,une aétion dont l’antiquité n’avoit

jamais vû aucun exemple. Les habitansde Cefarée en

Cappadoce,étoient venus à Conftantinoplc,pour de-

mander un Evêque, en la place de Firmusqui étoic

mort. Comme Proclus étoit en peine d’en choifir

un. Les Sénateurs le vifiterent ,& entre autres Thar-

Ooo ij
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1

.

ÎTan de ^a^us a qui l’Empereur avoir autrefois donné le gou-

N s
verncmenc d’Illyric

, & à qui il étoit prêt de don-

ncr celui d'Oricnt. Mais Proclus l’ayant choifi,

le fit Evêque de Ccfaréc. Voila quel étoit alors l’c-

t h e o-
tat p£giifc Etant prêt de finir mon Hiftoirc,

dose e t
j
c fou}la jtc tout mon C0Eur

,
que l’Eglifc &

valen-
l’Etat joüUTcnt d’une paix profonde , & que ceux

tinien.
vouc}ro iCnt écrire n’aycnt plus de matière. Jc

n’en aurois point eu moi-mcimc
,

très -religieux

Théodore, & je n’aurois pu achever ces fept Livres,

comme j’ai fair à vôtre priere, fi ceux qui ont excité

des conteftations & des differens, avoient voulufe

tenir en repos. Ce feptiéme Livre contient ce qui

s’eft palTé l’cfpacc de trente-deux ans. Et les fept Li-

vres contiennent ce qui s’eft pafle l’efpacc de cent

quarante -, car ayant commencé à la première an-

née de la deux cent foixante & onzième Olympia-

de , en laquelle Conftanrin fut proclamé Empereur,

ils finifient à la fécondé année de la trois cent cin-

quième Olympiade ,
en laquelle Theodofe étoit Con-

ful pour la dix-feptiéme fois.
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